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Riennn'aà changé dans la condition du Pape.
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Litempé-
rature, le pouls, la respiration. et la faiblesse son*
toujours au même degré.

Rome, 11, — Depuis une semaise, |
Léon X411 as débat daus les étreintes
de la maladie qui doit se terminer par
a most. La awit detwidro, il a ayscz
Lise
resté tout le temps au chevet du ma-
lade, mais sans avoir souvent I'ocos
sion d'être utile. Quand le Dr Massoni
l'a rejoitat, ce matin, Jes deux médo-
sins ont trouvé que leur patient n’a-

vait pas eu ‘de dépréesion la’nuit, mai-
tré que sa faiblesse fui aussi grande’
que la veille. Le bulletin ordinaire à
été publié à 9 heures, montrant que
vien n'était changé dans l'état du
pope.
Le bulletin ne parle --pas d'agrave-

tion de la pleurésie. *
Une fouls anxieuse se tient toujours

sous les’ “colonnadesde la place Bt.
Pons3 low groupes se forment avant

“Le température est'idéale et confri-
bus pour bsausoup au hien-dtre du me
Jade. Ordinéisement Rome souffre
beaucoup des grandes chaleurs de Hil:
let ot des émanations des. marais ‘ du
voisinage. Le'ciel.est sans nuages ot
la chaleur, est tempérée par uno légère
brise vinant de Foust. .La tempéra-
tere s'élève rarement au-dessus dé 850
Favenheit dans le jour et les nuits

 

réposé. Le docteur Lapponi est |de légers

 

looblots -
Rome, 11 — 8 hanres p. m. — La

condition du pape est pratiquement la
même, axompdquelal'onsos wil a

tômes
pelletwida d'opération de «de ce matin.
Rome, 11 — 9 heures a. m. — Le

bulletin suivant vient d’être publié :
t la journée Sa Sainteté a ou

plusieurs heures de repos, souf-
frances. Son pouls est fréquent et
fort. Ce matin, après l’opération, pul-
sstions 92, respiration, 28, etla tem-
pérature 38 centigrade. ;
Le fonctionnement défectueux des

reins continue. L'état général est.sta-

Signé y LAPPONI,{
MAZZONI.

Rowe, 11 — Le vicaire de Rome a
lan:ne proclanfation, demandant dus

ur que je Paperrevienné à la
Pe élle a affichée
de toutes les en qui ont été e-
eombrées de fi foe toute la journée.
Rome, 1} — 9 beures 10 a. m. — Le

Papa vient de se réveiller d’un sem-
meil réconfortant qui « duré deux heu-
tes,
Rome, Bhero 50a m .
uis son ré pape

! fallu lui administrer pr es
chloral.

Toujours stationnaire
Rome, 11.—La rumeur persiste que le

pepe décline rapidement, mais ele mgn-

De.
HW
de que tout-à-fait de confirmation,

—

aux portes |

temps pour
Quelques

Gaque cardinal a lo droit de deman-

lui

’ Rampolla malade
Paris, 11. — D°

Robe au “Journal” les ambassadeurs
avsaimt . trouvé. le. asrdinal Ram-
«velo d'un chile de laine,

sur lui

P
i
;

plié

Le carding) a déclaré
tait de la: vie active au
PF ne pourrait assister vu pe.

dit A l'ambassadeur d°T
i

visne eth,

A & déclaré à un entrespondant le
Associés qui lui demanduit

qu'il ait de1a condition dw pape :
“ d'avais éru, à-t-il dit, devoir sou

ver un visillard.wtTS
na

au contraire, lors.
_aedur i, de vis “amédia-

 
—

htcSeloreatae |
la remise du conclave à une date

ne nedépêche de

et veplaignant d'être

   wir

LEF CARDINAL RAMPOLLASERAIT MALADE
fs webreTue, masus arme de

ardoctornsde dire si.d'aprée
lui, le aura ung martpaicise. npermettant d'arriver à Rome,

|

à terminé en disant :mais on doute que le choix d'un pape' Le pape œ+

den

presnmoment rualadesoit dilféré pour n'importe quel cor- et il est âgé du:94 ans. Ce sont Le
disel, Toite esse - LS rente - c'est Je le

umée,

Rome, 1Ula Dr Rowsoni, ave: troisautres mac » pans le ‘sérum
oxiraitco Batis. Ledes médecins ant
expliqué que yvo était
de etersassmalagony ait ori-
ginée de la ‘tubestaliss où d'une ty.

  

   

MGR ANGELI; ucrétaire _ particulier
du Souverain Pontite. 
 

  

 

  
œont toujours fraiches,

Le pape a où une touchadsthwevue
aves Is cardinal Satôlli et trois autres
cardineux, Le cardinal Satolli ot ses
compagnoss ont'été efmis dune les
appartements du pape, par [aveur apé-
cisle, ’
Parlant au nom de see collègues, ef”

cardinal Maceki & dit le chagriy umi-
verse) causé par ls maladie du Baint-
Père, ajoutant : “On fait pertout des
prières poyr obtenir ‘que Dieu vous
conserve ‘euvpro à son Eglive.”
“Je remertie Votre Bminence, a 1é.

poudu Léon XIII. Que la .volonté de
Dien soit faite.” TI pressu ensuite la
mais de chacun des cardinaux où tous
»e retirirent.
Un des cardinaux weavail pas

|] is dimanche, quand os lui
bedepuidimanche, dit :
“L du pape dénoto beau-

coup desoufiraes. TL. encore tout ra
lucidité, mais sen énergie est nelsée.
Je de constate plus facilement “4ur d'au

parce que je le voasis souvent,
fav un: grand chançemont dans
son lat physique depiis cing jours.

We Yures ob c'est ave
qu'il
clés et vos youx creusée. Lon extrd-
ue faiblerve ca évidente, U n'esb pus
ue son ken"? mu»

| gelie

 

 

    
LEON XIIT EN PRIDRD

À neuf heures, 0 matin, le bulletin
officiel suivant à été affiché.
‘La nuit dernière, Ba BSuinieté a

[epostde intervalles. Son nouls est
n'a pus changé depuis vinyt-

> heures. Sa respir ion est à
et sa température à 36 centigrades.
Lesrognone fonctionnent encore mal,

audition Fos:est- passatle.

uAZZONI
LAPPONI

10.20 bre. & m—La conditim cu
est stationnaire. ume

Et mareén en face du Votirantattons ©
dint dod nouvelles. *Dhcroit” partout
cme lo malade durera encore plusieurs

ure.
11.10 hry, a. m.—Contrairemmt & ves |

babitudes, Léon XII ne s'est As lord,
ce matin, non à cause d’une fai
ue grande, va condition s'étant amé-

iorée, mais parce que les méd: ins ne
veulent pes qu'il fasse une nu.
tile d' " s de
renter au fit.
12.3dep. olecondition horerpe-

po es ujours la mm a

midi, du ris de veau, du poulet, de le
ôt un peu de vin.

Les cardinaux v’on vont à Rome

tement que je m'était trompé. En cé-
| pit de tout ce que j'avais entewiu dire
de sa merveilleuse vitalité, je‘us eur-
pris de trouver un bommosi Aghaprès
une maladie di dangereuse, faire prou-
ve d’une si grande souplesse d'exorit et
d'une concentration mentaleof puis.
spate. Rendu près de lui, i rressa
la main légèrement, #t me ra a at-

vement avec ses veux Leillants,
soirs et expressifs. Avec un sourire
calme,
j\Un -cerfain nombre de questions. Il
‘œunblait impossible que ce fut wn hom-
me. à l'article de la mart. 1 pose-
den toute son intelligence et xa ‘orre
de volonté. Invaginez-vous un invali-

| de, âgé de P4 ans, anxieux de ronnal-
; tre vom médecin consultant, qui lui pè-
lue des questions suggestives ai met à
r sa science médicale. Qu'un
tel homme mourant puisses être “apaole
de faire un tel effort de volonté est
cortainement chose étonnante.

‘Le pape m'a demandé ni j'avais lu
tains essais sur la pathologie médi.
cale, écrite parut étudiant qui a pris
LJ en 1824
"Jdain très jeune aloca, dit lele pape

eR souriant, mais we rappeile plu-
rieure circonstances de cette virboas
beurause de ma vie.”

  

digne, il commença à 1e poser |

I soit constamment menacé. Le pape
meur au thorax.
L'analyse à démontré que ln maladie

était die A une simple ie.
Rome, 11.—En sortant -d’une audien-

BainMgrAngeli déclass qu'à voir ce
ntaté, on ne pourrait croire qu

ent malade. Ceux qui
Pod connu le trouversient & première

‘ vue, dens une condition normale.
Le socrétaire ajoute que le Bouverain

Pontile @ évoqué plusieurs incidents
divers,ra lant dans tous leurs dé-
tails fes fee: Ion prrsonmes et les de-
tes, et cela. avec ine promptitude, une
rûreté aimirable: le paye, tout en per-
lentdeu évânements divers dans son
Sprit estuxest vecupé, prisait souvent.

impressions ont frappé le
comte €on qui 8 su use au-
diese.‘aves le pape quelques minutes.
qu L'opération pratiquée matin aur

pe re pratiquement e mime
cn mardi dernier. L'ai =
tient repose sur le râté, Ia
pose à l'ai laie aété larvée avec

 

 

la p
{ime olution d "Sica: on a injecté de eur.cocaîne sous In prau. uoi, au
moyen d'=m tube à seTn n
a exteoit la matière viciée. 1.ophra-
tion » Été pratiquement sabs douleur,
rio au ohloroforme et À l'anerthésie,

revint vers
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con fasfituil et se mit

plustard, le papo

11 reposait encoreaaron
Rome, 11, — Vaticon n de moe,avoir écouté ve qu>ssious, pape, l'opération, prot. quillement ot Hl n'y oe aucune

tous Ten points Th Tent deudépè- mettan à Véprerve mes éluriés ot mes Yé un tel noariaquerat oIpindpeaseWE
ches des cardinaux étrangers qui an. he. atic vos. jo vous aaeure Mianifenté le dés ve lover; rorte 6 peiparis diffivileusent en| ont qu’ils partent iœunédiatement que j'étais bien de croite yue Quel- dirigé soul vers un‘ave on il weet connoiftieultd pour a dra plus oignés le Gwe microbe se odincontnant eel stod lent restd quelque minu- A ixhe on disait que autre

le mais. Se figure eat émy. cardinal Moran. archevdque Syd. Ia condition du pape. opération aurait lou pendant la soirée,
ney arvellenGalles du Bud). 8 sé Le professeur Rossoni à dit de plus “Fain il oe love, diriges very Wain co n'est guire probable.
légraphié qu'il partait anjonrd'hui que l' du pentile ait tris stave. rayous dque bl bliothèq Lol il es Plusieurs coran¥ compris leFit Jobores du tour muds qu'il y avait pou de danger Lee œuvres de voû favaris, ‘en. cardinal Batoili, sont “vents eu Voti-du globe on doute qu'il:axcive -à dénousgent Lmmédiat,nyawi- Wane. “VAs -d'lacoen", jor cut aprem- Be

. Ag? Re > . x "4 és; i Ca' i 4 Le ! . . SE . dei» Hope, - Wg
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SON EMINENCE LE CARDINAL RA MPOLA. secrétaire d'Etat et adminis: =

trateur dea Viens du Saint-Siège. '

Rapport iméiadant“la condition
moyenne as premier juillet

Washington, 11 — Les rap: ri rrédi-
tinaires qui ont été faits Pris wrens des
matistiques, dépn nt de l’agriouitu-
vb; indiquent que 89.800.000 acres de
ters sont en blé d'inde. ce qui
at une diminution de 4.200,000 acres
ou {4.3 pour cent sur la surfaco de l'an
dernier,

 
raus.

“ny FrTEiy

ê.
lire, nesemblent éprouver aucuse dou

Quelques beutes
Prit um lunch puis se retira pour se re.
poser.
A trois heures

MT Uh

Var

Eglise de 8t-Jean do Lutron (vue pris la porte St-Jean) C'est dans cette gts que Léon XIII sere
après sa mort.

 

condi 10} Iaies fuites Stale Oe Tdler
[as n'était seulement
8Fesplans
‘a moyenne à d'hiver était au
fore. uaoo 190% “lle frenoet an eleu 1001. de 80.9. 4% dans lee diz

nies de 78.2.
“y tresannée moyenne du biede

récolte au
: celle de
do

temipe était au atlas de
‘mote dernier. ‘année a

= Ne 93.4 ¢ en 1901, ong9 et de 88.9 vecrétaire-er-

SedreEEare SURNUEDRE EE€ on ne ver # 4 ; É. 3.
Printemps, es, était au ; Blvsvan, ¥Fee ©.Prne. >

Efe on 1302 wt de peerPa.; fois
© rsdo umentre ies maine |Sue?

IRIS a8 promi (uses, ‘où "10. Desiauriss.:
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ABSIDE DE LA BASILIQUE DE LATR BAN-C'est
beau de Léon XII
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S00 1winvts. ce qui ufvant A SSF
lu récolte de& année prêt“2

dition

à
po.aoat de

wh filet,x,=aeA
Ga æ 190

ao Tes"Foolsfès.T'etdes dix
SesHR du 87
Celie de l'orge estPas 86:8. contre wr
pour le mois de juin. 8& 08.7 au

oTotpendi itos ‘x dernièresen pendu
années de 87.3 .

condition moyenne du seizleEEEriy|
1002. tait do 01.2 . à la date corres
porssnte en 1901. elle état FE
Pendant les dix-dernières années. efte
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la culture du kn couvre,Yue se Un
tie ila 500,000 acres soie 3 pour
dé moms que cello. de l'année andre
ot du ne est ‘de. R6.2.
La surfate plantée en tabnc est de

7,0u0 acres, Co qui et uno augmeute- .
tion de 7 pour cent sur l'année dern
OL va moyenne est de 88.1.

 

     
    

  

  

  

    
   

  

 

  

  

‘est là que sera érigé lo tous“|
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La Grande Réunion est Finie! Ho
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FIN DE LA REUNION D'ETE
G HONNEUR AUXMLE A FAIT HANDBONN

3 séliriter avcee
“Ga
tra

plus ‘’sensationnelle.

EVENEMENTS SENSATIONNELS
QU PARC ROYAL, DEMAIN APRES - MIDI
 

La joute Shamrock-National— Demain
Shamrock II-Mascotte — Dans le

monde du baseball.

 

u programme pour demain au National

lemen’sokTensit aire con
Jus Ton on oar il y aurait eù une

roots anisatonrs ont jugé à
de finir bier, aussi devone-noue
r leur décision.
rande réunion d'été de 1908 res-
wr tous les eportsmen amateurs

chevaux, un évênement ineffaçable.Ce
plus grand succèæ qui ait encore

obtenu par un club à Montréal
prouve à l'avantagede MM,

Paquet et AHred Riel qui
vv ont réellement fait

Le

ces des
Tout, durant ces quatre

: fonctionna à merveille et les am6-
présents A ces courses n'eurent

y effeptivement “Jue des louanges à l'adres-
ne des promoteurs de cette grande entre-

nous joignons également au publie
incérité tous ceux

près ou de loin avaient à cœur
vatilerHer pourur orsuccès de cette|June

urnée, ln
fat reosentTala plus belle «In

chevaux étaient de honne qualité.
Lie ndété eu doute jusqu'à la dernié-

voue“Boy n'ent couvert de gloire en
ant la dermidre épreuve, épreuve dé-

r

  

:EeSaint - Paul
rpin, P. Ma!DiskTurpin, To

Mearpa + 8.16 12.21514, PadThe

eve de la classe de 2.18,
P

re
une fois Bivouso a
dans fe free-for-ail.

trouvé son
Le imillion-

Whitney. qu'on doit remercier de

 

   

  4 4 dist.

Le temps de 2.1514 et le record
Roue le piste.

! Lis COURSES RESTDEMAIN AU PARC

-- veux qui n'ont pu ister aux cour-
uen de is dernière réunion.
surerendre

ty
or

mous pére
rhnements nant organisa pour

pourront se
en 8e rendant au Pare Royal,

après-midi. Cet endroit sera en
t to théâtre d'exploits peu ordinaires

par le programme que
Etant Tone ue ea

pente
fice d’ur pauvre sportman, il ent
érer que tous les boys se nam -

Mn commencera À deux heures précises
Fr in Quon spéciale, vousjoqualle une

=
    
  

 

+4
re
LL

 

ure de
njjendre ensuite 1

tetrotter le fameux ‘* Mi

Bee hôtelier de la rue C
anager Courts

875.00 sera donnée.
grand match entre

chand et Dufault, puis comme clou
ane;

de M. Ferdinand Michaude te

trois fois, un ‘demi
illo contre un Sourryy™ Cinquante dnl.

seront donnés à

ent la

M. Michaud Ki ann
aprvient À franchir cette dintan-
08 non les cinquante dollars

nt RArdéx en caisse
fameux cheval rourt sans conduc.
ot #2 est considéré cof
Ye du ChevalTeaad A]

àne manquony pas tea shectastes, iin an
eineotot sont entrepria pour

pucesmueseront ouvertes À 112 h.

LE croquer

 

MASCOTTE VS NATIONAL

Bob ““Nolan’’ est arrivé à Montréal, et
il u passé ln journée d'hier à exercer
son ‘‘’bzas’’ et »a ‘’béquille’’, doux acces-
poires indispensables Pour mettre les
Maxcottc & sa merci. Ces derniers se pro-
posent tie lui montrer son impulssance à

rendre inaptes À frapper ses curves,
et rien ne les Retisforatont tant que de
vaincre, Billy innes Hob Nolan et Cle.

gérant de cette dernière sompagnie
ont déjà à calculer les ‘’safe hits"
Tuns ‘de ses hémunes et l'on putrats

 

encouragement, « Je ruban tendre à voir demain, laPSdon réunion. onde ne le

|

contéatée de la saison. redMTms ms5Rotonutà RsseeUn
Tiasue de 2.18— ne , æ vous vi *
rr Boy. aghos, Montréal we wl LIGUE MATIONALE

-Vutma. O'Neil, Ottawa ….…. ……..…. reve A hinge 1
“Bho thin, Wi itney, Lebanon .
; Poaeal, h. Stewart, Newport… …4

Beccnd Thourht, Newport, Stook
Fecond  Tought, ort,Fa ewp 111

423

340

8 2

trchace Fir Lagacë, Cure 2341 hlan . .“Carville ses
Bass ; 2.21 1-4,9.9114, 2.04 14.

FREE TOR ALL

Willow 8., Whitney. Labe-
on 311 1)

[¥T+Joa.Qvu 1838 y
: ss. PRfro 8 Ï

dbiteries : Wolfe et Baville ; Bowell et Ka
bee

Umpire.…Sheridan. Ass, LADY,
A Boston :

a. 00 seas ee 000100020-54 *

o Battery. |
a.Connally, Am., 3,360.
A Washingtos : à n

Dase:se we ae sae 10e,“aLE
voit. os —Goo Mitr+Domoraa

Meta
mplin7Lewghiia Aw, 1,108,

Ria, Pa, 30..-o80000 3 2
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(PARLEMENT|
FEDERAL

L'immigration ananglaise au Nord=
Ouset—On demande une

) eng-ête

( Cotruepondaute spéciale )
Otta: 10 — Toute la séance cette

gpeiomidl 4h consancée À l'aire
. M v'agit d'un $  epécial

d'immigration qui aurait fait de faus-
ve. reineations à des colons An-

qu'il voulait eavoys en Cane

L how ¥ Bitton à nié que M
Barr fut . du gouveroement cana

iljitprendrait
det py pao
ola s nécessaire
Avant que la Chambre se forme em

comité de subsides, M. Clarke, deTo-
ronto-Ouest, attire l'attention du gou-
verntment sur ortaines déclarations
faites à la législature du,NoNord-Ouest
par le premier ministre Haall i
accuse certains agents d'imesigretion
de faire de [aussss représentations aux
imengrante qu'ils envoient dans Is
paps11Il mentionne surtout M. Barr,
q idrement a caveun certain
nombre d’Anglais dane l'ouest.
Ces nouveaux colons se sont plaints

de la manière que M. Bars s'est con-
duit à leur are ot ils ont même ajou-
té qu’il avait fait avec eux des
TRANSACTIONS _FINANCIERES

LOUCHES
L'honorable Sifton dit que souvent

loo immigrantstrouvent quelques dif-
fioultés inattenduss, mais oo n'est la
faute de

u’il n° ‘à rien de défini dans
ce que l'on dit contre M. Barr,néan-
moins il prendra des renseignements et
fera une enquête a1 nécessaire.
M. Lennox parle de l'immigration en

général ot dit que la

POLITIQUE DU G
XsT DDEFECTUEUSE

Le gouvernement n a pas lea moyens
de transport et d'accormodation vou.
lus, pour donner un abri convenable
aux nombreux immigrants qui vieanent
caps1e pas +14 y aurait une grande

re ®n ce sens. I termine
en demandant une enquête eur l'affaire
Barr.
M ministre de l'Intérieur déclare que
L uvernement canadien n’a rien eu

ire avec la colonie anglaise de M.
Barr et les agents canadiens en Angle-
ton ont reçu instruction d’avertir les
immigrants qu’ils n'auraient aucun

T

bénéfice particulier em joignant le
groupe de Barr,
M. Bell, de Pictou, dit que M. Bare

a cru qu'il pourrait faire Tous auprès
de ses compatriotes pour les nearer:
émigrer dans l'ouest. que les
canadiens et ensuite il s'est dlevéquea
Quos difficultés entre les membres
colonie anglaine et M. Barr.

M. BORDEN

M. Borden cite un extrait de la Ge-
site de Westminster am sujet de l’ex-
pédition Barr. Ce ra faitvoire
que M. Barr a fait
avec le gouvernement men=
u'ep réalité il était un mgent spécial
‘immigration pour le Cenads. M.

Barr, ajoute journal a reçu une
commi

SEPT SHILLINGS PAR TETE.
Le chef de l'opposition dit que le

gouvernement davrait faire une exquis
sur les accusations de fraudes qui pè-
sont aurM.parts et le roulentdevrait
tre pul ut pour er la
responsabilité du gouvernement et réa-
gir contre la mauvaise impression
qu’ont laissée les déclarations

DES COLONS ANGLAIS.

M. GOURLEYparie dans le même
ordre d’idées. !i ajoute que les jour-
naux rapporient que M. Barr a été
hué et  conspué dans la canitale de
l'ouest. On a été méme jusqu'à lui
lancer _des pierres. Le prétexte était
que ce M, Barr, qui est considéré cora-
me étant un haut officier d'immigra-
tion i en Angleterre, aurait
spéculé sur les colons qu'il a envoyé
en ce pays. Il paraît qu’il se faisait
payer cinq dollars par tête pour cha-
ave colon.
M. Gourley considire que cette scène

contre un homme qui est
pa représenter le gouvernement, 1e-
joillitur le gouvernement même, et il
est d’avis qu'il appartient au gouver.
nement de se mettre dans une position
plus avantageuse aux yeux du peuple
et des immigrants.

11 termine en demandent si le fait cat
vrai que ce même M. Barr s’est
vé d'immenses terrains auprès des cn-
droits ol sont établis les colons qu'il
a lui-même envoyés en Canada.
M. SIFTON nie que les colons mt

été envoyés au Nord-Ouest dans un

BUT DE SPECULATION

de la part d’un officier du gouvene-
ment, Îl donne ensuite un aperçu de ln
Poniire dont les colons sont troités à
leur arrivée en ce payeet jusqu'au
moment où ile sont délinitivement ins-
tallés sur leurs terres. Il termine en
reue nal Solon de bonne foi ne

uver re, car il n'y a pas
ieu de le faire. ‘> ape
M. Borden dit qu’en Angleterre, M.

Preston, agent rtunadien & aussi décla-
que M. Barr avait reçu de l'argent

oh) l'établissement de sa colonie dans
» On devrait immédiatement do-
des renseignements À M. Pres-

ton et les communiquer à la Chambre,
var l'affaire Barr cet certainement un
scandale qui devrait être éclairci,
L'honorable M. Sion nie que M.

Barr ait reçu de l'argent du gouverne-

JE, Poserdiel howler are qu'un homme de
Is position de M. Halicin ne porte
pas d’accussfion à le “Bm
a fais de graves contre ny Baer ot
le_ gouvernement.

11 faut une

UNK ENQUETE

J. Preston aurait dû rectifier les dé.
clarations que lui accordent la ‘’Cana-
dian Gazette" de Londres, au sujet da
la colonie Barr. Il y a eu mauvaise
administration du col
fin dans cette affaire e
deplu graveencore.

cinqheures» le Chambre fut ap
-au at pour la nanction dequle
ques bille at ensuite la discussion fut
reprise jusqu’h siz heures,

SEANCE DU SOIR
A huit heures, M. Sproule fit encore

qpelques remarques eur l'affaire Barr
et le discussion fut déclaréent olose sur

= bille privée auivants sont adop-

man

orment à la
quelque chose

pew. (Amendé ). —  i= aus
Jersoy City … 0091100010 — 5 10 8
Itochieeter ..…. … 0150001100— 6 18 1
Butteries : Pranmiller - McManus ;

Lanry et Fuller. Assistance .
reShannen.

avers: nm
ewark .. .. .. 210000102 66 8 4
ilturore … “ 0109000000 — 1
Hutlerios Mortal et Buea; ounds

atVies host ince§/000

suite name
out a frappé en artiste. a x

fais ee Halo

EIRE TRE~ad 3
Luporte | WinhomiHooney.
frantance 000.3

Rien)
wie Pis =9 Brochiys, re
A Providenos: —

‘ 20S
Toranteaw 241000000 = 4 1

ça(eletr

Fatteries : Briigs et Fon 7 lau et

Brown,

tés en troisième lecture :
x McCarthy.

âcie vonceznant la Compagnie
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Vente a escompte. pour

cause de Construction |
OES ESOOMPTES SONT EN VIQUEUR BANSTOUT

LE MAGASIN

10 À 50 POUR CENT
Impossible de trop recommanderl'impor-

tance de ces escomptes aux “Etudiantes de
l’Economie”

Les masses se rassemblentlà -ou les va-
leurs sont les meilleures.
nous.”

 

     
  

   
   
    

 

   

   
   

  

   

  
  

  

  “La fouls est avec

 

 

Lingeri

‘’uoins w
Oache-coi

MOINS 10

Prix .... ..
MOINS 10

MOINS “io

impermeables
Trois-Quarts

(ET
Imperméables trols-quiria, em

“te, dina un Joli ronre demi-aj
ample et poches de couleurs
nuances de faon,

e Blanche
de Dames

Cslçons en batiste,
uie, parois en imitation de

pear Dames. Fix

frill en 1

poux ORNTD aolUMPTE.
bntiste, nouveau genre

de devant amrile “garnie de broderie Autour
fuol ot des bens, pour Dames.

POUR OKNT D'ERCOMPTE.
te. en moumeline ee

POUR ORNTD'ESCOMPTE
M

F :ous
poches

dans un
cloche,

vues de
loche, &Jo

ba
ie
o

"POUR CENT D'ÉSCON

f i? icôté,
pour 8 =

Acte constituant oA corporation. ls
Compagnie
wick and

wv, (A
Fe à

dite ‘
Nova Beotis Railway Com-

ous faire droit à

“QuebecNew Brûns-

— NM. Tngar

Gray du Sénat) . (Rapporté).
Scott.
Acte autorisant

brevets à faire droit
chemin de fer
Buffalo. ( Amendé .
Le reste de

le commissaire de

CREEToronto, H
M. arms

In soirée so

de

cuter los crédits du ministère

v

e

de l’Inté-

rieur.

LE GRAND TRONC PACIFIQUE

M. McCarthy donne

Pacifique pour
Politique

c’est-à-dire pour ti
avec are

ot Winnioer
ment ot de là

sont Bir Charles Rivers Wilson,

Welby, Jobn A. Ghiston Brock, Somph

Ernicsing
Fort William
teurs sont autorisés à

avec le gouve:

Junction

avis de motion
to bill dm Grand-Trone
A mettre en harmonie

du uvernement,
= de Mone.

Je gouverne-

auPi

Smithers, tous
ed emande des pouvoirs

t Mon
= faire un contrat

vernement, mais cs contrat

devra être ratifié parune majorité des

"on ado
et je Sénat »

ital-actions est
majorité

adopté.
Communes sont lus

quelques bills en comité
rojourse,_

AUXHOTELS
BrENDEAU- -
int - Jens ;shemia,

Baint - Jean
penther, Haint -
moine, Sainte
Saint-Charles
Chote, Shawin!
deau, Vilie
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Amour(A

they3m
ell, Mam. ;
ded Hone
Atbert Quesnel
fond. Henryvi

noois du LacFar CO rr

Paris

Hote aug,or.Mdes
de,LTH[ds

uj finCA darse,

F. ™
h Unesay,

pu Ditawe :A ;
jowell, M
to :

ierricton,
Doycets Je.OpaF Bojlean,

Leclair, Otte:
Watertown :
Marquette,

met, “Gadoury. Mont
bec : H.
Arthur Louis

smith,

O.H.Beau-
Orme Collette,

« Baptis J

- Sabine ; J.
; ; hesseault,
Lo) Enex

Labelle F-
ine: Jos, Bo

aint
ff.1"ValiseMon.

LP. Craig
Jos. Higsou-

Sabauit, N.P..5t-
vis Latraverse,.Low-

Charland. Raint - Jean
2 5 R. fDu Tremtlay,J.

ontréal :
lie i Jules Allard, Maint

B. Latrenière,
Lasite Libally, Joliette :

Yitle-Marie + JH. Lor
Lefaivre, Ottawa :

Morceau Napinrrevil-
edeos. Simard,

Saint-Louis]
Pruillé, Des-

nono. SouthFu
fre Cauthier, Haint - Pie :
wh F. Lapierre,

. de Sainte-Hermine.

; Orandale,
fancouver i

Boy-
ieFora Grama:

raterin4

R. Judd, ee
“Napanes ; D. Adelr

. Toronto ; M, J.
. Du , Kin

: ming,York . CG.
, prt a damataeiiy.

“ Qudde-
me G Wardwell
ty;ja ell,
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OFFRE TRE SPECIALE MOUS-
PCs ARoses DE Tie

verges mousselines de tris belle
qualité, grands et petits

tent, ac | we ort ET peja verge. 13

Trot5 ie=a vepl seul t de

[rick ee$i
naturelle,x
de vente,

pour

 

    
      

      
  

    
  

 

Morin20FOURCENT D'ÉOOMPTE

Etoffes a Robes en
Goton pour PEte   

 

 
seile, Brook]
dame, New-
New-York :

 

Moun”odBite, Woodstock, On. | Pais
Bud Africain :
Bidrawood =Ra :

. Lea,

J.

BSFonte

HOTEL€STAJAMES =

BL Reo ny ,
win. GrindBapLyd 2
wa; M MeÀ,rgd
Risterrs Ÿ+. Part, Drummanindvil
= dos AFhutadoiphle, Pe.
Behott. Satan Murrock, Kel-

M.xideR. L.Skinner,
Varley, Rues

: J. Sabourin

 

Courrier deValieyfield

Valleytield, 11 — Les
pour ln nouvolie bâtisse de laleore

ure de coton ont été demandées
Tant mieux, cla va donner de l'ou-

“Fortier, gérant de le Bangortier, ‘an! a ve
Hochelaga, ot Mme Fortier, sont par-
tis his zoir pour wne vacance d'une
dizaine de jours

| ~Monsieur Edmond Emond, par
l’entremise de M. McAvoy, son avosat,
a intenté uso action eu montant de
31,990, contre la compagnie du Cana-
da Atlantic pour dommages résultant
de blessures qu’a reçues son fils.
mu! manufacture de coton est far-

lepuis ce mi res
le mémoire de M. Galt. pect pour
—Le ministère des Travaux Publics

recevra jusqu'à vendredi, le 31 juillet,
des soumissions pour lx construction
d’un bureau de poste & Valleyfield,

LUNDI
LUNDI nous donucrons un

escompte spécial eur plusieurs
lignes de merchandises dans
tous tos départements.

€.=aimD2 +
“Bar tousnosaRGA “ore=

2kd
dEDu"33 15 ».0

 

    

  

  
  

      
   

     
        
         

       

  

ADMISSION - -

Parc Riverside Maisonneuve
Semaine entrasrdinaire sommensant Dimanche le 12 courant

ATTRACHONS DE NEW-YORK ET PARIS

À Les fameux Rocd et Salt) M. et Malle Prad-Ethal.
$ M. Meg, Harmant, Green et Italia, Rennie 48 Corbla
i Deux comédies française et anglaise.

Concertpar l'orchestre féminin de Bachæes

 

  

   
        

     
       
        

   

 

-' 10 CENTS
Les chars conduisent tousau Pare, <

 

 

VENTE PAR BHCAN

Pan MAROITTS Pa
VENTE

00MUois0

COMMERCE
acq Mercredi, lenos pates Fue à dixJ i. 3 ulilet,

heures,sesans réserve ot en lots pour le
comme!
Un fonde considérable de marchandi-
ses d: nouveautés provenant de diverses
fatiiceseet Conuiguations,

étoites robes, moussetine,
bas.PE Teère, doublures. serges.

blouses, mouchoirs, ctc, etc, re
Aussi. Shousay , chapeaux,

tes, articles ntaise, ot à arie
cis un lot ve piceries, une balance
$185.00 vitrines, anim« café, mitre
tables et autres articles.

MARCOTTE FRERES.
Encanteurs,

Avis deVente
tnetruction de vendre

zur3 nos salles, ru

JEUDI, le 16 JUILLET,
A ONZB vu+

FEBSne
Haplanade, veprès Mont-Royal, sept

[Rosuposnicie 110 pieds. :

 

Nous vendrons & Boe

 

Avenue Mont-Royal coin nord-ouest de
St-Urbain, deux tote, 25 x 116 plus ou
moins.
Sans réserve.
Conditions : a quart comptant; ba-

ante en trols oe, 8 p.c. d'intéret.
Pour tous renseignements x'adrenser &

MARCOTTE FRERES.
11-18-15 Encanteurs.

 

PAR BENNING&& BARBALIG

VENTE

 

AuCOMMERCE

draps, bouneteniss articles eeartoLe

EEEteiCr www 0
Mercredi, le 10 Juillet,

A 10 HEURES AM.

Vente sans réserve. Conditions faciles.
BENNING & BARSALOU,

11-18-14 Enean

 

    

    

 

   

LE VIN FAVORI
nassas

VIN TONIQUE ET APERITIF
motte» Toit

Prenez-en ou verre À bordeaux
avant les repas,

Hudon, Hébest & Cle, Hontréel,ts
 

La liste de nos clie:
Frog plusieurs

fis en

: des médecins,.
poyavocate, des mar-
Shands, des banquiers :

liste serai

Lu que nous
sons ces m
est ute garantie que
nous

TÉL Un séorestos. 116-4

 

 

    

 

          
           

     
   
        

       
      

          
    
   

    
         

           
  

  

     

jones da CORTE
sa” 2ro

Pi ;bn
Ne manquez cette grande

chance d'acheterLUNDE. Nousje
avons aussi quantité autres
marchandises Que nova ne
vonsannoncer et qui sont ré
cuites À moins de la moitié de
leur valeur.
Des foulesde clieutsmnconbre

notre vastema inlots les
r bén

va lerchés que nous sous
durant notre grande vente de
Juillet.

0. LEMIRE & OIE,
1168 rue

Ou tous VeENPULPORDPerte
Argust Crmptant.  Unsenl
5H Te. aren. Plareh. pt

   

  
  

  

 

 
Almanac des Adresses de Montréal, |.

Pour 1903-4

PAR LOVELL.
pliloe: veBoMabotie

LUND, LE 73 JUNLLET,
see abonnés qui vent désirer

Lvoir une copie de‘honneheure.
Prix pour les abonnés nt

pax hb ff aon-sbonnés eae
ivreison ulidre

AAniélireA où 8 reaies attri:
women), 10riesSoapTETE

ur 

THEATRE NAT!
nrdEue

20 pelt Bot

LapeBerdLESDEUXms,
MARTYRE“ise
Toate la tr upe vu Thédtre | peondes

part à cette sentaine de Gaia.
PRIX:eaten9, 25086 seiréan.so.

20, 8, 48 1h

 

PARCSSOHMER
Cu'aprts-midi48 he}10 ol 8 82)

LES OSLEBRES MARIONNETTES & Pwd

AMANOTO BROS, serobstes
Por. ANDRUS,crea une

chatsaan PROF. QUI
SIGNOR LLEMANDRON, dernière semaine.
Admission,ma, midi

Batesarees

Societé St - Vincent de Paul

voyage de Charité,Btesà StecAnne des Maines
et Gaint=Lin,

 

  

 

 

Gharbons de Pictou
LA INTERCOLOMAL

COAL MINING COMPANY, Lined
Offre en vente son

Charbon Intercolonial
En morceaux ou concassé

B'adresser au bureau chef ’
CHAMBRE Si!

Esifles de la BanquedesMarchand:

CETTEceraini.

Avis est parleles orsoantes .
a
CENTCApe pa re déciers our le capi-
taactions de cette compernie payable
Je 15 juillet courant, ettau‘If sera ome
voyé par ia posts, à ce CBSSUZ a=
tighndiressuréxistrie Sa a
Les. Hv transfert serontferme

du 7 au Te raney pol ces deus

. hoe
RacrétallIPN

Montreal, 6 quiet 1908. 7-0-11-18-15

 

Ptace €'Armes, Meatrial,
OUVERT TOUT L’ETE,
Prouçectus sur demande. Tél Main yop

»—je=jno et C CAZA et LORD, Direstonce,

Bo Tel. Main 2237

L. Z. GAUTHIER
Avrohitecte ot Evaluateun

Batisse Banque D'Epargnes
Jeu HUE OT-AACQUEE, Be Plaoser. Ne 7.

J. B. GRATTON,
Entrepreneur-Odnbral,

Spécialité: Charpente et Menuiosrie,

42,84 et 86 Avenue}Morslor
UussvsdOR + e

por
Toléphous Roll Met,

RmpeHaims

Tremblay¢&Riendeau
$F BOIS 3824.

CON S-LAURENTàONTARIO
Pole 433: Son rasrte

Saocur-hn: (EoJE      

   

 
; COMMON

AR4

= SES5
BREVETS fois

chemins de fer,tg

BEAUDRY à BROWN,
< Tagéaieurs Civils,
107 Bue Salut-Mssques, Mentréat

108-—Jee

PATENTES

  

   
 

  

 

 
1

  
  

 

 
     



 

 

  

+
A

SAMEDI 11 JUILLET 1908

‘

 —z

PE-RU -A

aie.
€

Ainsi disent desmiilisrs de femmes r conns

7ne

   Qu
Des milliers de femmes
doivent leur santé et
leur utilité à Peruna,
 

Nos témoignages sontvé-
ridiques et dans les
termes exacts de leurs
auteurs.
 

Melle Catherine Dauter, 13ème
Rue, Milwaukee, Wis., écrit :

“Je suis heureuse de rocome
mander Peruna car il m’a fait
tant de bien. Je souffrais beau-
coup de rhumes catarrheux jus-
qu'à ce que l'on m'eut conseillé
d'essayer Peruna, et suis heu-
reuse de dire qu’il m'a entière-
mentguérie. Je ne m'en passe-
rat jamais et je le recommanderal
très cordialement aux autres qui
souffrent comme j'ai souffert’.

Mme Jennie Rose, 362 0. Vingt-
deuxième Rue, New-York, écrit:
The Peruna Medicine Co.

Messieurs:
‘’Peruna est une bénédiction nour les

femmes souffrantes, j'ai souffert de
troubles féminins, depuis I'dge de pu-
berté, et tous les mois j'endurais pen-
dant deux ou trois jours ume agone
æerrible, et il me fallait me préparer

EL Miss Katherine Dauter-. ot

m0

 

 

parties des Etats-Unis

U
T

T
E
E

 

 

 

MEILLEUR AMI DE LA FEMME&:
antes dans toutesles

 

re santé et force aux affligés est

commandable que le vôtre. * —M 

Une jolie Same de ln Societé de Buffalo., N.-Y. emploie PE-RU-NA
Mîle Ruth Emerson, 73 rue Sycamore, Buffalo, N.-Y. Ecrit ;—

‘J'ai souflert durant deux ans de menstruations irréguliè-
res et do:iloureuses, ot Peruna me guérit en six semaines. Je
ne puis vous dire toute ma reconnaissance,

hut il y a tant de remèdes inutiles et nuisibles sue le marché
quec'est un plaisir de savoir qu'il existe un remède aussi re

Tout ce qui procue
regu avec plaisir, et aujourd".

He Ruth Emerson.   
“Mon frère fut guéri de la maladie

de Bright par Peruna et je résolus
tofaire l'essai de Peruna pour ma ma-

ie.

“Imaginez ma grande joie lorsque je
constatai qu'il me soulageait un peu}
dàs le premier mois ot que je me souf-_
fram pas durant Ja période qui wuivit,
après un usage de Peruna durant qua-
tre mois seu

‘Ceci se passait il y a deux ans et
durant tout ce temps je n'ai pas souf-
rt

“Js puis maintenant faire ce que
veux. je considère que Peruna est lo,
meilleur ami de la Femme et je désire
ne toute lemme souffrante sache qu’-

die pourra trouver le ennlagement
dans l'usage de Peruna — mme Jemnie

ll n'y a plus de donte que Peruna 
Durant les nombreuses amntes que

Perune a été éprouvé dans toutes les
phares et périodes de catarrhe aigu et
chronique, jamais ce remède ne fut
soumis à une plus rude épreuve que
l'année dergière.

<
Peruna est le remède recomnu de

l’époque contre le catarrhe. Le Dr
Hartman, l'inventeur de Péruna o écrit
1m livre sur les phases du catarrhe par-
tieulier aux femmes et intitulé “San -
té et Beauté”. Îl sera envoyé gratis
À n'importe Jul adresse par la Peru-
na Medicine Co., Columbus, Ohio.

Si vous n'ohtenez pas un résultat
prompt et satisinisant du remdde Pe-
runa,écrivez de suite au Dr Hartman,
en lui expliquant au long votre cas, et
il soru heureux de vous ses pré-
clenx conseils gratis.

Adressez: Dr Hartman, président du

 

m conséquence r passer ou ist ou guetir tous oes “Hartman Hanatarium”, Columbus
lrsis jours au uttous les mois. Le. Obio, H ot P11

eet vs   

"LA CO
Lettre d'un brave médecin
 

ARTICLE II

intemant los Etats

uliers et individuels

lo. LEUR SANE
Comme médecin, j'assure, (ce que

d'ailleurs savent trop bien ceux qui en
sat en la triste expérience), que oe
sea: de man: uree, aug sont
sbligés de ve livrer la plupart de ns
compatriotes, est débilitant pour eux.
Cette atmosphère de fabriques qui de
vient saturée d'acide carbonique exha.

par des centéines do personnes qui
travaillent ensemble, exerce un effet
teès préjudiciable aur leurs poumons.

outre, certaines manufactures
nt nécessairement chaufiées à una
ute température et remplies de pous-

sières pale den, l'appieit à
A; juelques années, l'app* i.
om i survient une espèce d’anémis
qui prédispose ses victimes A la con.
somption pulmonaire.

hommes, ces mères et ces jeunes
filles, au lieu d'avoir devant leurs

los beautés ce la nature champ?
« le clocher de leur village, ont,

pour tout pañorama, des machines
multiples ; et, pour remplacer les doux

nte des oiseaux de leur pays natal,

dés
des C

wey oreilles sont rempliss du matin
bruit assourdissant des houreusement qu'il n’est point vrai qe

oy on l'invariable régularité | bo Canadiens «'envichissent plus aux
devient doulouieusement monotone. | Etats-Unis qu'ailleurs.

2" —

LONISATION
 

Couparons ma

Unis et le Nord-Ouest au point de vue |
intésèts particuli

Des épouses canadiennes laissent là los
joies de la famille et leurs petite en-
fants qui pleurent et appellent à
rands cris leurs mires partant pour
£ fabrique, d'où elles reviendront le
soir, le cœur endolori à la pensée d'a
voir laissé ces chers petite en pleurs
dans les bras d'étrangères. À bien
peu de Canadions et de Canadiennes

i peuvent-ils supporter au-delà d’une di-
| raine d'années cette vie de fabrique,
tuans voir leur santé ruinée où du
; moins très altérée. Voilà l'état de san-
; té de là majorité de nos compatriotes
l dans l'Union Américaine. ;
i Ils auralent tous au contraire, une
! canté florissante, s'ils avaient l’avan
| tage de respirer à pleins poumons l'air
| viviflant et sxluhre des prairies mani-
tobaines et du _nord-Ouest.

20. LEUR BOURSE
Un argument que les partisans de

l’émigration jugent irréfuteble cat ce-
luici: Les Canadiens des campagnes
vivent mistrallement sur leurs terres,
ile ent péniblement leur pain quo-
Htaeof que aux Etats-Unis, ils

[vivent dans l'abordance où du moins
dans l'aisance. Quand bien même cela

| serait vrai, cette aisance coûte trop
{cher quand il fant viz “wr de la payer
: de notre nationalité, de notre religion:
| les deux seuls trérors que nous poss
; dions nous, peuple canadien. Mais,

 

  
 

LAFAIBLESSE
RENALE

Les Tablettes

KIDNEY - WORT[2%

Le père Hamon nous en fournit lu
preuve,
“L’imprévoyance, dit-il, on le sait,

est un défaut trop ordinaire chez l'ou-
vriers Mais ce Jelaut, le Canadion

pousse àun de vraiment
dépiorable Son horizon ne à la
semaine qui passe, tout au plus av
mois qui finit. S'il a dix piastr.s en
sa possession, il dépansera dix ius-
tres; s’il en a vingt, il en dépeusera
vingt; mais toujours il s'arranger
pour être à peu près à sec aux appro-
ches de In nouvelle paie.
On leur dit: mais vous, pires de fa-

mille, ayez done plus de prévoyance ;
mettez quelques réserves à la banque,
vous le pouvez facilement. Si vous al-
liez tomber malades. si l'ouvrage man-
quait, si la grève se dé-larait, que de-
viendre--vous aver vos enfants ? lls
trouveront que vos paroler ont bien du
bon sens, mais ils n’eh font pas da-
vantage.

. 30 — LEUR MORALITE
Maintenant, quant à la moralité, per-

sonne ne nie que la campagne est infin;-
ment plus favorable à lu pureté des
mœurs que ler villes et ler manufactu-
res. L'expérience nous prouve hélas !
trop évidemment les funestes effets des
agglomérations dans les fabriques amé-
ricaines sur les inœurs de nos ouvriers
canadiens aux Etats-Unis. Je ne pré-
tends pas dire que le niveau moral de
notre race soit au-dessous de celui des
autres nations: les témoignages des
Américains eux-mêmes démontrent le
contraive,

Mais tout le mal est dû à c travail
de manufacture, où la vertue coudois
le vice et où la premiére est malo.
reusement toujours vaincue par le ce
cond,

faitsnt pas besoin d'être
prouvée. ils brillent par eux-métues
d'une vive rin.44,

do — LEUR AVENIR
ado le témoignage de Mgr Gron.

Bn:
Jue ‘ai vus moi-même,

m'ont affirm qu'ils étaient catislaite
r sort: 

: dE

LAPATRIE
mere ——

‘abondance. Avant quelques ann'os,
toux cou boaux Verrains seront occupe.

. Que je rotte do voir la province de
négliger des déuntuges".

Voici en outre l'avis de l’ebbé J. B.
Morin, sur ostte. question:
“1 nyap de doute que vi leu

;de Javaulte de ln Suakatehe-
t wan Étpiont mieux quanues, le courant
d'émigration aux ¥iste-Unis chauge
rait de direction. Nous ver-
rions arriver igi, par groupes, ces lim
ves familles ad:znnes que sont ubli-
gées d'allor chercher ailleurs l'aisance
u'elles né psuvent trouver chez elles.

Partout dans la prairie, sur le Lord
des rivières ep des lace, nous verrions
poindre Je d'une école, la flèche
‘d’une église; Nos paroisses canadien-
nes ui bien commencées se rempliraient
de catholiques; notre bells langue fran-
çaise sorait out parte: notre roli-
gion partout ppâliquie; nous retrouve-
rions, en un , sur les bords de ls
Saskatchewdi {our ee que nous avons
leiss sur les rives du Saint-Laurent,
moins peut-être la perspective de te u-
jours rester pauvres. malgré un tra-
vail opiniâtre, et’ de voir les enfants
nous échapper, dis pau sont en Age

roir ner leur vie”.
de pour es St-Esprit juin, 1908

J. M. Aumont, M. D,
Le Rév. D Le Rév. 1-3. Desrosiers,

curé de G ile, N.-H. écrivait ls 9
août 1908. ‘Ja suis revenu plus que sa-
tislait de mon voyage à Manitobs et
au Nord-Oyest. De tout cœur je vou-
drais dire aux Canadiens qui songent à
s'expatrier ct aussi à ceux vni n'ont
pas de richesse pour établir convenable-
ment leurs ts : allez prendre pos-
session res ollertes gratis au

Manitoba et au Nord-Ourut. Cette im-
A vous surtout, Cunudicne des létots-

menve étendue de terrain sera le gia
Unis, qui êtes ici avec l'intention de
nier du mande.
retourner sur une terre dans la provin-
«eo de Québec, vendez plutit cette terre
et allez en doubler ou tripler ln gran-
deur ; par oe moyen. vous aurez autour
de vous vos enfants.
N'attendez pas trop, car vos enfants

perdront le goût de la culture et se
ront obligés de vivre presque toujours
serviteurs avec point ou peu d'avenir
ich dane lex États-Unis. Un da mes
frères, continue l'abbé, établi =depuis
trois ans neulement à Letellier, Mani-
tobæ, ne changerait pas sa position
ancienne, Quand bien même on lui of-
frirait 83,000, sit lui était défendu de
profiter des réels avantages que jru-
curent le Manitoha et le Nord-Oucet.
Voici maintenant le t'moi de

M. l'abbé D, Gérin, curé de Saint.
Justin :
“ Le Manitoba et le Nord-Ouest sont

‘le pays de l'avenir, au poirt de sue
“agricole, la fortune fondleu bras à
“tous crux qui, doués de cœur et
*“ d'intelligence, itont y dresser leur
“tente. Au cours de mes excur-
“dons à travers les prairies, j'ai vi
‘“wité & domicile, au moine cinquante
“familles. Je n'ai pas entendu une
“seule voix discordante. Toutes sont
““contentes de leur sort. Comme Is
* parents sont heurrux d'avoir nusuré
“À leurs enfants une vie heureuse et
*“ indépendante ! *
Pour terminer cette partie, je ne puis

mieux [rire que de citer un extrait d'n-
ne lettre d'un de mes confrères, le De
D.-W. Grignon,-- patriote et conférn-
cier agricole, (lettre) adressée au Ré-
vérend Père Minis, O-MI.
“Me re. -Dd‘arrite du Nard-

d'admi M : entholiguc. rempli
i rati pe i a
heureusement trop Siaiemal
tres, -
Oh” si nos Canadiens de Québec, au

lieu de ve dirider vers les grandes vil-
les ou les Etats-Unis, allnient s’em-
parer de ces belles terres «i fertises et
si aisées à cultiver *
Quelle belle œuvre à accomplir ! Nos

cercles agricoles devraient À l'instant,
avec les concows du our: de chaque
paroisse, voir au placement du sur-
plus de la population, de crux surtout
qui sont tent’s de s'expatrier aux
FitateUnis. Pourquoi ne réursimnient-
ilu pas comme ces jeunes gens arrivés à
Saint-Pie de Tetellier ya Dan
sans le sou, pour ainsi dire, et qui au-jourd'hui valent 8,000 à 810,000. Rien
su monde aujourd'hui pourrait décider
cou jeunes gens À retourner aux manu-
factures américaines.

Le Rév. Père Causette dit dans sonlivre: “La bon sens de la foi'’ c qui
suit: “Il v a des intérêts divine enga-
gis dans la question agricole. Le dé
peuplement des campagnes au profit desgrandes villes, oocasionné par le désir
de s'enrichir, est encore plus funeste
aux oryance qu’à la fécondité de la
terre. Tout homme qui a quelques
épis âfairo mûrir, et les cheseux blancs
de son père à garder, est enrolé, par
une sainte vivlence de la nature, dans
le grand parti de ceux qui adorent.
Mais l’ouvrier déraciné, qui n'a ni
foyer, ni Eglise, cat une recrue naturel-
le à l’anarchie et de l'impisté. Qui
pourrait les voir, sans nerrement de
cœur, ces émigrations désordonnies de
laboureurs! Ha s'éloignent en chan-
tant de c toit paternel que l'on ne
quittait point jadis sans pleurer, et ils
sacrifient durant ln moitié de Jeur vie
à l'espoir d'un lucre souvent moslique,
le charme ineffable de leur clocher et de
leur berceau! Quand ils étaient ‘dans
les campagner, ils recevnient la pensée
de Dieu par tous les sens, car la nature
est un temple qui porte au froutin»ire
le nom de son Auteur: sous les routes
splendides du firmament l’homme est
religieux comme dans un sanctuaire.
Dans centres de l'industrie, au
contraire. l'homme courbé aur xon œu-
vre ne voit plus celle de Dieu, et il ou-
blie la Création et son Auteur. Aussi
quelle différence entre cet agriculteur
patriarchal qui n'entre jamais dans nes
gu'rête sans taire !c signe de la croix,
et qui ne passe pas le dimanche sans
aller au pied des autela demander des
bénédictions pour ses sueurs. et Ce
machines vivantes de nox manufactures
qui n'ont pas le tempede s'interrom-
pre même pour se mettre à genoux.
On

|
peut appliquer ces paroles aux

Canadiens catholiques de Québec, qui
émigrent aux Ktate-L nin.
La ‘Patrie’ 10 jum (908.—
Maintenant le témoignage d'un pro

tentant:
Le Rév, Dr Samuel L. Loomis, de   

“les Catholiques Komains, dit-il,
sont des gens vinrrables. Leurs temples
vont des rendez-vous uulennels, élevés |
w da Iv nite qu'ils 6: profaneat point.
is y omssensé, ily en sortent avec respect.
Vieux comme j uns, se donnent
mutuel exemple de piété. Nous, Amé- !
rioains, devrions être plus respectueux
dans nos églwes, et lunter leur exem-

Le Le Bévérend Loomis va plus
In.

A won point de vue l'Égliue Cathol-
que Homaire est aussi démocratique
qu elle vst anstocratique. ve fait, le
Plus pauvre de ses membres peut s'as-
«éoir sur la chaise de Piorre, Riches et
humbles, [avorisés de la fortune ont
égale bienvenue aupNs du vicaire du
Christ, Kt ce n'est pus à tort que ce
croyant, préche la pacification et les
1esjæct des choses de la lui. 11 se tait
tous les jours un rapprochement des
sèctes vers ba religion cathulique.
Voyons les souversine uller Home,

déposant devant le successeur de Pier-
re, le Primat de lu chrétionté, ‘‘l’hom-
‘mage de leurs sujets adonn(s à d'au-
“tres cultes. La Papsuté a de nos
** jours une couronne que ui ont tres-
* wie Jes puissances réputées impice.
Quand nous voyons de tels témoigna-

ges de la part protestants, ne se-
rivnu-mous pas risubles, nous ca-
tholiques, si nods n'employions point
tous les moyens en notre pouvoir pour
propager et continuer cette vraie reli-
gion partout et surtout dans l'intérêt
des nôtres.
Or pour nous Canadiens, il est dans

notre interêt, au point de vue religivux
d'émigrer plutôt au Nord-Ouest qu'aux
Etats-Unis ;
Done, encourageons vers le Nord-

Ouest nos religionnaires qui sont obli-
(x de laisser la province de Québec.
las besoin, n'est-ce pas, de preuves ni

de statistiques pour prouver que noe
Canadiens réunis en volunies au Nord-
Ouest sont plus catholiques que ceux
qui sont disséminés parmi les Amési-
Caine.

les preuves abondent, mais comme
elles pourraient blesser les suscoptibi-
lités de mes compatriotes des Etats-
Unix, je les passerai sous silence.
Les faits brillent par eux-mêmes

d'une trop vive lumière. Je me con-
vontenterai de faire la remarque |sui-
vante :
Les Canadiens dans l'Union Améri-

caine, changent pour lu plupart leurs
noms. Quelques exemples entre mille,
“La Patrie” du 10 juin rapportait

ceci d'un journal anglais :
“Une appréciation de l’Heureux, l’ex-

gardien des buts du club de lacrosse
Le National, qui joue avec un club
américain : ‘Les quelques coups que
les joueurs d'attaque tirèrent sur les
buta furent parée avec un sang-froid
et un rare à propos par le Canadien-

| francais Eddie Happy, traductionmal
houreuse de l'Heureux.” En voici en-
core d'autres malheureux exemples qui
sont plus ou moins ridicules,

N. Latour, M. Tower ; M. Lamarche,
M. Stairs; M. Lépine, MN. Prickle ( sic;
M. Couchon. M. Pig (sic) ; M. Pou-
lin, M. Colt; M. Vachon, M. Cow...
Les Américains lisant ces noms, croient
avoir affaire à une ménagerie, et sont
surpris de voir que ces nome |repré-
sentent des hommes ordinaires quant
au physique, mais mulades, pensent-
ils, quant au moral. Et quand un
‘‘canayen” a honte de donnee son non
français, il rougit aussi bien vite de
parler «a langue maternelle, et, pas
longtemps après, il aura même hônte
de pratiquer sa religion. Tous les Ca.
nadiens des États-Unis connaissent de
tristes exemples de ce que j'avance.
, Maintezunt Inissons, ces exemples qui
‘sont pénibles à connaître pour tout pa-
triote, et pour finir sur lex avantages
du Nord-Uuest. je citerai quelques ex-
traits de journaux que j'ai lus, et je
prierais ceux qui ont eu le courage de
ie lire jusqu'ici, de faire de méme, et
de juger par cux-mâmes.
~"La Patrie”, 10 juin, 1903.—* Les

nouvelles de la récolte au Nord-Ouest
sont excellentes. Un croit que la ré-
colte du blé atteindra 125,000,000 mi-
nots.’
—Le “Star” du _10 juin 1903 dit :

“Environ 2,000 immigrants arrivent
dans le Nord-Ouest, chaque semaine, et
plus encore viennent d’Europe.
À présent comme contraste :
—L' “Etoile” de Lowell—"Les grè-

ves dans les centres américains sont en
train de ruiner non familles canadien-

—“La Presse”, 8 juin 1903.—Le Nord
ne vaut-il rien ? “Le lao St-Jean ot
le nord de Montréal seraîemt impropres
A la culture, d’apr's un membre de Ia
commission de colonisation. ‘La
Presse’ lo faisait pressentir, il y a
quelque temps; les commissaires de
Colonisation chargin de faire une en.
quête surle bien ou mal fondé des
Plaintes des colons, vicnnent de se
prononcer carrémient contre la coloni-
sation des régions septentrionales de
la métropole et de Québec. Ce sont
jrétendent-ils. des régions pres i
l'élevage des troupeaux, du genre de

velles dont parle Virgile.
M. J. X. Perreault, dont Personne ne

soupçonne la sincérité dans toutes ses
manifestations patriotiques nous disait
ce matin, que l'abbé Thivierge et
NM. Brodie, les deux commissaires en.
qu'teurs lui avaient déclaré que les ré-
gions de colonisation du nord de Mon.
tréal et du Lac St-Jean étaient abso-
lument impropres à la culture bien
comprise. “II faut, divent les commis.
saires, que la colonisation soit dirigée

r deld hauteur des torres, vers
a région méridionnale de ls Baie
d’Hudeon, où une immense vallée de
terres cultivahles, très “riches”, com-
parabiles à celles du Nord’Overt, ofira

des milliers de familles des avanta-
+ inestimables. Les torres du Lac

Ercan et du Nord de Montréal ne
sont propres qu'à l’élévage et encore!’

aici In conclurion que nous devons
tirer de ce rapport: Si seules les ter-
tes aujourd'hui inaccesailles pour les
colons, des régions méridionnales de la
Baie d'Hudson, sont cultivahles, trèa
riches, comparables à cellcadu Nord-
Ouest où lee communications sont, de
par la volonté de nos gouvernements,
de plux et plus faciles. pourquoi ne pas
encourager les nôtres vers ce beau Nord
Ouest canadivn?
Lu ‘‘Pressc”* 8 juin 1903 — “A une

assemblés de la société de coloninsa-
tion on répondit comme suit à l'ex-
échevin Faucher.
Le marchand de boin à dix ans pour

varitte de patrons.

Pose de sole vr)
che, tous 2 35c 1a verge.

Bas on fil de couleur
rales, do 30¢c à

Bas voire à cotes on ca

NOUVELLE FLANELLE

kimonas.

BRONZES !

PORCELAINE!

COLONIAL HOUSE
===SQUAREPHILLIPS===

DEPT. de la SOIE
Sols Japonaise noire, 27 bosse fini mou,

peur costumes dPété, 7 87 81.25 et 81.58 ta vorge.
Soioa Fouiard noires of biancheu, de satin noir et

foulard trancsises ds couleur, dans une bonne

Un assortiment complot de pofu à bib
formes de toutes sortes, da 33c à $8.00,

DEPARTEMENT DES ARTICLES JAPONAIS
Grande importation de parapluies en papier, deseins lee

plus nouveanx, de TÜc à 56.00.
Un article de premier ordre, 36 pouces de iarge, pour :
25 cents.

Soles & bivuves, effets nenvesux, Ca! cheney.
solos taffetas carvesutées, ot satin hre-

BONNETERIE!
BONNGTERIE D'ETZ POUR DAMES

886 voire on fil de linie pour dames, à 48e, Se, 78a,
$71.00 af 81.25 le paire.

Bas noire en #11 pour dames, devants on deatelie, She,
TSc, et 81.23 ja pairs, ot

2: dessine aseertia, .
1.15 1apads.

BAS POUR CAR:ONNETS
pour garosnnets, 1-7 ofohemire

2-3 à prix variés de 23e à 90c is paire
Beus-vétements on merinon Ecossais ot em gare pour

parconnets ; tentes dimensions, prix variée selon

Venant dParriver—Une calase de finnelle-cachomire fran-
calse, nouveaux dessina, léyère, potite modèlce et

importée ep t pour blouses et

La plus belie collecting de predulte francais, tele que
figurines, statuettes, hustos, ormemeonts, etc., ofc.
y compris un splendide étalage de garnitures éleo-
friques, électrellersportatifs,efc.

 

HENRY MORGAN

LANTERNES JAPONAISES
Pour décarations de 15c à 87.08.

CURIOSITES INDIENNES
Une collection complete dPéventails, vases, culvre de

evociarsà15e25e,500, de ta: et .Table e, 25c, ses
. acciottor, plate de fantaisie, otc. Seutoupse,

Attention speciale accordes aux commandes par ia posts,

& 00., Montréal
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les colons ont grandement besoin d’un

‘’Bimon’’ le Cyrénéen, pour leur aider
à porter leur croix de ‘bois’ sous le

poids de laquelle ils sont sur le point
de succomber, si les Juifs «ui veulent
les crucifier ne reviennent point à de
meilleurs sentimente. ; ;
Hélas ! quand on voit, comme il

a'est vu dans le comté de Montcalm,
des contremaitres, au service de gros
marchands de bois, dire à «le pauvres
colons à J'emploi de ces richards sans
cœur : ‘C’est taué pus voter pou M.
B..., c'est toué perdre tan job 1”. tout
patriote capère qu'il y aura bientôt un
changement dans l'intézêt du colon.
Avant qu'il ne soit trop turd, espé-

rons qu'un nouveau *‘Napoléon” oon-
duirs nos légions canadicnnes, qui
sont forcées ainsi de laisser lu provin-
ce de Québec, à la conquête des riches
dépouilles du Nord-Ouest canadien. 3}
aura le mérige ot la gloire de Moine
lorsqu'il conduisit len Hébreux dans la
terre promise, et lo peuple iui élèvera
un monument en forme “pont”, mo-
nument pour l’érection duguel les apts-
criptions seront déposées duns l'urne
électorale.
En attendant cet avènemont, notre

ique de patriotes, ayant les lunettes
ni rouges ni bleues, avisers anx meil-
jours moyens à prendre pour favoriser
a prise possession par iv x compa-
triotes de co nouveau ‘‘Paradis Te.
restre”. le Nord-Ouest
est mille foia préférable, pour nous,aux
Etats-Unin aRmérique,
Monsieur le rédacteur, je termine par

ceci : Je recevrais avec reconnaissance
tout conseil et toute suggzation dans
l'intérêt de cette œuvre sacrée de la
colonisation dont se moquent ceux qui
sont dans
jourd‘hui, mais qui tient au cœur de
tous ceux qui aiment leur puys et leurs
copeltovens, : Je hd

enillez, Monsigur le actenr,agréer
l’expression de > remerciements les
plus sincères pour votre hospitalité.
de suis non seulement votre dévoué,

mais votre très dévoué correspondant,

J, M. AUMONT, M. D,

A ST-HYACINTHE
(Correspondance avécinie }

St-Hyacinthe. 11.-aDimenche, le 1: .
gine avant la partie de bate bef. ont.

canadien, qui

 

AM. Jos Archam.
et “Marie Louise‘, à M. La Blanchard,

ne autre course pour une bourse de 823.00
ours lies entre ‘“Murken” à M. Besuregerd,
“Joke” 8 M. A. Robert ; "Frank C.", § X,
Moreau, et “Billy”, à M. P. Gervais.

Ces deux courses sont de3 dans. À 3 hrs.
sure lien une partie de ligue entr St-Hrvacinthe
ot Shamrock. Comme ce dernier club n’est beau-

in qu'il ent veau
le ners grandement contestée,

les conrmes et base ball, 23 cte.
—M. Alphonse flervaia, dont les talents d'or-
isation “sont al généralement appréciés, a

té chai per les Seleputn chargée d'organi.
sr le pique-nique annuel des épiciers de ont
ealsul pure leu perce Prochain, le 13,

ju voin de faire e jour-là, to: .
pristione nécesmmireg N= tables, pte!

Te diner champètre et danse, au rond Le.
Framboise. Pres 1,500 persomnes prendront
part À cette excursion. Un joli programme de
spurses, sauts, etc, sea suivi dans l’aprés-mi-

Degtx trains arriveront de Montréal. l’un à 10
beures et l’autre, & 12 heures Comme le frruad
cirque “Pan. Amérlain’ re à 8t.Mvacinthe,
cette journée.là, l'on compte que nu de 10,000

gere mer Ile, mercredt.
sn use Aion te ie @ AP eut,
donneront un concert à Knowlton, jeudi, le 16

  
les délices de Capoue nu- ‘

immediatement

Paolo ;

La commission d'hygiène a a
hier à l'entrepreneur Gravel, à
de 87,490, lo bain public que I
Payette a obtenu poyr le quartier
Louis, La construction

ce s'érigera avenue de l'Hotel de

—Le docteur Luberge demande
ui du département d'hyglène
igue Auti-Tuberculeuse, qui a

de déwinfecteurs.

attendre de servis appréclables.
Un augmentera le personnel, l’an

chain, et la Ligue sera bien servis.
—le docteur Laberge ohtient un

ixelles,
pour assister au congrès interna:
d'hygiène. cadavre de l'Italien Pasquale F

i droit aux étudiants en mi >
ve cadavre ayant été mutilé or °

] besoins de l'enquête du coroner,
, saurait plus servie aux cours d'asato
ue,

sultés pour les cas annbogues
vant ec présenter à l’avenir.

L'ALLIANCE

Une belle fete & Westen

(Spécial à ‘La Patrie’)

Sherbrooke, 13 — Dimanche, »e 8
Tant, à eu liou à Woedon, Co. Woi
join tête nativnale.
Câtuit le jour de l'installation

Cercle de l’Alllanco Nationale.
r Cette oceasion, M. L. J. D.  

cide ot M. 4. U.
i SuteuP, se sont rendus & Weedon
soir.

scrimon de circonstance pur le MRév.
Gorest, vicaire.
Dans v'apris-mldi eut feu

tian du nouvesu Cercle.
A deux heures.

noimtreux auditoire et présente
Vinesu, rep
tif de cette association, invité
mnt pour l'occaston.

avait À sen côtie les Rov.
vra, cueé de
et
M. le Secrétaire général se mit 1

Jou,Aver toute l'amabilité qu'on lui
nait.
Le nouveau carcle reçut le

Corckr Mncine, en mémoire du
Mgr. Racine. premier vogue de ce
»e et Compte un effentif de 81
M le Président fit remarquer q

tait 1a première fois, depuis la
tion de Patience Nationale, qu’H à
le plaisie d'inntit un crcie
effectif aussi nombreux,
Lus mensieurs dont les noms wel

 

  

 

 
 

 

LE BAINPAYETT
Sa construction commencera

oy

On ne sait que faire du caéavsyfe

x]
  

 

de e fidin
commencera immédiatement. Cet ie

priv de la rue Ontario. nt

ug ls)
besoin

Malheuscusement, le personnel di dé
purtement d'hygiène est actuellement, si
pou nombreux que la Ligue ne peut

fe au lui permettra de re rendre
la 2 septembre prochait

—La commission ne anit que Faisda

|
: ann réclamé. Ce cadavre appartient Hg

Ce endavre sera inhumé aux rain 1h
le ville, mais les avocats veront oon

NATIONALE
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sccrétaire - général, da cette
Vadluncourt, orgagt

weet
lmanche, 11 y eut nuesse od

l‘instailés

M. 0. H. Vaulancoult,
ofuanisateur sovhaita Ia hiouvense:84

résentant du Bureau Exécue
upéciuisA

pinoau prit le siège prépidatel,

ls paroisse. le Dr Leman
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- Jo œuis allé en visiter plusieurs dans mn. aient de rendre un éloquent exploiter mes limites; Ie colon n'a que “Te gerermement prorincia) au mie aie. frontÉlusofficiers : chapelain, Ré
: uit ve ' Bonnent aux Reine Jour vale des families"venusdes eggh irieor0 “Poee de ces quatre mois, le * RoleaJVNanPainra press : Reneorciorae.  Mabète et à la faibles force ot Etate- nisaver pou de’ ressources. 1a gationnelle if admirela foi cathe at colon quis “I plement’ jon billetde ieBad aa" Vemineni furtite ‘weThon Shivinte, Molds Fontaies©” gcritel

rai ai me dire sincère- est (Pris de «on sehs unique + n, peut faire tous les riche. jowe 3 ant N° Lame = mr ouMaladio de Bright. acilvite. nt s'ils regrettalent d'être Jenn us pis qui. à vial tre,ot {en parable montepénales. n s'expose quand mé oniGeantevn eureamie “Roiquciohe finratew Kiera Phan
- . ’ : les pauvres, wv. Loomis, t travail”. : v . H usp : >deesioe les reins sont faibles, le Non seulement loo Tablottes Kidney oo quoiquesows Makquus Pauvres sont aduvablement amuvtcs Coûte Prdes irquatremoteent dhiormelor gh daraleoii, Un tour sd suriteursRev. Co À

ES‘ Lu meer Pau hort Tee vaineàeurJat encore de blen des choses, nous ne porcette religion qu'à enseignée lo portique”, on cesans qu'elle motive du Dupe, sabiaTeaver, Sola,0 L'asmacriiés seJEolonmsstusaw|ont PE te a mincorde nner Shrlat." à merci moindre caprice du pe de base-ball pornil les ipécaniciqne, 8ix heures @ nenly de toutes matières empoisoantos syxtème de ses impuretés. Ces mer x Fiona ou dans rie Nous ne devons pas juger une église marchand de Iola’, , aonlPei victorieux Fine rt gor avec portentwehone souvenirs de catty
89 wt être aocomplie que par l'ac- veillcuses petites tebloiies, portées + . Car ici nous somues ches [PAP quelques-uns de ces membres. 1) A tle “Cultivator” du 08 Sronocrede 671, devant vietaotines corits Racine eo tarnisa SSF malion saine des roins. de facilement rotons - Moire” de nous et c'est Ye principal’ P pet pas Juste Se juger un forms par mei 003 — la colonisation agonise! WO persons. eolanbelà 730heureste titrei tissont © , »| Beouf tenant , P. Lacom- |lve aetes d’un ces constituante, t rte!
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, puis au 1p,ello
ont sa flamme. Devaar ses
de for, ls meurtre s'est blotti

compterles œuvres de moct. Car   combustible et la distribue dans
toute la maison,la fumée seule passe
par ia cheminée.

N'a pas cet appétit féroce pour
consumer le charbon, si commun
dans les fournaises ordinaires.

Très simple À chauffer, facile à
nettoyer et durera plus longtemps
que n'iaporte quelle fournaiss Cans-
dienne.

trent pour verser devant au
sang Fwelle trouve le plus doux.

Par bo ! c'est une splendide vue
ur celui qui n'a point là d'ami ni 3e

Et le description continue écha-
«4 hurlante, mais c'est plus que

ne drapes, a,Seatplus qu’un apeota
do c'est Jala,ria) méme Jui a

appar sos yeux.
À cette tension manente des neris,
os

   

  
  
   Les jounes Ales Bualighé eut toujours ad Ions lovage's sui,

‘SAVONSUNLIGHT -
srtALTeréinaire ui obligéeÀaetepvalier fork

aTEpL
sanpandeutpas d'ébulitition—moinsd'une moitié Lionas=àde

    

    

   

Consume lecharbon, le coke et
lebois Livret gratis.

Vendue parles meilleures maisons

En vente par les épiciers ot mar
chands de vins de premiéreclasse.

T
E

t beaux
“Ma solitude, derivait-il, après la

most de as ma solitude pest
us une soolitude: elle est peuplée de
ries. J'ai grinoé mes dente dans les

 

 

 

a ténèbres jusqu’au retour de l'aube,
hsosmoyon faLorngpmi quandassevendn puis, le « esuchènt,jame suis mai Quand vous sengez au bois à

DEMANDEZ LA BARRE OCTOGONE. ayeusées Tate feadre, au charbon À transporter età la cendre à vider à la fatigue d’un
fronté ls mort, minis, dans la guerre
des éléments les eaux et la fouire se
sont écartés de moi et les choses mor-
telles ont passé près de moi sens me
faire mal. Le froide main d'un démon

= impitoyable m'a retenu per un seul

En 1613 surgissent tout à la

pe

ti be choveu qui n'a pas voulu se briser.

chant de Childe Harolid,lo Dans toutes les opulences de mon: ; ; x3
NOTES FT CROQUIS

§

(winurle Fianodean Eraee Ne prenez pas un mot de ce qu'on.en dit
Pour %“ LA PATI“ ohpremier oopleyPoe plus os sans fond. te dans mon déceu- Mais faites vous même l'expérience du confort et de l'économie du

auteur quiparlait, hss un homme, Bra4snTyj'y vis pourour toujours.” tamilqu'yà préparer un lunch sur l’un des potles ‘& pétrole de

été avec un poêle à charbon ou à
bois-—à la saleté et à la chaleur de
la cuisine, vous Vous'lournes avec ;À
joie vers l'utile

POELEAGAZ,
0XFORD

Zo lavage su Savon Sunlight vend lo lings blanc of nspout inferior las mains.

: LEVER BROTHERS LIMITED, TORONTO.
—

 

   

 

 

 

 

 

  

    
 
 

 

 

 

  
       
 

 

 

 

  

  

 

 

   

  

  
    
 

  
      
 

   
 

  

 

 

+ LORD BYRON— 1786.-1024 aveux, on sentait bien que l'auteur ne : Byron est la plus oats victime

Calui-ck oat vi grand ot si beau que esjonniaémais5 rsonnags ;il me rha“Caltive dans “a 7%, 1.00 sans boulllets.

méme le reproche as partonsJaPi> Connaissait dans ce jeune noble volup- ton jardin la seuls lisur qui est d'ei- 1.00. 1.25. : 50 avec heuillets Ça signifie, pour tout Fété, une

Leàa ao ré ai fort tuoux et dégoûté prêt à pleurer au mi-
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mer et de jouir”. Et l'autre l'avait ; cuisine fraîche, propre et gaie. Ya

, DATEREELe RSEWEES Solprambir|| Assortiment complet de Quincaillerie. Go snckpquad vous vos à
awjourd'h sont toujours refusés lant que pour le froid de l'orguell, blemeat triste, él avait senti cette épi- servez. Pas de trouble—!s satis- | gy ol

sejours à d'edmirer mais k lui témoi- déraciné qui “seul eres uel): 42 ne de Fennui, oot épouvantable ennui WW, (5, CHARLESON - 0, 81, 83 Ruc Rideau faction la plus durable que procure H fo

mac leuur admiration. Sur cet être de mornes rêveries, et de plalaire, qui est au fond de toute chow, cette ° un appareil parfait de cuisson. : '

o‘couvert de boue, d'écume, de aspirait presque à le dieu” Is satiété au milieu de la plénitude de orTAaWA TELEPHONE 5683 1 de 2 ver +

' whiskey at Josang,JS ons ogo Estvmuetinalt dans = exilévolontaire, tou de Ia je qu'il avait ope’ out les4Unedenospuccursntes = PL ;

jeter ui, anf re portait “Eg pots eo demi d :

uvile, d'ail ueeo découtera: Ia fase parm1or 5 Jondeursothe oités du repris d'ailleursque comme va succéda
;

ne mice dangee d'oublier * pour se re son moi

ne cute, mb, EBipia fs du ELI23 (20| COURRIER DE fviyodowngti Tho GURNEY - MASSEY Rr -
oO us e a t eurs chu y uf of ac .

Furieuse il Jui arciveit parois de dé . desdescriptions: ile avaient tion. Il partit pour la Grèce pour y - SAINT-LEON eens qui point ie C Li it d j ’

shires ou chapeaux oi ses Lobes.v. Es BRBhotographifs eurblase par ube chercherJe Sloe des armes a Raid roses à Ponte entred'avis à 6e pré 0,, Limited, 1 HE
savait eu aucun u-

|

main de génie. -

|

rencontre que

le

moi ve, tapesantes noces d'argent . - ; - .

eune adversité. Elle couvrait son Île

|

vre, sinon son journaldevde vi Soe.> ce, à Misaclonghi, loin des siens loin — sents à l'enquête, romadepas tenu 385-387 Rue St-Paul ly pe

de baivers pour l'aceabler, quelques ins- ity dissit oo qu'il avaisvuet sur- de son paye, loin de son Dieu. II n'a: (Spteiale à “Le Patrie”) compte de ortte Teen tion. Le ,

tante de coups et d'insultes. toutoe qu'il avalt senti. Quelle fiction
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Vait auprès de lui que Fletcher, son

|

Cowme toujours, on sait très bien fui- fouolficiers PourtaniLaavis que, com- MONTREAL, CANADA. +

L'attent nt était ches elle voisin patine vaut la seneation vraie? serviteur et le comte Gambe, Je frère
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re lsw choses & Bt-Léon, — disait ui ; a ronne, au- 103

tou, de la fureur, Elle l'appelait a-t-il de plus pénétrant que la de cette comtesse Guicoiolo, qui cop- cohemaoebekdos ‘mansbe dre X a ue les ors À me ren _

potit oœur et le traitait de boite one odervoioutire où involontain:? tribun tent à as dépravation et à vA méritent. ot 11s sont nombreux; Les peer de M. John Galbraith,

4 suite. C'en fut asses pour déformer l'à- Le plaisir de l'homme c'est l'homme. ruine. . achiral. Jecourant,c'était otedans qui n’est tué à l'établissement Blaik-

me de l'enfant comme déjà elie lui Un cœur à nu est toujours beau à Dans sa haine pour l'Angleterre il nol,Puroime S00De souhaits. on lock meroredi soir, ont en lieu ce mati
avait déformé la jambe au jour mame Voir, mime lui d'un criminel, avait demandé à être caterré n'impor- omer te 25e anniversaire du mariage |à 10 heures. La cérémo figieus a

de sa naissance. Telle mère, tel fils. Byron a le secret de faire palpiter et te où excepté là. Ben désir n’a pas
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de M. et Mme Jean Lesmontague. M. Lu- leu lieu dans la ch nis reli ses

Dès le seuil de la vie, alors qu’il n'en vivre tout ce qu'il touche et tout ce été entendu : ses restes furent rame- montagne est unAncien maire dy Saint- général, su lepo#; ho itl

savait pas encore époles le nom, il eut u'll voit. 11 est de x famille d'Be- nés dans sa terre natale et ba | LTSJatin du 3 Juillet, 11 y eut une [cimetière Mont-Ro: al, M, Wes Gal

une véritable haine; pour elle et amoin. vien€d’Earipide, de Shak et dans le oaveau de l'égliss de Hucknall, 9 heures, per it braith > rondui il,
dri dens ‘son cœur et l'évita toujours de Lois: Auprès de cesoréafeurs, Bu PSra eut-tére un Jour fus prisec We |X nore,Sailedoi
somume chien blessé n'est qu'un joueur ron et seront-i ns le erie |

lui a Tait. 3 évite celui qui enamin une colombe qui

|

des Westminster, car bien cnfiberapre) bt igabiinmementoù le malbenreux s'est

l ais le cœur besoin de poucoule Musset, un métromane, of pus aautres, n’est-ce pas là sour-diacre 35 années, e corcuei
d'é al Lod déposer. - un épicier. ieLe génie, cette tine de re étaient accompl a esoutnlloram La-

Rien d'étonnan ors, oi dès l'âge de Copnée MGot86 rd, Mis
Buit comme Dan a Tl faut lire dans leur texte ces stro- Te de Dieu, n'ôte-t-lle pes toutes. les | Miseuuot rire. du hérosdelaois. :
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pectivement d'une doumine d'années, n'est vondu qu'en bouteil-
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USERIE_AGRIGOLE
‘wn ce mes voisine qui poysédait dé.
une terrs de quatre-vingts arpents

d'en acheter uno autre de lu mê-
we superficie. Voilà une nouvelle peu
intéressante, aans doute, mais qui m'a
fait faire des réflexions que je crois as-
ves judicieuses pour intéresser le lec-

U feux dire tout de suite que les qua.
se-visgu premiere arpents mon
Voisin ue rapportent pas plus À cœ
brave homme que dix arpents sien oul-
tivée. De cle je conclus qu’il avait,
avant son nouvel achat, trop de terre
pur ses capacités, qu'il eùût été
Plus avantageux pour Jui de consserer
uv. À l'amélioration de «a pro-
priété. Car s’il cultivait mal uuatre-

tg arpente, il est clair qu’il en
eultivers cent soixante d’une acon dé-
plorable.
Connaissez-vous la terre du voisn en
uestior * Il est inutile, en tout cas,

vesis dans mon village, pour la
Voir . vous en trouverez au inoins une
smliable. probablement, dans vos pa:

bee une maison malpropre, d’ap-
mince nu“ et triste, entourée d’une

pa d'objets divers, traînant À l’a-
min : vieux barile défoncés, char-

tetüum brisées, pelles et pioches rongées
per ja rouille, ferraille, chaudrons, au-
gx, ete, Je tout entouré d’une clôture

ruines. Cleat la.
{ Voyez ce péturage où la moutarde,

ctaudron, pisséalit, la margue-ite
toutes les mauvaises herbes ce l'u-

Pres semblent avoir été semées et
tivées avec un soin jaloux. Regar-

Ne om maigres bestiaux qui marchent
‘lat le jour daus le vain espoir de aé-
i voir quelques brins de mil, quelques

4

   
 

fer de trèfle. Cette affreuse prairie
a jviagt ans, peut-être. Chaque année,

of pinates nuisibles l'envahissent da-
pgs; mais mon Voisin ne songe
ut à la renouveler. Il craint l’ou-

et 8 toujours reculé devant la
qu’entraînerait l'achat de

rt à trente livres de graines. D'’ail-
, il n’a confiance ni en toutes ces
inées au nom étrange : fétuqre,

pin, ivraie vivace, paturon compri-
in, ductyle peletonne. agrostide, ete.;
Men ces légumineuses que l’on nomme

ot trifle alsique. Son père, dit-
‘n'en s jamais semé et a toujours eu

velleutes vaches,
est le conférencier agricole qui

   

   

æ chargera de le convertir ?
Naturelkhment ses autres champe

wat susr remarquables, en leur gen.
se, que le pâturage
Bt son fermier ?Quand vous verres,
au printemps, derrière une écurie, un
les de paille desséchée et Iavée par la
pluie et la neige fondue vous serez au-

cisé à croire qu’il appartient à mon
sin. Grâce à du fumier de cette es-

fece-là, il récolte, bon an, mal an,
tink t<ino à trente boisseaux de pom-
ba de terre par arpent.

—-—
Vous vous demandes » pour-
voi mon voisin a acheté une autre
Reve. Demandez donc à l’avgre pour-
pe il entause pièces d'or sur pièces
'or. Comme Harpagon sime son tré-

ter, mon Voisin aime les terres. Hi
,Î , ne lui rapportent rien; peu im-
° . Le point capital, pour lui, wt
de les posséder, — ou, tout au moins,
le pouvoir se vanter d'avoir acheté
{me sutre terre, car pour pouvoir se

«sprocurer la seconde il a dG bypothé-
‘êquer largement la première.

Sa manie, malheureusement, est trop
. épandue parmi nos cultivateurs. Un

g'eut, généralement, plus de terrain
l'on n'en peut convenablement ox-

8 iter, Et, ormePare
s'est la prospéri ale qui cn
Spite: ily od ce fait, des mil-
hlers d'arpents terre que impru-
Tinctüfs dans notre provinee,

; 0
1; Je connnis un habile cultivateur de
cfétat de New-York, qui, «ur une ‘er-
he de dix arpents de superficie, vit
“lus à laisse que nombre de nos habi-
Hants sur cent soixante arpents. Cot
tomme possède deux juments qui ui
nncnt chaque année deux poulains ;

: tA garde deux bonyes vaches, trois ou
sAnatre cochonn, soixante-quinte poules

quelques essaims d’abeill-s, I cuiti-
© environ deux arpents en fruits tels
Me fraises, framboises, etc.; trois ou

tre arpunts en pommes de terre, un
prpent en maïs, un arpent en  oi-

ns et le reste de na terre, sauf quel-
ues planches d’asperges, en blé. Et
ohtient toujoprs de très abondant:s

Îtes. car il Isboure profondément,
i sa terre copiensement et ne
ægint pas le sarclage.

e ne demande pas que l’on suive
sgn exemple en tous points : le jardi-
spge ne convient ni a tout le mon,

a à toutes les parties du paye ; mais
le résirerais ment que toutes io
lorres de la proviner de Québec fux-
WAIL tenucs en aussi bon Ftat que cos

arpents.
t cest, hélas | ce que je ne verr:i

# tant que l’étendie du terrain cn
nlture ne serapamieux proportion-

aux capa p nos culvivateurs
ÿt au fumier dont fls dix t
A "HABITANT.L

fes soins qu'ondeit y donner —
De la savaur et de la

pureté du lait

 

    

   

  

—
Aucun produit de la ferme n'est plus
sible aux influences du milieu ni ne
gâte plus aisément que le init. Sans
plus stricte propreté et les pire

rands soins dès le début, on na pent
atiendie aux meilleurs résultats, soit
d'or ait en vue la simple consomma-

, On ub-
de fromage d’un lait d’une

Dre saveur que d'un Jait qui a mau.
dix goût, les uutres conditions ant
ailleurs les mêmes dane les deux cas,

impuretés contenues dans
lait mauvais goût,

qu'elle qu’en soit la aource
blent entraver la aite coagula.

oo par la présure, M peus em ré
beltes des pertes considérables de gras
pendant la fubriention. 11 est, par con-

went, dans l’int'rit du patron de
tral leToit dans l’état jeplus par.

ible,

 

 

| livre son lait en bonne condition. Le
preprictaire de ln lromagsrie et le fa-
o nt entrent aussi en ligne de comp
t uit peut-étre plus om wins
rage passant par leurs inainn.
Il incombe au propriétaire ou à la
compagnie de fournir les meilleure» bâ-
tisses et machines possibles, os, J'au-
tre part. la fabricant duit-btre eapa -
ble changer en un produit d’ue que-
lité aupérieure le lait qu'on lui aurait
livré en bonne condition. Em ilot,
tous trois doivent coopérer au même
but, et s'il y à ls moindre négligence
d'aucune part, le reaultat de ce man
Que de suins sera plus ou moins a
parent dans le produit. Mais pour le
moment, c'est au patron que nou
voulons tout spécia ment nous adres-
sor, parce que lait est en na posses-
sion à une période où il est le plus ex-
pax 4 la contamination des odeurs de
l'entourage.
La saveur et la pureté du lait étant

un deu principaux points dans la fa-
brication du fromuge. on doit favori-
ser autant que pousible les conditions
dont cette qualité dépend. La saveur
dégend en yrandeqpartie de ls nourri-
ture que l'on donne à manger aux va-
ches, de la pureté de l'eau qu'on leur
donne à boite, de In propreté de l'éta-
ble, des vaisseaux dont on fait usage,
et, en outre, des suins qu'on prend du
lait dès qu'on vient de le traire al: -
qu'au temps où il est livré à la fabri-
que. le lait peut même acquérir un
mauvais goût rien qu'au contact d'une
personne malpropre. ;
S'i était toujours possible de juger

le lait au goût. à l'arrivée à la froma-
gerie, le fabricant pourrait être piste-
ment être tenu responsable de la qua-
lité du fromage. Mais si nous considé-
rons qu'il est impossible de s’aperce-
voir d'aveun changement a cause de
son refroidinsement et parce que les
rmes qui en sont le cause plus tard
u mauvais goût du fromage n'ont pas

encore eu le tempa de se développer
suffisaumment, nous Voyons qu’il serait
manifestement injuste que le labricant
fût tenu seul responsable de ln qualité
du produit.
On ne peut s’attendre à ce que le la-

bricant produise une excellente quali-
té de ft , = on ne lui fournit
pas de bon Toit. Comme nos remar-
ques wont principalement à l'adresse
du patron, nous alloné passer rapide-
ment en revue les principaux ints
qui ont trait spécialement à l’alimen-
tation des vaches et aux scins à ap-
porter au lait qu’on en tire.

ALIMENTATION
On constate que, l'automne passé,

plusieurs fabricants ont été exposés à
des pertes considérables à cause «du
goût de navet de leur fromage. Un
rapporte que, dans certains cas, il
s’est vendu de 1 à 21-2 cents, var
livre, au-dessous du prix du marché
pour estte raison. Il cst eaucoup plus
avantageux de ne poiat donner
navets du tout aux Vaches à lait,
d'autres plantes, comme los betteraves
fourragères, le blé-d'Inde, ete, produi-
sant autant de init à la fin de la sai-
son. Tout cultivateér qui x livre à
l'exploitation en grand du luit devrait
avoir A tthe d'emwemencer, au moins
quelques arponts, avec un mélange de

is et d’avoine comme fourrage vert.
ux-ci seraient prêts à couper à unc

période où le blé-d'Inde n’a pas encore
atteint son meilleur développement
pour servir de nourriture.

L'EAU A BOIRE
Donnez de l'eau parfaitement pure

et fraîches à vos vaches. et lnissez leur
en toujours suffisamment à portée;
car, il faut se rappeler que la vache
laitière en a beaucoup plus besoin que
d'autre bétail.

LE SEL
Tous les animaux doivent recevnir

régulièrement une portion de sel; il m
résultera du lait meilleure quaiité.

LA PROPRETE
Comme nous l'avons déjà remarqué,

la pus grande prop est absolu-
ment néoessnire. Les trayons devraient
être soigneusement essuyés avant de ve
mettre à l’œuvre, et il vaut beaucoup
micux s'hatituer à traire À sec. Tous
les vaisseaux ct autres ustensiles qui
ont déjà servi doivent être tenus seru-
puleusement propres. La meilleur
moyen -de les nettoyer, c’est de les rin-
cer premièrement à l’eau froide afin
d'enlever tout le lait, et, enmuite de
les échauder ; autrement il serait dil-
ficile d’ôter sena le gratter le lait cuit
qui peut adhérer aux parois. On pour-
ra aprés les exposer aux rayons du
soleil. L’eau bouillante est très nuisi-
ble aux germes et tus len microbes
qui peuvent, donnerlieu à l'infection.
nfin, le lait doit immédiatement être

l'étalon dent nous donnons ici la
reproduction appartient à un syndicat

d'amateurs de Malbaie. C'est un Stan-
dard Bred. C'est un magnifique qhoval
couleur café, Agé de 6 ans. Urand de
cing pieds et x pouces, pesant 1030
livres, à l’âge de ans ce cheval a
troité un quart de mille en 33 secon-
den, mais n’a jamais été entraîné de-
puis, nes fonctions étant tout entières
pour Ia reproduction ; il est issu d’us-
cendants ayant un record remarquable
comme trotieurs. Son père, “Wing ce n’est pas tout que te patton Wood’, a trotté 2.26, sa mère,

   coulé avant que les impuretés aisat
le temps de se dissoudre.

AERATION DU LAIT
paligution du lait destiné si

ication du fromage est us
wrande importance. Le lait du matin,
aussi bien que le lait du soir, ‘doit
êtes peadunt toute ls enison.
L'aérage agit de plusieurs manières.
u & pour eflet de [aire disparsitre Jo
go! Ppodult por la nourriture ou les

avoir poles ee logoneavoir 5. amp ra goût
animal de se uire, dans le froma-
g* au grand détriment de celui-ci. De
plus, an dit qu’il est favorable à la
multépliontion et à la croissance des
icy qu'il est désiruble d’avoir
dans le lait pour faire du bon froma-
ge. Tout le monde devrait us
aérateur. Le lait peut a: être aéré
en le tensvidant d’un vaisseau à l’au-
tre dant une dizaine de minutes.
Ou bien, on peut obtenir ve bons ré-
sultats en se servant d'un vaisseau
troué dans le fond : om linvertit ct
on le force dans le lait de manière à
entrainer de l'air. To lai

ne faut us t soit expo-
ob 4" Vinflueses pornioleuss des mail
res animales ou végétales en décompo-
sition ou placé à proximité de l'éte-
ble des cochons.
Pour Le consurver pendant une seule”

nuit, le lait bien néré n'a pes besoin
d'être maintenu À une température
plus busse que celle de l’atmoephèse.

"Si on désire le jusqu'au  wur-
lendemain. on le placer dans
l'eau froide.

La quantité de fromage cue nous ex-
portons, tous les ans, atteste que nous
faisons. dans la plupart des cas, beau-
coup attention à tous -s détails ;
mais, i! ne faut pas oublier que nous
devons continuer à observer les mè-
mes précautions à l’avenir, si nous ne
voulons méme rien que maintenir le
prestige que nous avons céjà conquis
sur le marqhé anglais dans la concur-
rerics toujours croissante de ce temps-

LES GES
La guerre aux mauvaises plantes

—La moutarde

Après l'ensemencement il faut
à protéger les récoltes contre lovier
Tesse qui arrête la végétation et con-
tre les mauvaises herbes qui tendent à
envahir le sol. Le meilleur moyen à
employer dans ce double but est le
bi qui a pour objet de brise le
croft superficielle et d'ameublir la
surface. Maintenant que presque on.
tes les cultures se font en lignes, cette
façon d'entretien est facile à exécuter
avec la hous à cheval ou la bineuse,
suivant l'sspacement des Hnes.
Par la rupture de la croûte, les jeu-

nes plantes ne sont plus étranglées au
collet et l'air peut pénétrer la
terre arable pour contribuer Pate
tatior. des racines. De plus, l'humidité
du dessous n'est plus nttirée en haut
bar capillarité et elle demeure autour
es racines protégée et conservée

la boucho trlable qui lui sert de wan:
teau. On dit, aux vieux pays, qu’un
bon binage vaut un arrosage, non pes
parce qu’il apporte de l'eau à la terre,
mais parce qu’il retient celle qui w'y
trouve.
Lu deuxième effet du binage est com-

me nous venons de le dire, d’arracher
une grande tie des végétaux nuiei-
bles, qui volent à la plante cultivée
une partie de sa nourriture dans le sol,
lui disputant l’eau et le soleil et on-
travant son dévelop; 5
Binons donc nos champs toutes les

fois que la et la muttiplica-
tien des mauvaises herbes rendent cet-
te opération necessaire. (est un tre-
vail qui nous rapportera au centaple.
Débarrassons nos champs de la mou-

 

Dans beaucoup de paroisses, la mou-
tarde, la ravenelle et autre cructfires
À fleurs jaunes envahinsent les champs
d'avoine à fin mai: elles génent la vp-
gétation de la céréale, s'emparent à
son détriment d'une partie des princi-
pes nutritifs que la terre renferme et
causentun grand préjudice à la récolte
La science met aujourd'hui à la por-

tée du cultivateur un moyen facile et
peu coûteux de tuer ces végétaux nui-
sibles au moyen des solutions cupri -
ques. La meilleure époque pour opérer
«st quand les crucifères n’ont encore que
trois ou quatre feuilles,
Voici comment procédez: Pour un

arpynt, faire dissoudre 20 lbs de sulfa-
te de cuivre ou ‘‘couperose blewe”* ou
“vitriol bleu”, dans 100 gallons d’eau, 
 

WOO» MARK

“Dam Alfalfa”, 2.18. Le syndicat qui
a {ait I'acquisition de oe superbe ête-
lon s propose d'agir ave beaunnup
de raisonnemunt dans les divers croi-
sements auxquels on donnes propos
afin que les résultats que l'on veut ea
obtenir atteignent le but viné,
Le cheval u été payé 1,200 dollars.L'an parsé, eur 43 saillies, 46 mnt

été fructueuses,
Malboi possède score

beau ne etalon Rhownghbred

un autre auméco, dans
AGRICOLA.

 

sb arvessr copionsement le weriace au
moyen d'un pulmésisateur, de manière
à atteindretautes les fouilles des végé
jeux à détruire, n à

destruction des premières pousus 11 on
sorte encore de terse après quelques
jours, il ns faut hésiter alors à re-
Uommencer l'opération sans crainte de
faire tort à l'avoine.
Le prix du sulfate de cuivre est d’en-

virou 86.00 les 100 lbs. La épouse
pour toy: d'un arpent d'a
vois livers done à 81,20 dls sora,
largement compensée par l'augusents-
tion dé rendement. Notons d'autre part
que si l’on ne combat ces végétaux
mauvais, ils & multiplient chaque an-,
néedavantage et infestent bientôt tou-

age quand8i; au lieu de faire lo
les erucifid be Jeunes et
tendres, attend pue le ires, on a us longtemps, i
ort nicessaire dsugimter 15. dos de
cou , ot encore on ne réussit
toi à obtenir une destruct

CHOSESTEAICOLES/
De plus en plus les questions agrice-|-

lee oecupent l'attention des économis- |'
tes anglais. On sent que la lutte éou-
nomique est devenue aiguë qu'anen-
ne nation soucieuse de l'avenir ne peut
négliger l’exploitation d'une source
quelsunque de richesse, si secondaire
qu'elle soit.
C'est pour cela que l'Angleterre, sne-

neue dans ea fortune commerciale pur
la concurrence étri ;86 tourne au-
Jourdbal du côté l'agriculture et
espdre pouvoir upler ses campagnes
arrêter Lu dégésérescence physique de
Ia Nr ouvrière et — surtout = fair
goer sa route cs spectre qui :a -
te lu famine et la défaite en cas de
guerre euro ,
Propriltaires et fermiers se rencon-

treat iquement dans d’importants
“meetings” pour examiner la situation
de l’agriculture dans la Grande-Breta-
me ut rechercher ensemble les meil-

fours moyens d'en favoriser le dévelop-
pement.
On a besvin, en Angleterre, d’impei-

mer un essor nouveay à l’agriculture.

Les manufactures d'engrais artificiels
sont fort im teh mux Etats-Unis;
on puut signaler 422 établissements se
livrant apleiaement à cette industrie
et produisant pour plus de $9,000,000
de superphosphates, pour $26,000,000
de melunges de superphosphates avec

| de l'ammoniaque. et de la potasse, et
plus ds 91,000,000 d'os

|

en poudre et

produite  similaires. A cela il fant

ajouter une foule d’usines appartenant

à l'industrie chimique, et qui produi-

sent, ocmme résidus de leur fabrication

principale, des supsrphosphates et fer-
tilisonts divers.

—_
L'AN eat, avec le Suisse et

le

|

Sete des premiers pays cù
l'âtude dez questions laitières est en-
trée dans la voie scientifique.
° —_—

M faut veiller & co que les vaches"

laitières pe diminggnt pas es lait pen-

dant fes grandes de juillet, et

be sm,nTfaU r qui ne ; 4

à ses vaches ai Qu'une vielle ‘pra

rie épuisée, en guise de pâturage, “

qui n'y ajoute pas un suppkment de

it a pes g'étonner si

sesvache onpalde pro-
fit. Les iers semis d'avoine, pois
et lentilles qu’un cultivateur bien avi-

»é n’aura pas manqué de taire, suivant

nos conseils tant de fois répétés, doi-
vent être suffisamment avancés pour
qu'il puisse y couper du fourrage vert

ses animaux. Bientôt aussi, on
urra leur donner la seconds coupe de

fone ou de luzerne. Enfin, à défaut de
cstts nourriture en vert, if ne Ini veatn
pes d'autre ressource que d'entamer sa
récalte de foin, quoique cela puisse lui
coûter. Cette alimentation devrait
être complétée des grains.Q uant
on a des animaux il faut bien les
nourrir, si on tient à en retirer du

it.
("est au moment de sa floraison qus

le foin renferme dans l'étendue de tou-
tes wes parties, tigos of isuilies, toutes
les matières nutritives que sa végéta-
tion y @ accumulées. Le foin coupé au
moment de sa floraison eat donc le
meilleur et le plus économique ‘pour l'a-
limentation du bétail.

—o—
Dès que la floraison du foin est ter-

minée, un changement assex rapide so
ans la plante; une gran: e

Bree substances nutrittves émi pers
l’épis pour onntribuer à former ja grai-
ne, et les feuilles et lus tiges prennent
un caractére plus fibreux.

Dans 1"
Is vents

——
‘aissement des pores pour

u bacon pour le marché sn-
lais, il faut éviter l'emploi du blé-
ode qui rend le lard de qualité infe-
rieure. Ta Angleterre, il n’y a pas de
demande pour les porcs engraissés au
blé-d'inde.

—o
Les moutons sont les animaux les

plus avan ux de lg ferme. ll n'y a
pes d'enimal qui transforme plus faci-
lement les mauvaises herbes d'un pau-
vre pâturage, ct les résidus d'autres
fourrages ou de légumes, en produits
marchands de bonne qualité et de hon
rapport, viande et imine. \rardons dono

des moutons eur nos fermes.
——

Pour engraisser un pâtur aussi
économiquement que sine oondoi-
sez-y des moutons; ils y répandront du
tumier riche plus regulierement que
n'importe quel autre animal, et, en le
biétinant, ils l‘incorporeront au sol et
le mettront à le portlo des racines des
plantes en végétation. .

——
Suppusez deux cultivateurs de même

‘nergie, de même instruction et de mé-
ne listelligence, mais ayant lun une
grande ferme, l'autro une petite à ex-
ploiter. d'après l'expérience ordinaire,
c'est le petit ire qui travail-
lera avec le plus satisfaction, tout
en réalisant nouveot un profit net con-
muétablo et méme plus consirterablte que
le propriétaire de la grande terme.
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Pour son honheur et pour le mien.
Un muplcien fatigué cs qu'on lui
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aller ouvrir la rendire. Joue nit par
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Pour la névraigue

Employes is LININENT KINARD
Pour le rhumatisme

Employes ls LININENT MINARD
Pour la Toux et les Rhumes

Employes lo LININENT NINARD
Pour Brûlures

Employes le LINIMENT MINARD

Pour Maux et Douleurs

Employes ls LISEMENT MINARD

Pout la Chute des Cheveux

Employes is LINIMBNT MINARD

Pour les Maladies des Chevaux

Employes le LINIMENT MINARD
Pour Cors et Verrues

Employes lo LINIMRET MINARD
Préparé par C. C. RICHARDSà Ce.

Yermeuth, N.B,

Et en Vente Partout.

REPARATIONS  D'APPAREILS
ELECTRIQUES

peonver

faction.
TELEPHONE MAIN 1100

NESS, McLAREN a BATE,
738 Rue Dorchester,

mens Cola bieury.
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MEUBLES DB
Bureaux,
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et Loges =
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moyer moir, oerisier, Slide,
pour Hrijuuti rends di
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“MARION "
Chars à Bascule, Lecome-

tives, Machines peur Déchar-
gor les Chars, Outils deo Cone
tracteurs, ete.

James Cooper,
200 rue Gt-dasques  -

 

 . EABL, Pronriétairs.
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“De Pares et de Jardins
PRIVES OU PUBLIGS

De Cimetieres
Ornementation Générale,

serres, fMenuments, Ete,

A. BRAUGRANN-CHAMPAGNE
Architecte de Jardins,

Wo I* Oote Place D'ormts,
Tok Bot Main 4128. MONTREAL

fis

 

  
  

  

Ek Bain Tyrc complet, 50 cents, si vous vous en- 3
©. registrez entre Get 0.hrsp. m. 2

Ouvert le dimanche matin, de 6 hrs à midi.

PLUME-FONTAINE MODRE
«s+» QUI NE COULE PAS

  

Demandes à votre papetier eu À votre dijoutéer !a Plumes

Fontaine Moore, qui ue coule pas, et n'en prenez pas d'autos

w. J GAGS & CO. LINITED, TORONTO, Souls AgentsonEros  
     

     
Fabrique aussi des Engins
possédant toutes les qualités d'économie, de simplicité,
et d'action vive et régulière, Ils sont faciles à mettre
en mouvement et nécessitent peu de réparations. Ce
sont les modèles requis par les chérateurs d'usine àva-

ur, Ces qualités sont essentielles à L'ENGIN
HEELOCK AND IDEALfaits par

The Coldis & McCulloch Go, Lite
GALT, ONT,, , CANADA.

NOUS CCNSTRUISONS DESEEAA« , Pompes, ‘Turbines & I'Mau, Machin u
larine, Machin-ries po

onds

   
  
      

      

   

 

    loire
Roues d'Emerl, Machinenes xmoulin « a

Jacl a pour faire les deuves eter Arbres de Couche. Roues. Accoupterments,
condueteurn Clutch, Poulles tices pour chaines,
Voutes et Portes de te conduc Clutch, Foulles chal

  

de barils, Foulies
piements
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Williams & Wilson sont les agents
dans la Province-de Québec pour
LA GOLDIE & McCULLOUGH Co.
de Galt, Ont. . .-. . . . .
2 Engins etBouilloires.

—

       

   

 
 
 

  Soudures et Metaux

RUR WILLIAM - - . .Vapeur

[TT

La Compagnie de Vitrines de Montréal

 

sm utcke’ a
mahogany, roule

iriraNain ! !
Duets, meiliqure qualité.

roues en
le buggy qui porte le mieux.
soixante genres de véhicules moyens, tels que, Concord, Buggics
avec si

 

À des prix raisonnables,

VAL« L'ECURIE. 333 4335 RUE ST-PAULL =

=  
. De BABBIT

“%_DE TOUTS QUALITE S$
THE CANADA METAL CO

TORONTO, ONT.
67-mer -et sam. jno.

La vignette ci-dessus fepresente un de nos nouveaux
genres de “ buggies'’ avec bandages en croutchouc léger, de ln

Nous mar:tfacturons les mêmes genres avec
broches, essieux à billes et pneux en caoutchouc,voilà

Nous avons encore au-delà de |
 

iège élevé, Surreys, Traps, Voitures express, etc,
Manufacturés chez nous ; parfaitement garantie et vendus

HARNAIS de tous genres, et tous les ACCESSOIRES pour ls CHE

&Co.
Montréal

    

 

      
  

  

E. N. HENEY
Solo
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Vousne faites rove ‘expérience
“quand vous essayez le tabac à fumer

+

 

“ROUGE. QUESNEL"

 

Nous avons.expérimenté pour vous et la vente toujours grandissante de cette marque prouve que
4
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NSSAYEZEN UN PAQUET.
5, NT = = =

fea

En vente partout a 5 cents.
so

Chaque paquet contient un coupon,
conservez-les, ils ont de la valeur.

Manufacturé par

ka Cie B. HO
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Les plus grands ManufacturersdeTabsos Coupés au Canada.

 

“AUK FINANCES
$12,500 pour les Abattoirs de

I'Est—Les expropriations
sont rotardées

“L'échevin Laporteà.a ienu & protester
ier, à l'ouvertüre de la séance de In
enmmission des finances, contre une

terview donnée à ‘In Patrie’, dans
juelle Son Honneur le maire Coch-

rane critique vertement la comutission
finances relativement à l'interne-

ment des orpheline à l'institution de
Montfort, Lo maire dit (ie les Finan-
fol aspillont, de l'argent en ne s'infor-

Dan suffisamment sur le mérite
licmtions duut quelques-unes

mont € ‘autre but Que de favoriser In
ou Ja lâcheté des parents.

M. Laporie déclare au contraire que
shaque application fait l'objet d'une
enquête op iale de la part d'un cons-
table de Ia cour des recorders, chargé
ppéoialement de cette besogne par

uvernement de Québec. Ce constable
t ses rapports à M. Bienvenu qui

fnnne les indications que suit la com-
Mission de police.
— question des améliorations de-

pour les abattoirs de l'Est
Yet réglée, hier, l’octroi d'un
montant de $12,600 & la commission
des marchés. 11 vy @ longtemps que
stte affaire traîne. On l'a soumise
Nuux avocats ds Ja Cité qui ont répon-
u, hier, que la ville est tenue à I's-

grandissement de ces abattoirs, néces-
sité par paugmentation du trafic, tan-
dis que la com je du Pacifique est
tenue aux réparations locatives. Au-
enr” règlement municipal n'oblige la
comps, hie du Pacifique, de fermer ren
oi bestiaux afin d'aides aux ofli-

mersde la Cité À collecter les droits
du marché. Cependant, si ‘ce moyen est
Jugé le meilleur, In compagnie doit y
tonsentir, pour ne meître, d'entré-
ves, A la Bretton (des droits da mar- |
thé de In ville
L'échevin haneed Bemploiera’ pete,

somme’ de 912,500. À - le «gonntruat*oh
d'atié porcherie, eto’
“fur 1a TEomandation pressante
da échevina Wileen, Fauvageau ét Pa-

te. la srmmiraion den Finances vote
Wiss réparations de la ca:

o 4 on menace ruine.
nes complications es mettent dana
Jpnte ation de lé rue St-Jaurent.

Inntaine prétend que toute na
propriété sera ruinée par l'exproprie-
ion -de an seuls facade, et il entend
aexproprié dootoute sa propriété

Lane oit qu'a
8.000, comtanion y comptait,

aSent de le Teeput-Lgu-
4 co eraaau bas mot $50,
L'absence de l'échevin Born‘repré.

stant le quartier intéressé, fait sus.

pendre indiMiniment le commencement
de coûte expropriation de le run Batot-

Lut. ion de 1 DeMonti~L'expropriation a rue onti-
y ent aussi remise à bre. afin
£ emestre à ls commission de o'en-
ahi de tous les faite.

détégation du Conveil Central
Js jars ob du Travail, en
fant une rouscription de $100 à je
yi vollmtle de chômer la

u ravimet ls commission en
contre certaines organieution

ouvrières, et notammens l'Assemblée du
distri o 17, ron, reconnues par les

ri"or charghtva!

\

 

me

d'examiner une te de la aod
d'Immigration Teehen qui demaude
une exemption de taxes, fait un=.
port dans le sens nsgatif, parceau
cieà perçoit une comissionjoude
cents des personnes quel
—La commission die tinahtes »e se

Téunira plus avant août .

VOICI UNEPREUVE
Que les Tablettesde Dodd contre

la dyapepale peuvent abrir
l'indigestion où la dyspeysie
& une phasequequelconque.

J'avais la dyspepsie depuis p de
neuf ans. J°enrol Jes miDrméde-
cins de l'endroit sans obtenir de soula-
gement. Jl fallut même me priver de
Manger. Aucune Inngue ne saurait ex-
primer ce que j'ai souffert.
J'achetai six bouteilles de Tablettes

da DoddMh Ia dyspopsie et aix
boîtes, Pilules de d pour les
reine, “Avant même de les avoir toutes
prises, je pouvais manger presque
rgd avdormir paiablomen(,> dont

n'es s plus jamais joulr.”
Tel est l'énoncé de Mme James Brad-

ley, dea Smith's Cove, comté de XA:
NEFE. Ce n'est là qu’un des milliers
oe fab prouventhors de tout doute que

'ablettes de Dodd contre la dys-
ro peuvent guérir l’indigestion ou
la dyspepsie à une phase quelconque.
Une ve comme celle-ci vaut plus
que toutes les théories du monde.
Tes Tablettes de Dodd contre |Li

pepsie ne font pas soulager:
guérissent, et cela pour oulurs.

—_(ueln) ,

apourpourœu
——

Londres, 11.—Le ‘Catholic Herald’.
dit que l’ambassadeur runge à Loa-
«res, @ refusé de recevoir une pétition
concernant le traitement des
aux Iltaix-Unin et de la transmettre au
Trac ainsi que le ‘’Catholie Heraïd'’ le
loi demandait. La ‘pétition attire l'at-
tention sur les *‘violences de plus en
ptus fréquentes contre les nègres,
compagnées de: ‘la plus épouvantahle
hrotalité.”” ef prim le gouvernement
russe de faire des reprérentations A
Washington, demandant aux autorités A
américiines de ndré des mesures
dêna l’intérét de 1a civilisation et de
l'humanité, pour réprimer ce mai crois-
san
L'ambasradeur dit que cette atid

owfy de ses attributions, qu'il
conséquence, s’en ey

aeDentholie Herald” "di que la
+ réra envoyée directement à

létersbourg.

London envoie son tribut

London, Ont, "—= Mlle Clers BP.
Veiley de cette ville à éprouvé les re-

usblen otfrin de Catarrhotone et
fait ls déclaration publiqueve qui suit:
lave continual Jo rhumeah

e

 

cerveau depuis des années et
rien ne me ra d'aussi rani
sultats que Catarthozone, Je is
charmée d'avoir enfin trouvé wn remd.
de qui guérit absolument ten rhumes.
dJ'appuie fortement Je Catarrborone :
il rte chaque fois.”
fus les pharmaciens vendent cs>

“. “
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FUNERNLLES
M. Edouard Guilbault ox-M.P,

Les funérailles de M. Edouard Guil-
bault, ex-M.P., et paie-maitre des ca-
neus, ontaMeu “os matin, à sept
heures, lise St-Jacques. Un
frend parents et d'amis du
blunt ynombrerly
¥ temple était tout tendu de noir.

curé Charvier, P.8.8.j fit Ia
louée 4 corps et chable le seévice fu-

ausisté des abbés Guibert, com-
meTeaeet Dubeau, comme sous-
diacre.
Le chœur de J'orque a rendu le mes-

se de requieen de Percault.
Conduisaient le deuil: MM. Denis,

Raoul. ot Bodolp! Guilbsult, fils du
Romuald Delfausse, son sn

dre,Hantsice Guilbault, von frère, le
Dr Che. Guilbault, Henri Coffin, Al-
fred et Emery Guilbault, ses neveux.
=deem le cortège : MM. F.

x, 8 - hen de In

grJoao|

hes, Jos.Bonin, N.P.,
L.3 À. Rurveyer, ad, Dr Tres
tler, B. Lament, L Z.
Lobea!, L. À. yp Trudeau,

, À. Lernire, EspeicheVi
. Dell amo,extsxtiste, J. me,

dl Arthur Ba
pouEsÀ.LansasaNe: Wan, Benaud,| W
ét Robes =
F. L. Désaulniers,
et autres.
Après les funérailles, un défilé nom-

paie a suivive dépouille mortelle jus-

PanMPSala sera inhumé an.
a à Joliette, où il a demeuré
plusieurs années.

M. A. PF. GAULT

les der.Une foule nombreuse rendu
niers hommages à la dépouille de M.

w F. Gault, hier après-midi.
centaînes d'amis se sont réunie À

Ja demeure du défunt Rockeby, 953
Sherbrooke, et ont fait cortège
corbillard jusqu'à l’église 8 Georges
où ls service fundbre g êté célébré.

Tranchem
ee Pate>,
abica  Vanasse,

L'archevêque Bond office, assisté do
re Ce Curmichat Jeo phvirends Ny.

ge, oh AbbotBeith,
“Teo deuil était adit
Hamilton Gault, file du Dara7T, 0.
R. Benson et Samuel Finley, see
dres, et as Craig, won beau. re,
pr Gault, Charles Skelton, Dr Fin.
lay, Perey Gault,Honey Gault, Arthur

|

pe
peut=es Finley. Amold Finley,

F. H. Ewing, ses ne.
vpToayrionis de la maison Gault
Bros. représentés par MM. Ja-
mes Roro RW. M 3
Un grand Sombre d'offrandes de

avaient été placées dans une
voiture dans le cortège, y compris une
couronne envoyée per les directeursdede
la Liverpool. London & Globe Ines

” ih Wm.

DE, limitée  

nous avons servi au public un article depuis longtemps désiré.

La CIE B.Houoe
LIMITE

 
 

tigesLenEosriyle rew Rus-
wil, M. alarme à- F. Bmitn, Rév.
John MoKillican, i Birks, Louis
Beaul R. Drisroll, I Bison:
natte MajorBobet Hobe € E a

rowsrome{ Campolliord T. D, ball, Boott
w.c Jatvis,

George R.LaPokerD. Monk, C.R,
F. D. Lamalice, F. R. Deschamps, Ww.
Kearney, A. Brees, G. Francœur, 8. 1)
Likely, Peers Davidson, B. Hal Brown,
Pavid Burke, Major G. Washington
Stephens, sr., Hon. J. I. Tarte, |
Fortin, C. E. Howard, Ww. C. Findlay.
Ed. O'Brien, sénateur Forget, S. Car-
michael, J. F. Wilson, Charles Garth,
Jonathan Hodgson Lt.-Col. Mattice,
Jas. Wilson, T Lacey, Robt. Mei-
hen, E. FH! Copland: E. Lichthanheit.

Henderson, lex. Shearer, A
Thomas, V. de V. exae James he.
Shane, Jobn Torrance, M. T. Foley,
B FFoley, P Charles{Skelton,he

acl er, A. à son, rt
Bickerdike, James elyle doyen
Lewis, She,don Stephen Bh. Tansey,
W. Waugh, John Turnbull, Geo. Han
die Toronto, lon W. Tatley,

J. Buchanan, G. R. Tooke, Jas.
Roy, Wm, elon, Walbank, Charles
Gould, H : Ÿ. Meredith, Lt Col Sutter
Wm Dow mothe, J, 8. Brown,
Sr WmWorMeDonmig 0 J. Fleet, BR. C.,
Charlen Cushing, A.$ L. Kent. Camp.
bell, Nelles, Walter Williams, 8. Cars-
ley, Canon, Part, le Rév. M. Pratte,
F. J. Parkes, Je maire Cochrane, Wm,
Moore, J. H. Davidson, J. Kenne-
dy, A. K. Fisk, Andrew Bik, x 5
G.Dillon, l'hon. M. Kolland

Kearney, B. P. Leet, abt
ryedale, Edgar dpe,

o Lb rgeron. ex-M.P., James
PereyEB» Bresnshields,de, 14Col Bur.

. A. Q. Lyman, J,
Kiehwaod.“ MeDuit, famb, VientCol.
Bond, AA. Ma all,
Dougall, sénateur Owens, Cyrille

J. Phillips, Geo. Bum:

Tous les em
Gault Brothers pl |
minion.”
Les mem

de Comme

de la maison
“Filatures  Dn-

ea de 1a Chambre
field ont asrioté

aux anéraiilen J.aGuinden,J.
Marchand, Urgéla 8t.0n

Jus ArePreaimee,langer, prés
T. Vernet. “Le Progr’ R. 8

oroLa nsProvthciale, G, M.
Thibault, maire; 8: Fortier, La Ban.
qe d'ophelaues Le Papineau recor-

Ed. 5 ur, J. A.
Trottier, Thee.lepréfontaine J. GH

on, “Le Balaberry"": Nap. Côté,
re,

A la fin du service funèbre. l'archevé.
vue Bond n prononcé la bénédiction

le cortège s'est. remin en marche
pour Je cimetière Mont-Royal od le
restes Qu défunt ont été dans
% ceveau de le famille.

CourrierdeBtJudes
Bt-Jude, 11 (Bpboial) ~Lundi der

nier, & une assemblée des contribuables
de la Corpotation scolaire de notre

wi

 ance , poires t été é jivsairee d’
radede l’UnivsKaviitled MJowph“ Dubai, Pierre

Bomeryals dasslosore:om SenPhareobraTonal
Qubing. RobertIrvin, J ; —La semaine dernière ont eu teu los

George Kert Tori} examens doo différentes écoles de la
3 =. Diva praNeda oadParoisse. Lu résultat en giuéral à été
who" 3 Bong, sacs ,

|

_~ een_— * _ N
 

A. JENNINGS & CO. soon VOITURIERS |...
18, 18, 17, 19 RUC WELLINGTON.

 

 

Lundi dernier, à une assemblée du
Conseil municipal, il à été décidé Fou-
Vrir une route à partir du r de
Fleury pour shoutir au rang ichau-
ville, vis-à-vis le cinquième rang.Cotte
résolution a été passée sur requête de
MM. Edouard Larivière, Joseph Rien-
deau et autres,
On s'attend à ce que la récolte des
Aine sera assez honne ici cette année.

1 » a beaucoup de changement dans
son nu wee depuis troi» semaines.

oiselle Maria Hamelin, des
a est, en Visite chez NM. An-
toine Laborsibre,

- WM. Joseph Chapdelaine, de Leo-
minster, Macf., est en promensde chez
son beau fire, N. Victor Ni ult.
—MN. Cléophas Champigay, Rey

et Hormiedus liaudreau, 0 sont ache-
té chacun un terrain de M. Ernest Co-
meant pour se bâtir, ce qui augmentera
d'autant notre village.
—M, 4-0. Roy, agent du Q.S.R., qui

LA TOLE GALVANISEE
RIDER

Marques “Orb " bien ver-
nie, “Redcliffe” et “Globe”
la meilleure qualité.
Toutes des marques re-
commandables,

JONN LYSAGHT, Limited.
À © LIESLIÉ & CO. Moatréas.

Gérants de is Sucsurssls Canadisnne.
vi   

ot malade de;
mence À prendre

is trois semaines, com-
du mieux.

—M. Georges"Blanchette est parti la  
semaine dernière pour un voyage d'une : des parents, ces jours

gy

couple de mois aux Etats-Unis.
—Le Rév, H. Chabot, du Héamninaise

de Marieville, était ici en visite ches
derniern.

— 

ver oututeatendre depuis Ia

Une Soiree “0 ”
Gram-o-phonc
Chez vous où à votre résidence d'été,

-j à l'hôtel, au camp où à bord de votre
‘I yacht, vous ne pouvez trouver dé

meilleur amusement que

GRAM-0-PHONE BERLINER
À face d'ébène, y compris lesfarces drôles des artistes de Ia fin,
sont différents vous pouvez entendre un concert où un opéra de

Prix $15.00 à $45.00.

E. BERLINER,

pouvez entendre toute Une représentation de Ménestrels, vous pots
grande onverture jusqu'at. monologue de 1arfiote

ou si vos goûts
premier ordre,

un chant d'église, une fanfare où une orchestre & cordes, et presque tous ln
autres amusements.

Les régiatres sont des DISQUES DURE "T PLATE et sont tudestructiblen.
La con en est doux, clair et très réel.

AU-DELA BE 50,000 RICIOTRES ENOTOON EN TOUT TEMPS.»

paiements menstels faciles, al on le ééaire, $1.00 comptant ot”
$100,(oudedésiré) par mois.

Venez ou écrives pour un catalogue.

 

2318 RUE STE-CATHERINE,:
ONTRBAL. 138.8 

 

 
 
 



  

 

   
       

        

1X° ET SES ENFANTS
1e Un lvrogne Invétéré.

H Craincomment ia Brest
cription Samaris l’a
réudue heureuse.
 

Comment pourrais
je jamais vous prov-
Ver 11€ reConiaskal
@ pour le bien que
votre Prescription &
fait pour nous. Mon
mari oe s'est enivré
Que Geux 10is depuis
Que j'ai comniencé à
lui Jarre prendre Lee

   

   

   

  
   

    

   

   

  

    

  

   
     

  

    

 

   

   

 

   

  
  
  

 

  

 

  

me goutte de boisson.qu w'snivrait
bgérnaliement. Si vous savies comme je

heureuse de pouvoir dormir en paix.
tre certaine qu'il ne se lèvera pas
t pour battre nies pauvres potits em
ts, casser les qreubles.eu nous. doser

grelotter toute ln .
eme" été emplemant suffisant
r vérir radicalement. Laissez-mot
. réphier mes sincères remerciementsAi

“Il vous bénisse et vo
{ ao vousat vous familie de longs

le

da bo ANDA LATOUR.
; AN D uet Schana >Buntillon Gratuit, Ymdr dote tante:

Seamaria Prescription envoyé gratis
directions compidtes sous enveloppe

inaire cachetée. "Toutes lettres consie
comme un secret sacré. Incluez un

bre pour réponse. Adresse The Sama-
Remedy - Company, 24 Jordin St. To
to, Canad

JCORRESPONDANCE DES
> PETITS2 .

HILDA GAGNON. -- Tu es uns bien
tills petite amie. et je suis contents

l publier Les moten dans le * Carnet
Chéris.‘”  H laudra revenir bien

uvent nous voir. ma petits.
BERTHE IL. REMY. — Cast bian beau
immer ainsi lu honne religieuse qui se
né tant de mal pour former ton âme

développer ton intelligence. Nous dn
drone vite. de grandes amies,

  

   

 

   

   

     
   

  
   

  

  

   

 

   
fants nffactueux el reconna nis,
NRY. — Nous continurrons l'Aude

notre histowra à l'antomne. mon pe
Ham Aujourd’Pui. c'est l'heure des

cAnces. et Ja veux luisrer Jouer, à leur
. tous mes petits amis 1 av eu Ia

. pensée de m'adresser je premier
at de Lon jeurnal de vacances, vai
re cela charmant. Bonjour mon re
Jonrv,
PLLETTE TURGHON. — Tan entrée
i Coin des Enfants.’ nouvelle petita

. stt saluée des crin joveux de toute
bande! Tu vas voir qu'ici on s'ai-

108"
FRESE. BIGAOUETTE -- Adrester-

A rAponses. et non à administra.
“La Patrie”. où elles pourraient

s'égarer quelque fer
SA MARTIN. — Ma nonne. tes
lisez aux questions do Jacques-Car-
sont venues (rap an retard pour

k publiées. Une autre fois. viens vite
Vite. Je te donne un gros daiser pour
consoler de ce (lémappnintement.
UIGIENNE MAILLOUX. — Toi aucai,
tte chérie. tu Main en retard.  Ar-
vile la prochaine fois. Le baiser
le te donne est ansai affectueux que

i octroyé à te chère Rosa. ta petite
ine
EUR D'IRLANDE. — Bonjour. ma

sonne, je suis bien heureure. de Le
fr, Car tu sais que j'aime déjà baau-
la patite aœur irlandaise lo Fais

ffer les chaveux en avant, poss un
À de ruban très coquet. là-dessus, rn
« tresso In couette. et attache-in
une bells boucle. 20 ruban. Re

 

  
   

   

  
Jo me rouviens de la petite Gabriel-

at da son joh sourire. Tu 10'aimen
Loup. dis-tu, ja te trouve bien gen-
de mo souffler an aussi tendre aven.
«no remercie. en te chargeant d'une
ibution de bonnes choses A tous
jens, et an t8 donnant sinai qu'à
Toto. un gros bec. Revienn enco-

1 FAILLF in Mir qua tu Ae
ujours le u av ‘’Oosn des

Fulants
TIDLETTFE CACHEE — Je te félieita

de tes puceks Anna lan études. nia chère
Paflito at © te Zouhaitelde très balles vu-

Je na conneis pas votre fnatitu-
Mais go auis certaine qu'elle ne
beaucoup de mal. pour vous ins

te © elle peut êtra (idem dn ma Violet
te. car elle faik honueur'
NINETTF — Bonjour ma petite tra-

vatlieure : 10 te paye ton ouvrage d'un
&Fos gros bec !
CHRISTINE, LATOUCHE — Tu es une

fillette. Je l'aime men
TIEN — ‘Fu rvviendres encore nous
n'eut-c pan

. ANGELA — Main aul. je mé souviens
de ma première fillette, et du joH non-
rire de bienvenue qu'elle accords au
Coin den Enfants. Reviens. ma chérie :

3 pe fain grap: plaisir en me disant
"ta chère nffertion Tu es una pe

tite Mutteure wi fine. »i fine que je
pres tous tes heaux compliments pour

mettre dans le tiroir aux Choses sa
Dis donc. chérie, qu arrivera-t-il

, panda ton amie Made! . absol
prétentieuses 7? Je ‘ai
Cette catastrophe,

    

 

   

   

   

   

    
  
  

   
Je suis allée faire une

… auprés du Nt fundbre de
arand'pore. Pan n'est besoin de

altre lez morth, penr leur randre la
ier hormage

=
Je suis beureuse au-

hui de pouvoir te dire ce fait. fl
Jerg peut-être ma chère pelite amie.

stout petit peu d'ignorais. on mes
dinsant et acte respectueux, que je
rain «tire ne de men petites

Sauvies nus J'asuie prié paar grand’Te, EL je n'avais pas fini de répondra
otra premiars lettre que la seconde

ve M déliciqusement fine que je ta
Je tour de la publier Merci pour
CTOQUIS. MA mignanne. merci pource que Lon petit cœur me donne Maje, tu aimes ton Canada. aime-leUrk.innouffle cet amour-là à tes peti-

pugnes. fais de Ia propagande ne-
le et tu prouveran qu'il v mn den pe-
Canadiennes qui sauraient devanit

héroïne. au Hesnin ' Au revoir,mis.— Anga, reviens vita *
HINSMONNETTE. — Astu Été con-

de la publication désirée ? Cate| fait oublier fs durd interminahlejours d'attente 9 Petite Rretonne: VOUR êlen de petites charmenuses
Madeleine aime baaticou
ÎTE BRETONNE, — Entinsonnet tede grande éloges de na petite amie,oi qui aimes tant vair men fillettesPA. 19 fourir à votté amitif. Quand

artirel pour mes vatances. f'emmetoutes mar petits amis et Tres paamiss du" Coin des Enfants ‘avecnour aurons bilan du plaisir tauxle  Callaborez à mnn rarnet des; ma petite. matters dans con artsot votre fin esprit»
FNNE VANASSE — Ja reconnaismes fnnnes petite filles

‘B DE “TRISTE RETOUR p'trQUE. Petit amb. en av oublié mr.dernière partie do ton histoire : wodras,l'envoyer, svec ton mem, pour la romainene.

ETTF TURGEON.- la
& le nétite amis, eter 9 ou.
XCTRCATu ris ben pour ton gov.amie, je t'en fais mon compliment, Tesa ont hlen raison de ne pes rerriesr feepuscsracer à ie éturtter, aftsea fautes, Au revoir,RMELIA  BONLANGEN ‘vows tor fonedes primes qu'A l'automme. ot alors, j'en.tN rtor miriteran ne

….Meret , » balerTEEENN x RSL. te iisots. Ma petits amis. ot je t'embrasse venRest toujours wae bonne, aimable of agefe.

    

   

  

     

     

   
  
   

  

  

 

  
  

  

 

    

 

    

    
   

    

  

  
    

  

  

 
ne de tous tes rene fe me ronMal pas fe nom de l'inventeur de la machine. ¥ a.1.0) awlov'un parmi pow ani

or vemstignement À notre petite
Jes nauveaux plaisirs. No. Mme

utewr da Corinne vu l'Isatie”prs Das ce livre memionant, ms chimeie,

 

or pour te fate +
d, realinttion de ton ted dbsirs, at
46 rester toujaurs maire bonne retire amie,
rnbeasee Mir ben deux Belles gone, of tan

oe3
À | À. .Adtemsa.voes à VW. A. Maint.

Ju. ia Reinte.Rlistbwth, an riuh in,

+Pncorr

tla bague série & me-

 

 

 

   

 

    

4 CHASSA SA FEMME

 

vi
ldes CHÉRIS

de Là journée repas.

i

 

  CARNET
petite amis, Adrien- ile

sait rapide dans ma tête.

. ln déharquant & Montréal. noire premibre vi.
site étast pour Madeleine, mous aillons faire oe

nis les bellue roses lui étaient des.

nous À Beloeil que Ia pluie commence
serrée comme me l'avait prédit mon
fole à Montréal, c'était un vrai orage,
donr songer à prendre le premier tramway, afin
de nous metre vite à l'abri ches des parents ot

ré nous, à noe breux projets, Main.
assez contents de ma promenade,

is m'empêrher d'avoner

    

 

it

 

amare que cela a été une
Joie pour mei de faire partie du featin :
Wai pas êté Îe dernière rendue à l'invit

tile teble étflt rempli. ‘HU
va, Eugénie el imoi, toutes

i 37
¥ =:Le tour de wotre

v avait : Adrienne,
accompagnées de nea poupées ; ce qui
huit convives. Nous

 

ns s bien fait bouneur à
ln torte qu’en moine de deux secondes, tl nen

était bonne. exquise. succulente,
la premiare dineile

espère bien

DES PETITES LETTRES

Voit de gentilles nrissives
ise dy couven! i

tea pour le plaisir de tous nos pe-
ts.

Couvent de St-Deuis.16 juin 1908.
Madeleine,

Pa lu” tous vos beaux Conseils et me
sus mentie Loute bonne en |a lisant. Je

# en remercie beaucoup & veux Dire
© les mettre er pratique
vous are unsecret t

res
once 3 Je l'aime bien gror.

 

ux oeufs ! C'ent
que je fais depuis les vaca
que co ne sera pas la dernière.

MARIE DE LONGCHANP.
UNE PARTIE DE PECHE QUI AE TERMINE

rependant, jo ne
j'aursis dû suivre
Temceitre mon voyage À sujour
tempa est beau, rien nr m'aurnit empêché
offrir mes roses à lu chère Madcleine, pas.
tais été si fière do

 

re à tous, que j'a
Nice ss rontninanne.

Petite amis, crovez-moi, Nous v gagnons tou.
Journ à muivre les contrils de nos parents et le

Tout vient à point & qui sait attendre.
CORINE, PETITE PATRIOTE.

Lundi, 22 juin, j'entrais en vacances. Depullengiempe, je n'avais qu'ude chose dena ls thie,
La pêche ! Oh | combien je fus sage of
mani toute la journée de mardi et mer:

sont capables les petite garcore
faveur ! Enfin,

  

seit de quoi ils
Jersqu'ils veulen
Jeudi matin, je partuin avec mes hamevont of tous

Le polmon mardalt si fort que jon.
nir diuey et je n'arrivai à la maison

achevait de souper.

 

faits. et v'est toi qui as tant fait rela 1 Male
m franchise prouve que tu veux être un bon

et ne plus faire de
peine à Mmeman, ni hattre ls priite sneur The.
tase. TH toujours le vérité, mon chéri, si to
jours fe courage d'evourr tes marais coups. |
vonnals une (ante qui simera de plus en plus

pet Je t'erabrame pur tes bell
Jones ainsi que Thérève rt bébé. Viens me dire
que tu an été vage pour faire plaisie à tante

tenesLl -
—

QUESTIONS AMUSANTES
__ET SÉRIEUSES

Je nait et te vin exposé À la
rigueur de toutes ks
vieux, je mule battu
ceux qui bientôt me devront tout

tu ms nommer
2 — Quella ciféretics v a-t-il enye

un tatileur et un flan ?
Nod — Quels pont cœux qui voudraient

Mo 4— Quelle est la lemma de lettres
Canadienne dont
couramné par l’Acadérate Française.

REPONSES AUX QUESTIONS
DE LA SEMAINE DER=-

je vaus demande
Mara uerain lu) bren faire, pour lui

un êtes si aimable.
veosieur,— je vous site tant— je pan-
sa à vous & toutes les minutes

peurstte Et-Dente.15 Juin 1008.
‘en € e
"3 te trouve fine. tu parles bien à tou-
tes; les petites filles qui t'écrivent

des Caresseé aussi
»r'eu faire à moi auset ? de t'aime bion

Je viens de panier
. . Men donné mes trois chapt-
i PE Hyeme, A Wu Io curé à Été bien

garenn maintenant,
D'aaulqaire, loraqu'on dit adœu an pensionnat,

ire, aux poupées, mais je veux

jure matin, je prégar ma levon d'anglais et
Sempriie) prequ m'est agréable de
pervers que dans quelques jours, j'aiderai à mon
cher papa qui, depuia 1 longiamnpe, teavaille au

ms
va au péleripage
a rois qui m'ont |

 

que quand tout le monde
En ayant l'air contra

 

rié de maman. se rom
ris ane j'avais mal fait de tant m'atlurder ot
mc contents) da baisser ln tête.
Pour comble de malbeur, durant la muit, um

 

 

mon examen,
 

 

‘ai hâte beaucoup.
rente à Montréal. j'irai te voir à lu Pi

pee ier! que sept,sUiS tr . Je v'ai e
5 "roues ton lettre da
M tu l'aime je t'en écrirai encore

FAULINETTE BRODEUR

A NOS CORRESPONDANTS
| — Votre retour est pour

êtes
Votre sourire

votre tendre amilif.
vos lettres dipouses de bonnes choser run
ront un encouragement dans la tache.
Marci de vos prblres,

vicances lundi.

maltraité, même par
8 Britatnis. wuper dans Je
mints soniinumt,
vost pa: Top vite. Je vous
de la permission que vous a
écrire inal tous mos am

 

remercie beaucoup
ous denses, de vous

 maman Jise que je suis une petite gam . Je
eale,aq

: GRATIENNE BROSSA! este

 

bi. UNU Vrais foie, vous

tuuseurs ei doux,
 

mon affectuanss
1 ne doit pas voux re-

ssi je serai donc heu-

 

 

 

fuser ses ærèces:
rows Comme vous le vopilez,
serai qua ma Germaine est la donneurs

;
* bleu, blanc, rouge la seuil-

. cen pelites couleurs françai-
ses - canadiennes, Au revoir. ma chèra
bonna. ki vous attends toujours. Faites
l'attente très court!
ROCHE — Catta réponse irs veus re-

icine dans le foli enin de cempagne.
où vuun prenes
jovieion, rms chére. cL revapes - nous

raie. Jo sais ce que votre mél
vous fail endurer . Ce benoin de n'imme-

esl uns souffrance plus hor-
que bien des torture

vous préaceuper

dernier ewvoi. .JEAN LOUISVos wront soumis

 

La ore & cachetsr

5.— 180 millca

 

- Tillie. Patte PER
trinte. Lelou et Pierrot,st Hyacinthe (3)
Cleurotta Larose (41
letina Cérard,

(A), Luce Faille

ONT REPONM:

  

  

Maris Laure (8)

47 Avenue de l'Hô-
mon Troubadour,

Ahce V Mmst-Bqzile(R)
madien, Crampton (4)

(2) Ciation, Nbor-
(2) Jeanna Hardy

Rome DNuclor. Maint-Tillnira de Ro
Lucienne Lasalle.

cinette, Himouski
net, R.mouski
Bernadette, Norel (2)

Jardin
Etre aux seine me je lui t

amusez-vous bien. ne
Ce votre bonheur. et dites-vous que

vous êtes une chançeuse petile femme
d'être aimée par un si bon mari.
chassera anelques nusges. at le sant
de ms Roche reviendra plus vita Au re
voir me toute bonne. et venez me dire

. Aue vous les mux.
MARIE - ANNETTE. — Clestgracieux

comme \nun, catia ponsée de m'écrire, et
ên remarcin. Au royaume.le pe-

tito place favorite vous rests.
AJ BIEN — Je vous «doune pleine at

ssion de parcourir nes do-
aines dans toux les  mema. Ll

sgréable toujours de vous y recaveir, 10
Invityz cette dama à votre réunion.
Un beau liven. ow quelque ay
que vous saurias lui plaire. #0 Ii vaut
TAIFUX R'abstanir de ces nites

: ainsi le prescrit le code
des cowvenances qui, comme tout autre

a sem cruautés. Jd'admets que dune
certains cas. obéir à cette rêgle est bar-
bare. Mi vous faiten cette vinite. moves
accompagnés de votre mère.
tra frêre, nu encore d'une sœur mariée

mart.
LILLE. — Ja crois

yen de se procurer ia
meurtrier aux mouches,

ta quelconque. Mi quelque cor-
rorpendant pouvait me fournir un ren-
srinnement précis, je serain Contents de
veus la tranmnattre. ,
4 C. D.—Un garçon n'est pas tenu à

cas vinites-là. Le patit mange du chan-
renent de chaneat est munppoté sa paver

» il vaut mieux rester
mois suffisent.

permettre À la flancée de prâparer

à PIERRE - HAULT:
is votre désolation.
Tler moi-même À ces détails. Merci

de vi
FFERNETE. — Catte pâte épilatoire na

aucune trèce sur ia
pesu atl je suis certaine qu'en suivant
inn ies prescriptions elle vous donnera ;

MIS TAIRE. -- Merei da vos féticita-
tious. gentiment données :
fait plaisir. Vou
pansive.ratte at

Chère Madeleine,
filer, 3 juife:. mon amie, Meet moi, nous sommes allés à

notre descente de in
avons été (rés a
contrer deux amis à nous Ils av,
Jet ew Meycle. Apri
une bolic” que deux
ynie_ inclinée en spira

onieuse musique fourni

“Lincoln Park
Anse Gute

queitvoiture _lertrique,
"ra in d'écha: des lettres, mais eivous fait plalsig d'écrire
poresde foire. 4e. Rien du tout," ire JablPoti qui now offfe le vin. Ay

M NN T'ORVI “ve po re veus podaages eu une ve
ine, at voire ret arvueibil avecJdicipie, J'aime votrepuicié ofvosa3 Vous aves ‘ne nature etqui MA Ya parfaitement. NedettepreDos Mots aimons : n'est.re pas charmant, cette

.

ous

Avoir pris ne glinsade dansrolls malntiennent sur vine
le, nous avons été en:

 

(NY Siméon (4)
18 amie dr Madelaine
ot (1) Jacques,

 

entière permi

  

 

dienne (A), Nicolan da chez nous (4)
Peurcusa (A) Allehria (51
Mantréal Ch) Tulisnne Vanasse, Congré-
ation  Notre-Daine. Sorel

Naint-Valicr, Qué.
Carinélie Naulanger, Sherbrooke Est. (2)
Leatitin Plyanitniors (A)
20 Lasalle (3). Juliette

Marie Thérèse Mar:
mette et Bergeronnette. 30

SMITH FETANT LE RETOUR DE SON-NAITRE
Voyez duns le.‘’Carnet des Chéris **

pour donner 8 sa famille,
dan a possible, is de = Lertaine" tirs patna sursl tant fait,
que je n'aurai Page de ae

nouvelle aux amis du Coin,
vacance

. Leslent bondés d'excursionaiates ;
de dificult 3 prog ited

deh de ses forces, nres qui now ramees

bonne ind,

vilain petit chien vint désober le fruit de ma
tont le plen-âtreue j'avais laimé aur lu galerie de

demande
ve Îivrer pur bien em.

LOUIS DE GONZAGUE LALINE.

 

3maine ps L
RE

4 Tes Rockland, Fail.River
LA MORT DE SMITH

rata Révigny,
‘Furgeon, 212

|

re d'amumement dois
obtenir un beayployer mes vacances  Henry Fomby

ceaux (2) Ni
velle à

UNE MATINEE
Je me rende au désir que vous avez eu

les peills (petites) vous écrivent toutes les
maines. Jeudi, je auis allér ches mon grand.

ver ma petite enusine. Ma fille
Ma tants 1nonta avec nous
une petite maisos. Nous

ln excellent gonter. Nous avions des
Tu et mu tanir nous donna des com.

fitures et des biscuits. J'y mils retnuenée samedi
et mous avons mis ma poupée en deu

peine. Maman hd

   

f
1

Unremède purement végé-
tai contre les cors

Copn Extractor na
aise. 1 guérit promptement, sans don-
n'irrite jamais #4 ne cause pas de ma-
tient pas d'acide, mais il rst de com-
position entièrement végétale. Putnam
lene, et pour toujours,

LA PETITEC

 

Chaque soir, quand i =rad atte ureontreit. Il allit pn

avesse et entame pour

on ne cralguait ni les voleudeEEit dire qu »
Petits amis,

teur, et wi {renaSve Fey
lui we soupir desim

LE de

ota Lie nes fon fait, "
u' jeux

pe " PIERROT LALIME.

 

pire pour jouer
Claraiat avec mel.

Wier, 0 juin, jo

ue houquet de roses. Nous al.
7 1s journse 2° Momtrdal. Fn me ren.
care. pour prendre le train Incal qui

laine St-Hyacinthe à 714 hrs, comme bles os le

AGNARDE DONNE

main un magni 

  

Chive Madeleine. l'aimerais bien à être dansvotre Carnet des Chérie, et vals vous raconter ce
ant Jes varances

intenant, je four avi
“brôres. hiengdl, J'irai chra gremd.pane et

Jal bien den oncles. des tantes, des cousine,
uelques petits amin par 13.
ux (ois par an, car c'est

Mes chere petite amis du Coin i'sup gros oo.eret à vous confier, mais je bitmenretSESLETon courrair le fisque de faire pendre mon Woes
Louis de - Loulve 8 tus cing

|

181840 sbsnlument
pas Lrop c'était peur

Mals il fallait les voir ces pauvres
débattre dans d'horribles coevheion Ne
{ourment 1 comme

du chenal du Golle 8
dre cousines et j'ai

grand n ‘re de naufrages dune
que je ne vois que

loin pour y aller souvent.
ter quelques-uns de mes petits
be. pos tows, car

teen pres de JN petit, garçons Cansdiens-fran-
coin ot Cunadiens. anglais,

Dong, je vous cite Is
mier, I. Nlier, A. Olivier, E.

Ryel >
Brooke. Au revoir ! Votre
qui vous aime bion-—cHa

FARTIF MANQUEE
! n'est que (rep vrai. Depuis long.
avions projets. mes Pua pe

‘me charmante sfance. Voulant
1464 À exécution, nous décidâmes de le lsire vers
Ja mi:caréme. Aprés noux être rxerrées deux où
tUnta fois. noun raviena swe

UNELECONAUPETIT CITADIN peulets. No vous scanda! ines.
srvire § mamsn.

amis de Nberhrnl

nr. t{ men; olla est sitose sar
delrine. oi ù pes ae,spe pie un marin du du

je une iB uéhecqueise 1 Lache.vrotière, Fe ANSE H. de ln re

Jo ne voudrais nes être pou.
et.
De grâce. ne racomter cette histoire 8 parson.

se, var s'il fallait qu'il © rut procs, at que je
merain anpelé à rendre (smotepave,
x# de dire que nous nous sommes
commettrait le meurtre —PIERROT ME.

DEVINEE QUI ?
Bonne Madeleine.
Une petite place “Au Cole des Enfants", pour

dire ce que mous avons (ait, hier, mous avons
Joué. mes cousines et moi,na ;

êtes affectueuss nt ax
l'est Denucoun moins:

sl valli paut-dtra une cause de narphtu
Laissez faire ma

chérn honre, une autre nmitié n’offrirs
ê vons plun farte. plus romprenenta at

vive conno.ante.
vous nu regrefterioz nas l'une. tauta nn
rlainir d'être comprise par l'autre.
févnir petite amie. vntre vinite caussrs

pa join & madelaine.
BOULE-DE-NHIGF
lus charmant des entactères et c'astun

vre avoir dans mes
vous qui léveries

la révolt” ‘ Et dou

 

 

petits chagrins

 

Perlamidévrous «
na* consdquent.,

4 I'Acole. Nous chan. -- Vous avez le  

 

vour aime beaucoun) mat. 54 vous
me les mamans avaient confiance en moi, et.

ndes et petites, m'entou
leur parlais, of pas ame n'a

silence. J'aurais bien aimé être Madelei
vrai. C'est si beau une

rap ptt re ptites
. étaient bonnes
nou baiser de Xi

Hien nop rales Nous
ions re aver aplomb et irda gen.

Ument. Enfin, le moment rédauté per notre ti.
Midité, mais ceprodent désidé avec ardeur, ar.
rive. Te soleil éclairait de sey plus Dreux Javons

l'étandard de
ment. doucement.4 dete
neige. nous jetons un
In ar pes fandra. en dépit de la che-
lntsreupe amitié que l’on met dans catte

MENSITIVE — Le lalounie pt
place dans votre âme. puisque
“ous, aver mes melllenres paroles.
chit petite. ni votre santé est un peu
chancolante. 1) mat {infiniment pine pro.
dent de nutvre l'avis de votre médsrin.er

ins retourner au pensionnat.Dans

 

   
et de blanc, lows Iss acteurs élairns arrivés ot
attendaient impallemtmient et avec émotion I'v
re du lever de ridean
principale seivice, apré mots
shance ae donnait rhes mai et j'atéi
Principeux rôles. Comment faire ?
peu avancée, les épectateurs atirnelrient le cam.
mencement qui était une manche à 1a mode. Que
faire 1 2 heures, trois heures. quatre heures ma.
me et elle De venait pas Fosce nous fut bien de

charmants costumes. de dem:
Mademoiselle 1iinn

emia nous fit manquer cette jolie reprératation.

avait Até obligée de
tant ou ve affreux mai de dents. W

3 ut #1 pas encre pardon)
LAETITIADESAU

MES VACANCES

les vacances sont venues mapper.

top mis pubs
a racheter es 1's foit Pour

‘assez bonne ben m
toilette ot mon déjeuner,
meurs et avrêa - quoi, uf
Ortrhon. Artenus de

cmpagnon. Avent ft
me . st sprée. Ÿ

aa cyed J

   
 

Dimanche, était le veille de l'anniversaire
wed arrivalent de Moat:rest samedi be. mid |. ‘hnonletJes brillants pet a Abliss. Comme

soeur Tillie arrive le 13 jo
toujours su pensinmest, on a teit
Frive ee reron

Sune une netite

bona soins, qui vous
he de vous ‘lancer denn

Restez bien, (runquille "hes !
reposer Puls vour Aceirer |

volts. nonveîle amie qui vons aimara
i

HVSNONS — J'espére
vous avez lu le reute”

‘êtes absolument sympathique, st
de vous avoir fait.

  ‘entat, elle me dit vous, À vous
file et tantai qu'et. |PO M6 génstosits, donna A

ehaînette d'argent,
use mignonne Apingle ot un

  

Venes causer

N'aot-ce pes que c'est
Je me souviens d'un bee

Leo bords du lac. of Je vous
nnes minutes d'antan

- J'exchiee tout, or
p! usnension dont vous

aver inondé votre article
môi pour les anlever. ot

très comiques. Dimanche mir,

#1oben FlaiteTeNonToes trouvent =© 4 York, es
node à Gt-Myacinthe. eut ver,seco

de sa weur, qui ét nôtre com

Droite ornuerite. am chacun« Town ,
9% talents miietns, Sevimpebmalt
Oh ‘la délirante qusidue, pou avom

BONE BP EMSS Mere
one ue il iteire
tens otmows

LTAETsSrson harmonieux du+
exdentaient le sérénade plane

     

 

rv
tant qu'avec un autre +
fe foin de nosveau In visé
é-rin à Madeleine, me binr alpes, of AR co mo-  =

=

 

   
tn acurire content.
y “aus Aire que

0} T= Je ponte que vous -
ron par faire le ‘adsan do Notre emu
cof amt. or. ajars vos

a pois Jal le liberte de

pie veusTeavan destresveux.
5 ! — LARTITIA DESAULRIENS.

MES VACANCES

veux vous donnerk

‘ai remporté La tédaille

Vous: n'en direz pas autant, Mon
sieur, quano viendra Nml et que l'on
vous servira le boudin, les
Jen andonifles, le jambon et ft
henner choses qu'auront produites ces

bites,

-Si vous venier « la ville. petite
Frishe, vous parserier
faire da Ja broderie, axsine sur rer cou
rrins de anîe. Co serait beaucoup plus
agréable que de garder ces vilaines bé
tes qui be servent à ricu.

sures trouvé |e
votre temps à

Je sein On petit

 

     ts bonne. soyes bon

      

SAMEDI, 11 JUILLET 1908-

Le secret de ln partoction du Dusk
Envoyé Gratutiement

Le système français de Développament
du buste inventé par Madame L. Thors est
un simple traitement chez soi garanti pou-

le buste de six pouces, fait
aussi disparaître les inégalités du cou et de
la poitrine Il a été employé par d'émiventes
actrices et des dames de la anciété du-
rant ao ans. Livre d’inforinations complètes
enveyé gratis, admirablerment illustré de
la vie, démontrant le buste avan: et après
l'emploi du sysième Corsine. Lettres secré-
semen: confidentielles. Envoyez un timbre
dans votre lettre et adresses

Madame ThoraToiletCo.

 

mark pour tous, o la situation va wm
nuer (outs  meuls vo

grande jois. Voila to” Bonheur M
vous scuhaite. 1} vault mueux De

votre Perret
UNE. ORPHÉLINE DESESPEREE. —
quoi se  déres rer, ma ite

aimie. Quand une bonne partis de la theche est gccomplie.  Faitas appel à vo.tre éni . et diles vous qu'il n'est paspermis à certaius Caraclères de se laisser
eavabir par -la  dénespérance. Hevenessouvent, Ma petite amis. jo vous fais fej
ui
votre Jurge part de mes patiles joies.Adressez-vous four ces roa nements àl‘Fecle Normale. rue Notre) > prèslaCote hsambert C'est dors
au revoir que nous vous disons.“Eo oe? ver oe‘Francoise =", journal Ffaia #0 rue St-Gabrsl, Montréal ol

bonne petite piace 68 vous aurez

 

. = Voulez-vous écrire ê
rage

ner votre adresse. On s'occupera ensuite de von timbres. Moi, auss\.H me semble vous conngitre, tani fe déscouvre de sincérité et , de ‘tendresse envous J Merel de m'en dénner una si bej-bait. ot croyez blen queinsaivable erepeement mes dettes de cœur. It y a encorebeaucoup de jaunes gens. ma Chère. quiCroient au <rai bonheur venu de l'amoursroyez-vmen

=

Un four, vous en renconeTréres un qui voudra vous rendre boneroue. et ce jour-là. 11 faudra venir ledireà Madeleine qui sa réjourra aves

BERNADETTE + rap, —Plaisir vo AaQualsauriez cr
cieuse cette jolis titeremency } qui

=

souriait
Yau mériti

et -que je

   waver fait. amie, vous
combien J'ai trouvé dôlie

l'amie.  Meroi encore, merci,

 

me chérie, tout141 Yous est denné, at Je vousoa

 

tauhaite un autre noos n moins grand.non

 

doux ! Mes amitiés à votre loyal

arressé À plurieurs correspenpate épilatoire dontune emetimeioe

Petite armée aura d'me sers doux de Lacireaude: 3touteinis cela m'est passible.BLUETTE TE LA C ‘Pauvre potite fille àmoi. ce qu'elle doit âtre ! Yorons,qu'on lui offre Ja place la lus comolantsToratrme, rt que la. elle le un peu, Vinoratnui I's …, Ne confies & nersonnigne, mé belle, 11 0e trouverait des - 2 deu rm.paimioues now le allier, Voire dignite® Toutatteinte woulfriesit basnreup; Apar-nes-vous cette

votre nel.

; l'espère qu'ils seront trouvée bons,
Dion

cer le me plaît hea vous l'aviez
devia. Eg. .on OninaS, tin, des ontaate : ceux de

RMAXD DE REAVASPAIRE....Enfln, vou
a

A
voilà de retour, sur le sol canadien, enchents

Jr vous .air acoôrdé à l'Irlandaise côteslande. Blentét, . eltc deootis Ar.
“ota To:

ma place dans ™mes cond.Fons.Taira on peter ! .ami Armand,
CLAIRE. 1 ici pour toutestitles nes,doeesdren ches or me /

me

nger en welt
a to *

de croin que I" .SY Sner
cités requises.” 20. Nome

à votre profemenr, vous
sl

de vons avoie tait

amitié née entre deux lettres otmeilleure tous les jours ? Almel, vona M. Millette et non idée de critaves tous deus mille foip raison, luprédeles et vous andon meu envanime

l

e

coin

d

e

la critique, ïder À ceux qui Aerivent ot à ceux ES) Tatlarhérel de réaliser voire projet plein de bamsens. use petite amie, et le plux tôt possible.Revenes encore. me gentille Adrienne, revenez
Ein ag cateraan - meer, vy ' -MRasmment invitant ? + voilà? EntoeBETSEY.

  

   

 -Voun ne sure ‘raire quel; fondre et confiant fmave de vs leitres. Je crois
ton.vous une amie toujours: en connue,| Jours aimée. et je trouve charmantes les minutesA le lecture de vos billets. Votre Ni-j toire mi vivement. dites.m'en (ows lespetite détails et remtesRute detailsot rom toujours jeune avec moi

MADELUINE,

Tout près de Me.Anne des Monts,mérile que Von apreile pes Taio2 heirds"", Pepnis Quelques années. on v à placéphare, rar cette ngliateen plein milieu
arent, od

 

vous ven.
MN. il va une pointe évmelér Deed'a

côtes des Îles Ns.

MADELEINE.

liromans nouveaux
us ne Séurione trop recommander

À coux qui aiment Jes bonnes lectures,
len deux axcellents romans que vient
da {aie paraitre Madame Charles Pé-
ronnet : ,
‘Au Pair”, 1 vel. 050. franco 085

“Tante Bath" 1 vol. 0.67 france 0.68
LIBRATRIE BEAUCHEXIN à tee

ponsabilité limitée,
286, rus St.Paul,

Un Beau Teint Fait Toujours Plaisir
L'on6e0eEen
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#. RTE MAURAULT, avocat, préei-
deat actif (Photo Quéry & Frères,

. 10 Côte St-Lembert ). ’

£'hon. P. EB. ETBLANC, ler vice-prd-
, #ident d'honveur du club.

 

F1. G. BOISSONNAULT, vice-prési-

‘

 

v. REAL: BOBILLARD. Jiatant-se-
crétaire at Laprès vergne,

260 8t-Denis. ) we

 

siendu GeubMorin

Led offert parMrse MONK |
ebYorn, To ”
Ainel que les journaux l'ont annoncé,

ert domain que le dub Morin fait son
excursion annuelle à V Nous
2m doutons pas qu’elle spit couronné de
succès. Le

Letu compte sur uné chaude mi-
tion.

Nous savons que le consell munici-
sal de Valleyfield, ap; ant comme il

mérite, l'honneur recevoir un
grand nombre d'hommes politiques rr

uables parJour patriotiome, à €
lu de leur faire une réception officiel- 

 

MADAME F.-D. MONK

M. F. D. Monk, le chef du parti con-
servateur de la province de Québec sera
entouré d'un grand nombre de is |
sans dont le peuple connalt déjà vi-

goureux efforts dans les luttes électo- |
rales. Madame Monk priwenters un
nouveau drapeau sur vel se trouve
le portrait du patron du club.
Les dames sont admises à ce OLE, :

Le départ qui doit avoir lieu à re
ne fers de in gare Windsor. |

Il y aura de nombreux discours par
I'hon. Monk vt ses amis avant la pré-
sentation du drapeau.

 

NM. le docteur O. BERNTER,  Fricsdent
éral (Photo La & Lavergne,

Be slasie apeie

 “vy v v

LA CONVERSATION
Nous ‘ mentionnotons, en deux >

trois articles, tous les détails relat.ls
àLaconversation. Voici pour. aujous

L'AR DE

-

DIRIGER LA COFVER.
SATION

L'art de diriger la convertation, est
Fe de mauon, l’un de

vi Volirs mondains.

vosprincipeuso , elle voit, néces-

eeaSuns coversfonqueleloù‘ envers elle vai
Sig à es constante.

Kile. doit savoir causer, fnire causer
propos, et surtout savoir évouter.

Bon principal rôle est de e'effacer
pour inisser briller ceux ui sont ches

É
»>

¥

Causer avec esprit est rare, il o'agit
de fuire circuler d'un bout du salon
Yautre la gnité, ljontrain, avoir un
oerisin lsisser-aller permettant de par-

sans entrave, bondisea =
t, sautant sur un autre, faisant

ter aux mots une sorte

de

volti-
j ils weavolent légers, spirituels,

tiques sant anceté ; tous lue
œujets s’effleurent : la littérature, la
maèique, la peinture ; les derniers évé-

ents dh jour sont passés en revus;
sn pas & potina, en grâce, cet

ur des potins est la plaie des sa-
fus de notes époque Qui besoin est
de toujours vouloir ajouter un nom

panpre une - histoire quelque - nes
eeandaleuse ? On doit éviter ce tra-

où une: matironse de maison
habile montrera son savoir-faire ; cile

toujours avoir Vorsille attentive,
à de détourner l’indisorétion trop

oyante qe tel ou tel va com:
tre, ; ;

PHdiffoile. sertainement inter.
une anecdote en train ; cepeh-

hi, un Mot adroitement lancé walls
= pour le cours

QuicatsPortiand
Patre calcine,

WVENNyaa gaggingrn)ng e

mal |

| faire beaucoup de frais pour ne pes

L’interruption pres paraîtse
adroite, intempestive parfois ; ‘im.
porte, mieux vaut cela que de Blaser

rte, mieux vaut cela que de laisser
la méchanceté ou la calomuie ee glis-

dans la conversation.

semble vouloir dégénérer on querel
ellu doit ‘s’interposer à tempe, saisir
la parole et la di sur une ques-
tion d’intérét général.

Il arrive parfois que quelque pos
inconvenant est tenu, qu’une n
ferie rloquée ent lancée : un froide
lence est lemeilleur moyen de montrer
se désapprobation. : :

femme
le de ma’tresse de maison s’apercevra
toujours de la timidité de quelques-
uns, et surtout de quelques-unes ; oll
doit jousement. les forcer à parler

dirertement À eur, re
tournant de leur côté, tout en
sant, ayant l'air de leur demander
leur npinits. Ce simple coup d'œil suf.
fira à les faire sortir de leur
réserve en leur offrant le moyve
montres que le d'intelli
n'a rien à faire avec Your timidité.
Ne pas juger les gens mr cette nb-

nence de té d'élocution. Lorsqu'on
les met sur sujet qui leur est fami-
Fr ile étonnentpontper leur Jasacité,

-prôpon peu! manque: oh
dons chercher à le faire naître. Toute
fois, ni l'on reçoit des gens naturelle:
ment peu causcurs, on est obligé de

Inisser tomber la convertation.  Lorsque l’on n un salon, if faut dre |
* pes a courant de toutes choses
fin pouvoir en causer d’une façon |
intiressante avec vec visiteure: à vu
écrivain, on parlera dus dernières nou-
venatés ires ; avec um artiste
musicien, peintre ou soulpteur, on cau.
were moulpture, peinture, musique; ow
pourre, aveo un savant, s'entretenir
de questions scirntiliques, de. décou-   

M. PIERRE BEDARD, second vice-Dré-
sident d’hunneur du club.

  

purement I
qui permet à toute maitresse de mai-

 

08courtoise, avoir
| Vale de s'informer, ave intérét; de la|

famille des personnes l'on veceit,-
sans Serpentouts mesure

la santé enfants, et entrer
dans les détails de ménage inoppor-

Si deux porgenmes parlent en même
» la plus: jemme doit ve Caire im-
famett pourcéder la parole. À

l’autre, ot lordgue cette dernière n’ex:
primé hien, façon intéressante,
toutes font silence pour l’érouter, +
dit-on laisser s'éoouler le temps de la
visite sans rien dire, plaçant simple

élu cet’encore plus cour-
dnueer de ‘fa iosigni-

-| flante forçant l'attention an
re uur des choges sans intérdt,
Une opinion entêtée sur un sujet que

lon sait absolument faux, ne doit pas
être contrrdite ouvertement : om abun-
donne immédiatement la discussion, ou
trè: courtoisement on usera des for-
mules œuivantes : Etex-vous sûr de vo-
tre mémoire ? Permettez-moi da vous
demunder of Vous ne vous trompes
pas ? Vos souvenirs ne sont peut-tre
pas exacts ? .
Toutes ces petites nuances de cour-

toisie n'ont pas à s'apprendre, elles
sant dictées par le cœur.
Le monde est plus séviee pour un

manque que pour un manque
de our; il esé À noter d'ailleurs que
ve,deux sentiments ne touchent de

y ot qu’une personne ma
ta rarement de tact du moment pict
raison de emur sera cm jou.

 

C’est le fer qui enrichit notre
sang

C'est une véité aujourd'hui connu
de tour que la du sang, qui
est en même temps celle de nutre san-

; té gé est en raison du fer qu'il
_ 1enferme, Le sang d'un individu bien
portant contient environ trois grammes
de fer. Si cette proportion diminue, il
faut de touté ndesasité rendre au sang ce
qui lui manque. Sinon c'est l’anémie, la
chlorone, Ja pérte  d'appétit et enfin
tout le coriège d'alfections qui ménent
au dépérissoment on À Ja mort.

Si Pune des affections que nous
venons dé «ter, l'anémie par exemple,
an fuit perdre au une certaine
quantitéde fer utile, A faut pour le
remplacer prendre une préparation à
bave de fer, mais malheursusement la
plupart des préparations ferrugineuses
sant difficilement digérées par on-
tomacs délicats. TIn’en est ainsi
cependant ur je vin St-Michel qui
contient du naturel mélangé par la
nature elle-même à un vin riche, géné-
reux et able au goût. Sous cette
forme, le fer se trouve assimilable, ne
noircit pas les denta et ext aupporté
var in tomas les lux faibles sans
jamais causer constipation, 1
Re-Michel ent sono le tonique fore
ux par exeellénce, auxsi tous les mé
decins les plus éeniventsde l’univers le
recom, 6... davariablement dans
tous leu casof, 2e * >ment du a of, Smit d'eprauvrises-
té délabrée.attentent les de 28,000 certificats

sons: merveilleuses

     

 produites par© ligue.

ps ‘elleA : ; di, . daqu'elle‘facilite la on
Is bowne nourifture nutritive, Angier's
Petroleum Fmy te par
les médecine contre les de
langueur. Ells néttoie le ssag Is
syrième de leurs impuretés et {Ame
une chair ferme. Agréable à prendre
et agréable aux ertormecs faibles. (1!)

ion eat

mots d'approbation |-

20 à 50

JUILLET,

 

Si vous n’en avez pas une, les derniers jours de chaleur que nous

avons eue vous feront désirer d'en posseder une.

Nous n’en avons plus que quinze, et avec chacune des glacières vendues

lundi au prix régulier nous fournirons la glace gratuitement pour un

terme de deux mois ou nous donnerons une réduction égale à cette

Vente à Escompte dans
les Tapis et Rugs....

POUR CENT DE REDUCTION.
20 pour cert d’escompte surles Tapis àIa verge.
28 pour osnt d'’escompte sur les Rugs faits en carrés.

. 80 pour cent d’escompte sur les Nattes Japonaises.

 

. GLÂCIERES .. .
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Chene *“Extra’’ 

 

$03 ot 294 RUE ST-JAORUER

 

LA BONNE PLOMBERIE
veutdire une Bonne Santé
tfn'est pas aussi difficile qu’on le croit de

se proturer de la honse plomberie ; vous

n'avez qu’à vous adresses par téléphone
au numéro Main 2744.
Nous sommes en état de nous charger de

l'exécution des plus gros cantrats comme

aussi des séparages les plus petits, Nous
sous € ons de taut ouv concernant
1a berle, l'installation du gaz d'éclai-
rage et lumière électrique, ln vapeur et les

appareils d'eau chaude. ons empioyons
des onvr.ers capérimentés et des matériaux
de première qualité
Doit-on re votre mom sur nos fiston de

conimanées

M. WALSH &

CIE,

Se
(Ciadevent de K CHANTELOUP)

S-m.j.n—jne 
 

COMMENCEZ

mes commerciales

sva d' la conversation sur les

Vaultpointd'être port maire en Pierre" être ma’tre en
chaque matière, mais de Tire Intell. Coin des rues StJacques et St-Pierre,
gemment les quotidiens, les revues lit Coin des rues Ste-Catherineuv
térairea ou spéciales, qui permettent Ce dernierSursag det ouvert ie
de retenir certains détails servant de 749 7m.
points de à la conversation
adroitement amenés, ils mettront

tront, que l'on nous passe te mot,od dada’,
angePr a plus

LA -- COURTOISIE DANS LA COX-
VERSATION |

L’affabilité, l’aménité den paroles et
des manières constituent la courtoisie
dans la conversation.
Une femme vraiment distinguée ct

- |aimeble, induigente et bonne, dans tes
discours ; ells ne dire jamais que du
bien dé sen amie of ui on les attaque,
par hasard, devant elle, ve défendra

de |aussitôt,
Elle peut le faire avec heaucoup de

douceur, ne cachant pas la peine qu’el-
le remet d'entendre dire des choses

ables sur le compte de veux
aime. Bi les critiques étaientquel

fois ti juates, êtee recti-i veA jus pour rec

te, Sane pram:
par une phrase inciden-

re ouveriemant la défea-
we deses amis, ce qui serait mals-
droit, es prolongrant la discussion,
faire comprendre lo charme que l'on
trouve dans leur voriété, grâce à tou-
tre les preuves minnifenten de sûre ef
bonne amitié qu’ils lui ont données em
maintes circonstances ; le savoir-vivre
le plus élémentaire cohreillera le chan-
gomentde sujetdeconversation pas de
une que” , Su passers tn
autre ordre d'idées.

Il ealuns politesse de convesance
Qui, tout en uivant le mensonge,
enquive aussi la vérité.

à
l'aise chaque spécialiste et lui permat-

A EPARGNER
Vos enfants acquerront l'habitude
d'épargner et apprendront les coutu-

en déposant leurs
épargnes et leurs salaires.

Venes ou écrives pour avoir un livret.

™ SOVEREIGN BANK
OF CANADA

n juo

  
 

{NE MAN

  
  

 

 
%

 

“GRANDE VENTE IQUEZà

   

WANT

AA

AAANE

de voir les
ons dans

les MEUBLES à la

pas

Renaud, King& Patterson
AU No. 652 RUE

    

    pou de temps.

 

 
Il est un des Votres,il a Souffert 22 Ans.

Il est facile de communiquer avec lui et d'entendre de vos propres

oreilles les assertions proférées de sa bouche même, fl sera difficile pour

vous de douter plus longtemps. Voici ce qu'il vous répètera :—

Meusioure-—Aprèo 22 ane de tarrihieemr eg MerciMrvous ne
avais onsard on vais tons Los res

BUSEBÉ ROBERGE, 37

valeur, (

Mo 34-4 Prix régulier $0.00 No 34-4 Prix régulier 920.00

No35-5 “ ‘ 1.00 No 34-14 ‘* “" 21.00

No 84-7  “ se 16.00 No 34-18 “ i 28.00

No 84-10 ““ ‘ 16.00 No 34-16 ** “ $0.00

EST—1541-1547 OUEST—2448

Rue Rue

Ste-Oatherine. Ste-Cathorine.

 

veux que toute personne a
d'un Eaitemens Paiepour mon

lea] nouveau et illustré

ivement la meilleure Ceinture
t le rhumaiiome, varicocble, lum
rénale ou dorasle, pertes et

abus où aux excès, Je vous enverral gratis cette puimante
Oeinture Klectrique et vous puuvez l'emayer. Pas un centin

Jusqu'à ce que vous soyez guéri, et que la
moitié du prix de toute autre. Nous offrees un meilleur ar.

ticle à de mellleuren onnditions qu'aucune autre compagnie
h ot tous ceux qui nous écrivent recolvemt wn traitement

~ frmmédiat et habile. Voici ce que mous offres : Note
"Traité Médical Gratuit, avec notre Meilleure Ceinture, un
.. Rappeles.vous que Kotre Ceinture set in plus forte qui
ergs pes de vinaigre pour

nujourd'

a

cesal impartial.

produire son t, | x LrXHLacourant, ce qui va
‘hui. Cela ne coûte rien d'en faire l'ennad,

PR A. 3. MACDONALD ELECTRIC CO,DATEoN
11-13 Juil--C-Le

 
 

 

La Vente à escompte de Juillet
chez THOMAS LICGET4

+

Intéresse au plus haut point les acheteurs les plus empressés. Nattes chinoises
et nattes dites ‘‘grass’’, tapis, rugs. Lits et Literie et toutes sortes d'artiéles
pour la maison, à des prix et escomptes de bon marché. -

  
   

     
           

    

.LES INVALIDES..
Les enfants et on général les pesonnes de
constitution délicate trouveront dans le oé-

CHOCOLAT FRY
un aliment hygiénique d'une pureté parfaite.
d'une finesse incomparable et d'une saveur
exquise. C’est le chocolat préféré des con
naisseurs.

ret” 0, Masson & Cio,sem
"=

  
    
    

  

   
   

   

    

 

INSTITUT
MEDICAL DE
MONTREAL,

2082
Rue Ste Catherine.

     

   

   
    

 

  7 Frontenac,

 

 

 

    
  

   

   

  CONSULTATIONS GRATUITES TOUS LES JOURS DE 2 à4 hrs pm

Nos Soeurs malades ont pris du VIN DES CARMES
comme remède, et elles se sentent de plus en plus fortifiées

Je puis vous dire que nous trouvons ce vin très bon.

    
 LA

 

 
SR ASSOMPTION,

des Soeurs de Ste-Famille, Sherbrooke.
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Thomas Ligget,uittuo

 

 



      

    
   

   

   
    

   LEPORTDE MONTREAL
Le Commission du Havre à invité ta

certain nombre d'hommes publics @
d'hommes d'affaires à visiter motes
port aujourd'hui.
Sans doute, ceci est toda bim. Coste

UNE NOUVELLE HISTOIRE
OU CANADA

Le Rov. Fire Bourgeois, de laweeks
de Bte-Croix, professeur au collige Mit
Laurent, vient de publier un nouveau
traité d'histoire du Canada.

CE ET L'ANGL
TERRE     
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Le semaine politique a été labories-

Va Parlement, l’on « diseuté Le pro-
dpt de loi de M. Blair, créant une com-
talasion of définissant les pouveirs de

“Les députés, ceux d'Ontario surtout,

dit manifesté une grande détermina-

Son de maintenir intacts les droits
municipalités, et de limiter ed-

Vent que possible les privilèges des
eemspagnies de chemin de fer.
La Chambre, à la presque unanimité,

oa décrété que, lorsqu'une compagnie de
chemin de fer traverse une propriété,

Une terre, alle sera obligée de faire
alle-méme les fossés de traverse’ (eul-
warts) qui seront rendus nécessaires
pes je fait que le chemin de fer passe
& tel endroit.
Les cultivateurs auront aussi le

droit de faire, sous le terrussement des

  

 

  
  
      
   

   
  

     

  

     
   

    
   
    

   

   

 

   

   
    

  
   

  

   
  

ftpe sur les chemins de fer la respon-
lité de tous les incendies de gran-

ges, maisons, bois qui peuvent résulter

du passage de ces chemins de for—ge
la compagnie sit ou on pris toutes lis

Précautions vrulues et requises.

Nous en “ezmes encore à dire à nos
Secteurs d'il n'y à rien de connu au
sujet de la politique de chemine de fer

Houvernement, dont nous avons par-

- ) semaine dernière.
9, cabinet a réuni à deux reprises

partisans en assemblée secrète.

Les divergences d'opinion sur ce su-

   
  

   

   
  

   

 

   

  
     
   

  
   

  
    

   
    

 

  

poux qui lui donnent leur appui.
La Ligne de Moncion à Québec ve-

wu-telle construite par le Gouverns-
ment ?
Lechemin de Québec à Winnipeg o-
t-il aussi construit ? Hi oui. tout ce
séseau sera-t-il loué au Grand-Trone ?

2 —o
ÿ Ministre des Finarices et ses col-

ont dû se résoudre à augmen-
SarJos primes sur le for of le plomb.
L'ivégmentation colters, eroyons-

Bow, vires $1,500,000 par année en
Pig: de ce que coûtait le synième eta.
bli gn 1897 d'abord, et modifié on

ds l'agier. ‘
Les‘Actions tombées à plat, à 10,11,
9 per cent, n'étaient un peu relevées.

tqye la rumeur a commencé à cireu-
le gouvernement viendrait en

aciéries, elles étaient remon-

{¥ *
f
r
iA que la politique du gouver-

Bement est devenue publique, c'est-à-di-
ve aussitôt qu'il à été constaté d’une

manière définitive que des droits nou-
veaus ne sersient pes imposés, les ne-
tions sont reparties à la baisse. Elles

ent perdu cinq pofnts.
Dea primes, cela n’est pas une poli-

tique. — “La Patrie” l'a dit à main-
les reprises. .

Or, quand ler lendemains d’une indus-
trie ne reposent pas «ur les bases de

la confiance pour l'avenir, il est inuti-
Ie d'espérer que le capital s'y engagers
iattse enthousiasme.
Ps —7

8, Chamberlain continue à défendre
t sa politique de protection

l'Angleterre, et de préférence peur
colonies.
N diffère publiquement, émergique-

t, avec la majorité, presque la to-
de ses collègues.

:promier Ministre, M. Baliour, a
ré que quant à lui, il entend gar
sa liberté abaolue de juger et de

, plus tard, lorsque les évene-

te se seront développe davantage.

M Angleterre, dans le paye où l'on
et où l’on interprète le

les institutions parlementaires,
est donc admis qd'en saine doce

constitutionnelle, un ministre a
droit de dire sa pensée, de préconi-
une politique qui n'a “as été ac-

par lo cabinet tout entier.
Pourvu que l'action gouvernementale

unie, pourvu que = ministres

we sont pas d'accord consentent à
partie du mâme gouvernement.

 

 

    

    
   

 

   
  
  

   

 

   

   

  

      

   
   

 

   

 

   
  

 

—
M. Duffy n'a pas encors «ie
e.

sot M. Parent qui a pris la direc:

itu des terres de la Cou-
; aire de la ville de Québee, pré.

de la compagnie du pont.

Mercredi dernier, à Ottawa. au co-
té des Chemins de Fer, M. Blnir n

l'attention des députés, eur le
Qu'un projet de loi pour cometi-
sine compagnie de téléphone, por-
poms de plusieurs wembres de

= des Communes.

‘BoMinistre a déclaré que cette pre-
wt tout & fait ivwéguliire — pour

fe moine,
Un Angleterre, elle n’est pan tolérée.

lieu entre le ministre et curteins dé-
putés. L'un d'eux oet allé jusqu'à v'é-
crier qu’il vaut mieux que les noms
des députés apparaissent ouvertement,
que d'être au fond de projets sous des
ROMS suppouts,
Le débat v'est arrété là. Tout de mé-

me, Je ministre des Chemins de Fer a
parfaitement raison.

—o—
Beaucoup de députés, de sénateurs

sout lourdement intéressés dans les ac-
tions des aciéries de Sydney. Ceux-là
doivent être au nombre de 40 à 30.
Pendant un temps, l'an dernier, c’é-

tait une véritable furie. Tout le monde
ochetait du ‘‘steel'’: Ministres, députés,
secrétaires, favoris, etc, ete. On était
renseigné : tel ou tel membre du gou-
vernement venait d'acheter, ete, etc,

donc c'était de l'or,
“Comment en un plomb vil l'or pur

—o .
L'exportation du bois de puipe aux

Etats-Unis se fait sur une échelle gi-

gantesque.

Personne ne suit, en dehors de cer-
tains cercles, comment l’on procède
pour mesurer le bois qui s’én ve ali-
menter les moulins de l’autre côté de
la frontière.
Le fleuve Saint-Laurent, la rivière

Richelieu, les canaux vont pleins, tous

les jours, de barges, de bateaux, qui
portent à nos voisins la riche toison
de nos terres fermées à la colonisa-
tion.

sommes, d'en prédire les résultats.
Les partisans du Cabinet Roblin ve

prétendent sûrs du succès.
D'un autre côté, M. Greenway est

appuyé par M. Sifton, le ministre de
l'Intérieur du cabinet Laurier. Ha
de grands moyens d'action, bien que
*a popularité personnelle dans l'Ouest

Ta question des écoles du Manitoba
joue un certain rôle. Leu deux partis
politiques se renvoient la balle l'un
à l'autre. .
M. Roblin seytient que arrangement

intervenu entre Sir Wilfrid Laurier
d'un côté et l’honorable M. Sifton de
l'autre, est final où qu’en conséquence

tes les négociations avec le cabinet du
Mabitoba et avec ln Cour de Rome, est
loin d'être complet.
M. Gresaway, dans un banquet À

Montréal, n'avait pas hésité & dire
qu'il perfectionmencit cet arrenge-
ment.

La lettre du révérend Père Magnan,
publiée dund “La Patrie” la semaine
dernière, constatait un état de choses
lamentable. Les catholiques de Win.
nipeg sont obligés de payer tous las
ans, en dépit de leur petit nombre, une
sommo de 815,000 pour le maîntien des
écoles publiques, et de plus de faire fa-
ce aux trés grandes dépenses des écoles
catholiques.
Que diraient nos amis anglais et lea

protestants de la province de Québec,
s'ils étaient traités comme sant trai-
tés les catholiques de Winnipeg ?

MORT DE MmeCHENEVERT
Nous offrons à monsieur Chénevert

et à sa famille, ainei qu'à la famille
Rocher, nos très sincères regrets à
l'ocension de la mort de Madame Ma-
rie Berthe Valérie Rocher, épouses du
député de Berthier à la législature.
Mme Chénevert était la fille de M:

Barthélémi Rocher, notafre et régistre-
teur du comté de l'Assomption. Elle
était le type de la femme ot de Ia mère
canadienne-française.
Atteinte depuis quelques années d’une

maladie incurable, elle vit venir Ja
mort sans frayeur. En parfaite chré-
tienne qu’elle était, elle se soumit au
décret de la Providence qui l'esievait
à l'affection des siens.
Les funérailles de madame Chénevert ‘

auront lieu lundi à Berthier,
mm

T

E

E

Des organes ministériels disent que
si M. Walker, député de Huatingdon,
savait le français, il aurait de gran:
des chances de succéder a l'hon, M.

neux prétendent que M. Parmelee, M.
P., eut le choix de tous leu chefs libs.
faux anglais de notre province, ils
ajoutont que M. Parmoiee parle tris
bien Ir français et que c'est ua jou-
teur d'une grande valeur.

—0
On mando de la Havane que Cuba à

exporté 569,300 tonnes de suere eu
cours des premiers six mois de 1003,
ce qui dépasse de 244,000 tonnes leu
exportations pendant la période onr-
responiante de 190. La quantité de
evere disponible. ent estimée à 356,400
tonnes, voit (0,000 tonnes de Moins Une paves d'azmep aiees vive o su

  
que l'année dernière.

ments.
La position géographique de Mont-

réal en leva de plus en plus le centre
et le point de distribution du com-
merce entre l’Oucet et l'Est.
Le port de Montréal est le clé de ia

route du Saint-Laurent.
La dépense inite -uaqu’iei n’est pes

suffisante, notre outillage est incom-
plet. I! faudra plusieurs millions en
plus, si nous voulons profiter des
svantages que la mature a mis à no-
tre disposition.
Dans les quatre ou cinq dernières au-

nées, nous avons assurément marché
de l'avent. Mais les obetacles semés
sur la route ont été si considérables
que nous ne sommes pas allée aui
vite que nous aurions pu et dû le fai-
re.
Tout l’espace entre !s Longue.

Pointe et l’entrée du canal sera bion-

que temps d'en finir avec Je système
ridicule et anti-nstional des em-
prunts.
Nous savons par ewur ce qui s'est

Posed derrière les coulisses, cette an.

Nour connaissons les efforts qui ont
été faits auprès de la Commission du
Havre et d'un certain nombre de mem-
bres du “Board of Trade”, pour em-
pêcher que l'on insiste auprès du gou-
vernement pour qu’il prenne dans le
trésor publio les montants nécessaires
pour les améliorations du port de
Montréal.
Tout cela n’est que temporaire. L'o-

Le port de Montréal est le port d’ex-
portation par excellence pour les pro-
duite agricoles et manufacturés du Ca-
anda.
Les cultivateurs, les industriels, les

bouames d’affaires, les chemins de fer,
les compagnies de navigation ont donc

gramme.

UN DOCUMENT
“Le rapport dy Massachusetts Wereau

l'ef Statistics intitulé : “Gex in indus-
tey”, qui vient de paraître à Loston,
-eontient d’intéressantes données sur la

 

ens la natalité est tombée de 28 par
1,000 habitants’ à 25 ; le moyenne des

mariages n’est changée de 23 à 17, at
la proportion des divorces est levenus

de 1 eur 18 mariages, de 1 sur M qu'el-
Je était il y a cinquante ahs.
On se marie aussi, de nos jours, À

un âge plus avancé de quatre A cinq
ans qu'alors, soit à 28 ou 29 ans.
M y avait dans le Massachusetts, en

1900, 1,208,401 persoumes des deux
sexes gagnant leur vie, dont »70,438

hommes et 329,033 femmes.
Le nombre des enfants employés

dans lee établissements industriels,

dans les bureaux, etc., était de 8,525,
soit 3,233 garcons ct 2,313 filles.
Les sociologues pourront écrire bien

des pages éloquentes sur les statistic
ques concernant le mariage, lo divorce
et la natalité.
Le décroissement de la natalité ne

s'arrête pas au Massachusetts. Tous
los Etats de l'Unfon américaine, sauf
deux, sont dans le même cas.
En présence de ces faits, dit ‘‘ L'In-

dépéndant ”’, on se demande ei le pets
sident Roosevelt n'a pas raison ae per-
ler fréquemment du “suicide de la
race.”
——

On annonce de Paris que M. Georges
Goya épousera prochainement Melle
Lucie Félix-Faure, fille de l’ancien pré
sident de lu république.
Petit, merveux, d'allure discrète of

tranquille, M. Oeorges Goyau a l'es-
prit combatif d’un polémiste redouts.
ble. Nourri de la forte moelle des
lions, pormalies des plus distingués—
il fut le premier de sa promotion pour
l'entrée à l'Ecole et à l'agrégation de
lettres—ancien élève de l'école de Ro-
me, il est un des dirciples préférés de
M. Ferdinand Brunetière et son colla-
borateur de tout repos à la ‘Revue
des Deux Mondes,” Pendant son séjour
à Rome, il à prix goût aux questions
religieuses et à entretenu avec le car-
dinal Rampolla des relations cordialee
et suivies.

liste autour de fe Guadeloupe, publie
xt. appel pour l'envoi dans la métr-
pole d'un délégué ouvrier ‘chargé de
faire connaître au gouvemement et au
public républicain socialiste de la
mère-patrie l'état de misère extrême du
pays ot pousser là-bas le cri d'alarme
au nom des milliers et des milliers ce
malheureux que menace la prochaine
fermeture des usines”.
L'après une autre information du mé-

mo journal, ce délégué, M. Alexandre
Haverdat, conseiller génésal ot souré-
faire général de le Bours du travail  de Pointe.à-Pitre, est parti per de
dernier paquebot pour in Feanes,

  

   

 

    

  
   

   
       
   

  
    
       

 

   
   

    

     

    

   
    

   

   

  

l'enéourager, de le
sorte aux Anglais
çais, et de les en

enchanté ; mais le

cuail fait au roi.

fut sononcé, fit un

vœu qui leur était
“Toujours,

ce, de la liberte et

pour l'Allemagne.
‘ Nous avons dit

l'Angleterre, À D'y

re et la France.

ple anglais

dam, on expose en
pis que chab de
du

que :

“Bouvenir do 8. M. Mozzafter ed Di.
ne, chah, empereur de Perve, 4 5. M.
Wilhelmine, reine de
dela  Hedsjira,

contient 250,000
ré, soit seize millions cing cent mille
points. Un y a travaillé trois années
entières,

Bait-on comment
 

collectiviste gouvernemental farouche-
ment collectiviste et complais
gouvernemental, -- en certains milieux
politiques ?… L’Ascète au beu
C'est asses ca.

LUNDI nous

lignes de mar:

d'essom,;

march

leur valeur.

Juillet.

Comptast.
Toi. Up 9720.

whee, il a eu, de par le situation nur

tre que lui faisaient la constitution +t
les coutumes britanniques, des loisirs

qu'il mettait à profit pour vciyagee et

étudier, dans tous les pays qu'il visi-

Lait. le jeu des institutions et les mou-

vements des partis.
“Le rol Edouard vit le mouvement

qui portait l’un vers l'autre le peuple

français et le peuple anglais, mouvs-
ment qui, on peut le croire, correspon-
dait à sea sympathies vecrdtes ; il lo
vit avant ses conseillers, il le

avant même que l'on en eût conscience
à Paris ou à Londres, et il résolut de

terrain était préparé. Le voyage à Pa-

ris fut un sucods trés grand. Le roi fut

encore plus contest qu'Edouard VII,

“Le voyage de M. Loubut, quand il

glais, car il était le réalisation d'un

au fond, bien disposés
pour la France, les Anglais des classes
moyennes et laborieusce, les commer-

çants, les ouvriers virent dans la venue
du président de le République l’éta-

blissement d'une entente durable entre
les deux peuples occidentaux qui mar-

chent à le tête de la civilisation avec
un égal amour de la paix, de la justi-

En même temps,—il faut tout dire—les
Français bénéticiaient,
président, de l’éloignement des Anglais

yennes et laborieuses étaient bien clis-
posées envers la France. Et les classes

moine pendant quelque temps. L'exem-
ple venu du haut fut suivi, cependant;

eb aujourd’hui, d'un bout à l'autre. de

| dans toutes ler. “tlasese: delx-aociété,
satis exception, em faveur d'une bonne,
d'une cordiale eutente entre l'Angloter-

roi Edouard, et quand le roi d'Angle-
terre @ verré la main du président de
Je République française, c'était le peu-

qui donnait une corliale
étreinte au’ peuple francais”.
EY

Au musée ethnographique de Rotter.

qu'il a fait l'année dernière
en Hollande, à offert à la reine Wilhel-
mine. Unelmweription, en langue per-
saus, tissée dans le tapis, est ainsi con.

1320. Année de
naissance miraculeuse 1012,
Le tapis mesure 100 pieds carrés ot

LUNDI
ial lusieursescompte spécial sur p ur

tous nos départements.
Bus fous wes TAPIS 2% P.c.

A la verge,

Sur towtes wos LA!
talge .. ..
d'escompte .. ..

que sous se pou-
vons annoncer et qui
duites À moins de 18 moitié

Des fonles de clientsencombre
notre vaste agesin tous les
fours. bén

iv. chés que nous
durant notre grande vente de

0. LEMIRE & CIE,
Jaoques,
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SElestdeSloper L'auteur, qui est acedien, sulant de

; ine Politi Tn0 | srwmnt [12.572100 222) Mente à Réduction de Juillet |: à La Semaine 0. tlique Seulement, la situstion cst de celles diplomates ca Europe eds op a! . viedwon ee in cous ’) qui ne demandent pas de longues ca. idée plus juste et plus omen a ~~ . : :PUPASI SPA plications et d'interminables atermoie. Porte internationaux que le toi turelloment les unes aux autres, où il Le secret de l'enthousiasme du public sera compris
Edouerd. Pendant une Truataine d'as- décrit duns un dyle impeccable les par celles qui examinent les graleurs qu'achtent les prix
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révéler, en quelque
comme aux Fran-
faire profiter. Je   regret   

    

    

  
nislaspeuple anglais tnt

 

      
   

j w'est-il changé ?” tôt rempli, bordé de navires, ai | Per Plorre setterehomins de’ fer, les fossés de traverse Il à été perdu des sommes colossaies pays {ait Jos améliorations nécosaires ot spontanément les Anglais exprimi- Fdouard, de l'h ble juge A. Un prix réduit, aesuréasent. Soies car. ade DEnotesTatas SSI cpQu'ils jugeront nécessatres, des gens ont été ruinés — à ln douzai. Nous disons le pays. Car il est plus rent le désir et se promirent de remer- Leædry, premier juge acadien, et de seautér, myées et de fantaisie, qui valent reautéee vu mirancen”. Vaique, ous
La Chambre semble résolue à cier en lui le peuple françois de l’ac- l’honorable Pascal Poirier, premier sé de45ornésàPs la verge. Dj 4 8 cents16 verge. pour2 -
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Wtimp : sont Fu oe id oles. La lutte électorale bat son plein au Pinion publique, les besoine du com- communes aux doux peuples, sont les Des autorités déclarent que chaque de pointes d'épingle, pour Dames. Réguller4sc. Prixde 81e .
uvernemen ; r ri ts, Manitoba. merce du Canada forceront les gouver- bases de leur estime et de leur aympa- cardinal à le droit de demander la re- ve . eele en and ol

Tor, ome lous J» Ion tu Tl est difficile, à la distance où nous Voments, quels qu’ils voient, à inire thie réciproques au même degré que mise du conclavo à une date-lul per- » î Rieti es rte dante 180
cherche à ramener la concorde parmi » leur devoir. l'identité de leurs intérêts commerciaux, mettant d'arriver à Rome, mais- on lanc, pour Dames. Régul sc. vente... couscous
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Hollande. En l'an
     

 

grandes ligues de l'histoire de la Nou-
velle-France depuis les premiers voys-
ges des Européens en Amérique, jus
qu'à nos jours. : :
n ve sans dire que ss chère patele

de l'Acadie occupe une large place dens
© traité d’histoire. ob que les faits y
sont rapportés avec la plus stricte #i-

Cette nouvelle histoire du Canada
renfermse un foule de mappes ot de
gravures; on y voit les portréits des
hommes qui ont joué les premiers rd,
les aux difléventes époques, #4 nous vo-

Camille Lesebvre, de sainte. mémoise,
fondateur du collège Saint-Joseph, du

puté acadien, au parlement
veau-Brunswick, du regretté hon. Bta-

dien au parlement de l'Ile du Prince -

nateur acadien.

Le Vatican a regu de tous les points

du monde des dépêches des cardinaux
étrangers qui annoncent qu’ils partent
immédiatement pour Rome. Un de

chevêque de Sydney ( Nouvelles-Galles

du Sud) s'est mis en route hier ; si le

pape mourait
qu'il arrive à temps pour participer au

conclave, ayant A faire la moitié du
tour du globe.

ré pour n'importe quel cardinel.

Dans quelques jours on va embarquer
au Havre, à bord d'

français de 1902, re
nombre de Cubains fusillés par les Ke-
pagnols dans un des fosués d'une for-
tercsse de Santiago de Cuba nommée
ls Cabana. Par un hasard, qui dans la
circonstance vemble i i

tragique ol les Espagnols
rent les patriotes cubains s'appel
sa de La
Ce sont des lauriers qu'une gloire ai-

point de vue wculptural, les Cubains

on ue identi climatfo Sd ies Shes
toile, autre à largesbords Ha
par savoir que avaient
des botles restent de or .
cusaplen, pe que leste

Le momuibent. d’une allure à ka foin
simple ofgres
droit même où ep
LIpen tragiques, opates. le mere.de

. . TT———— ~

Deux rapins causent de leurs envois
au Salon.”
Thiet a. vapeésente ta toile ?

—Ah | oul, la“erolte terrestrw 1”

ci-dessous.

UNE VENTE IMPORTANTE DE MOUSSELINE
DE PREMNERE GLASSE

D'éminents manufacturiers frappent coatinuellement aux portes du
Gros Magasin, demandant à 1a direction de les aider à trouver un mar-
ché pour écouler leurs surplus de stock. Nous n’hésitons pas à les ac-
commoder, particulièrement dans cette circonstance-ci où il nous est per-
mis de mentionner le prix d'achat. :

Voici un lot consistant en 20,000 verges de mousselines de fantaisie
et de première classe qui seront montrées pour la première fois lundi
matin.

Elles out 29 pouces de largeur, et vous avez 33 patrons à votre
choix, Las combinaisons des couleurs sont superbes, et forment plus
particuliérement des effets de fleurs. Celles qui les verront ne perdront
pus l’occasion d'acheter des mousselines de 30 cents pour 180

. Mires Soles à 35e

entr'autres ceux du regretté Père

té Amand Landry, premier dé

du Nou-

  

2ossva sate

 

 

F. Poirier, premier diputé acs-

Soles à 25la wp

 

 

Grenadine Noire 24ç la verge
Hn'y à pas de doute qu’elle soit l'un des tissus favoris; pour s’en convainere
on n'a qu'à considérer le nombre de verges vendues par nous depuis le
commencement du la saison. ;
Un nouveau lot qui vient d'être passé en stock, et qui comprend

une belle variété de patrons. Valent 3 5c la verge. Prix de vente 240

La Vente de Lingerie Blanche
continue à attirer des foules de personnes prévoyantes. Les valeur
sont certainement dignes d'attention, ‘
Beaux caleçons en batiste blanche, style parapluie, garnie de 6 rangs

PROCHAINCONCLAVE

plus éloignés, le cardinal Noran, as-

ces jours-ci, on doute

  

     

Beaux caleçons en batiste blanche, garnis de pointes d'épingle
et d’un grand frill, pour Dames. Régulier 40c. Prix de vente

que le choix d’un pape soit diffé-

 

MONUMENT DE CUBA Tolle do comlesr 27c la vg, Nappes de Table pour tous
los joursC'est la moitié de la valeur. Toile or.

 

  
uebot fran- 8 le —pa faite mein, 2poresEn toile

donc dire certaine. de leurs qualités
robeposa. a te Sion,

 

Vaites en gros coton blanchi, bien faites
nte un cœrtain ot bien

2,8.CARSLEY, aw
1765 à 4788 Notre-Dame. sooo 486 à 194 St-Jaeques, Montréal

Lou __

 

PEnpognolsFurilée   le Fos-
uros où fogsé des lauriers.
 

 

  
 

tons sont confirmées par la “Liber-
14”, prétend savoir que, sous la heu*e
direction | de M. Combes, Ju ministère
dé l'intérieur et celui de lu justios sont
ea train de fabriquer, à grand ron-

fort de désonciations privées et de
rapporte de polias, un nouveau com-
plot qui serait jugé, par le sénat

transformé en haute cour, vers août
ou bre prochain. Voici ce que-
dit “I'Intrans to:
“On wait qu'il y a quelque temps, le

bruit courut de la convocation pro.
vlisine d'une nouvelle haute cour. Tel
est, en effet, le vœu secret Ce M. Com-
bes qui, nous prétexte da ‘“défense r4-
publia” eapère se perpétuer ou
pouvoir. ;
“Actuellrment, la brigade Hennion

“Les dernières Slections Ae Pacis ont
mis en fureur le ‘bloc’. Aussitôt après
la séparation des chambres, après ive
fites du 14. juillet, st celles du voyage
du roi d'Italie, “‘sauvereit”*
encore une fois ls république.

“TH fera tout d'accord avec mes
agents, lee nocialistes de gouverue-
ment, pour échapper à certains dan-
gern qui le menacant of sux intrigues
que dirign Waldeck-Rousseau, désireux
lui aussi, de rewsaisir le pouvair.
“Combes veut avoir na haute cour”.

Le “bloc” reconnalt qu'il est impossi-
ble de gouverner sans elle, en ce
d'une situation budgétaire inextricn-
ble, et afin de fermer la bo aux
socialistes naïfs qui réclameraisnt
l'exécution des promessen faites avant
les élections.”

ols; les deux is belli
nt, en effet, habillés de le-

pantalon et veste larges en
fini

Krendios, à l'en-dirouittetssa my.   
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, -— Ne manquez cette grand .du ministère des Finances. Dully es qualité de trésorier provie- "L'Emancipation", organe politique chance d'acheterLUNDI Nous plus particuliers !
»Warent cat déjà Premier Ministre, cial. D'un eutre côté, ces mêmes jour. et économique de la Médécation eocis- avons aussi quantité d'autres
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randeVented'Eté
a du retentissement!

Elle fait accourir les foules désireuses de profiter de. nos
offres sans conteste au point de vue de la valeur et des prix.
Il nous vient toutes sortes de monde : riches et- pauvres,
petits et grands.

Le Géant Beaupré
lui-même à voulu profiter de l'aubaine et vient justement
de nous commanderun ameublement complet pour sa cham
bre à coucher. Sa couchette mesure huit pied de long ! Il
est servi à souhait. Vous voyes que l’on peut satisfaire les
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+ Meubles, Tapis et Rideaux

1449 Rue Ste-Catherine-Est
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NERFS AGITES 21, 7iease pas sous déranger trop sou nait.
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Dimanche,ef Ji = Pensaut In mee. SaSette neeeJar uatt uliement de Vi ton souvent insistent het deux

|

matin sur octte noyade accidentle, .
= D = o . ntraire, - 2 , sinon gare peasKite a Est,Bard très "ationtiveent.

|

ficPait une simpilcité d'afinerst au apriatecomprend quil ce inutile de | ——‘Quelle distincison- duns sé sithoneste! rnctère qui n'était pas sans coquetterie. ariementer avec desgens ni prousés : À Poul Beige
23 sépiembre — Avec le vente de no-

|

Aisi, 11 ne permettait pas qu'on lui don- ta de ses agresseurs il applique un ma- . r gre yh putrgdproduite drone

|

mcdenteréunie Funes.or oe |e0s hoineun Pire Mure,à Aucun reméde soulage
J axes d’ i ne. autre ante un lorm cou

pour bâtir les Jeux granges quivous Passionné pour les exarcices Physiques,

|

talon. qui l'atteint au creux do Venton Ia fièvre de la, ab

 

    

     

   

 

   
     

 

 
 

  

rend la force À des milliers d'hommes faibles, Mi on s'en sert tel que manquent. de plus,- maisonnatte mac je ’onMaiteurs

=

roulent sur la d Ain
prescrit,d'arome nil et qui ne peut échouer. Elle donne le pouvoir mr qui songe plus que Jamais à

|

eecpausete Àmoitiéévamouts Ue prin me dr} Hinds de
= Talidieentirevousatonetousles effets doafetes.8 des sens avons wiasjoedsjs re _. Je demande A tout homme fitible qui n'est pas l’hemuse qu’il devrait être,

  
  

d'employer une de mes celutures, et; quand il eerh guéri, qu'il parle à ses agria de
merveillex effets.

J'OFFRE 41,000 EN OR
J'ai perfectionné tme nouvelle ceinture et je désire qu'on me soumetis un cas de

  

ell trade doux. Et ja foret!regarder, i des buse, dans |les veux.

À

‘côté des rabies ; 0 8 âtsaph gardent toutes Youre for A

—
frondaisons : plum loi tes b

tronc  d'arrènt 04 Jai? desransaus
rainsravi hy eeeatmaintenant leurs heres. ent

|

Conserve au Bébé la santé et laUn beau temps pour unter. 8 déclas force et augmenterapide.
       

     

       

 

isme, doul tu clos, faiblesse rénale. sciatique lumbego, varicocdle, tor. Pierre, .ranto, indigeation età . el fe paierai $1,000 pour. ©'imports quel cas

M|

SantTSchars,JeComitteeenAYE meat son poids.se ma ceinture ne soulagera en s'en servant suivant les directions pendant uf mois. Sint an tonnes deatiné à l'albumCol s'adresse apécislement à ceux qui ont été traités sans succès, . - sex bi bourreDorspiere Torean —
Sipura mon labour aussi mal fait que |’ La Nourriture Lactée eat le meilleur' L'OFFRE DU DR MoLAUGHLIN Pasat ; ‘ au mounds pour les bébés. Ells  bre — Je n'M jamain pases

|

®ausai joyeux Noël. . . {vet la plus facilement ot dgn-iDredes die [Die Es rateWlmerne de miault, les enfantades voisins

|
,

U® méce heureuse ef reconnaissant
Jeosurmoi Tie ht mon bébé uit, il ait

- n
»blasts comme les onfante des villes! vas 8°1-2 livres : à trois mois il avertat.ler janvier 1884 — Pierse n achetd wn teint 15 li et it dimincé àbracolét à sa promise of mol. j'ai char

|

tin vres, ot aval hn10 beaux de mes ifvren power beg 1 13livres à l'âge he quatre mois.
a s que verrions -ot Tol, JTe tampa, Au doers Ibe de Tain,‘car aucune nourrituro neIgnosé chacun 1x. éeute Sraoly Jui convenait. Nous fimes venir le mé= I! le . .es deux fera le plun heaw decin, alors que notre enfant avaitsuiu encore bien novice. àSi, dhntimenie Pise nov tiérmaise

|

Quatre mois. Il nous recommanda laBont Yenus manger ued tempette à ma

|

Nourriture Lactés et en deux mois ilGabent.

|

Cermaine avait un costume fone 81-2 livres, && aintenant

  

  

 

propositi fais est juste et devrait diminuer tout doute au denn com nce agu Io les Dont faiblesse chez les HOMMES LES© FEMMES. J'assume personnellement tous risques,  &i j'échoue, tout ce Te vote
perdes c'est Le temps consacré à mettre ma ceinture, c'est-à-dire environ 5 minutes chaque soir, Je ne, vous ande1’ durant un mois. mais tou vous , - Après que je aural guéri, voué me paieLE guéri oo

 

Le plaisir de balancer comme au-
trefois est aujourd’hui remplacé
par nos hamacs. Quelles delices !.

2543-2653 Notre-Dame

 

   
  

  

  

  

  

 Paierez Apres Cuerison
LIVREgLite vous ne pouves venir, derives pour avoir mon [aguiique Hvre descripeif montrant com.     

 

   i ture. 11 lique comment ma celature gudei ches les hommes etBaseuvdre pris.DemandenlsTntedsrennes

Dr M. H. McLAUGHLIN, 214 rue St-Jacques, Montréal,
Houven de ‘bureau, de9 hrsn.1m; à 6.hre pom, logMororsdisob.Samedis,. juseu's © bespm,

   mont pèseSeeavesCoane22S eave pee livres, of cool est dû à Jusege dedena prénends. quainue choeg qui me
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la Nourrétere Lactbe. Avant de fairedonnedu cœur à l'ouvrage. in je le tare Lactée, :sue Ours. combo Ee ave sai avettpre de vie où d'activité, mais iiA. a, V | at maintenant comme un esiquet.tater WTon= ry #1 ner. . + + aed 4 4 vies ess à
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Le mort de Pie IX

(La ‘Minerve’, du 7 fev, 1878)

Rome, 7 — Depuis hier soir, l’état du

. Pie IX inapirait les plus vivesin-

jétudes. 11 avait reçu les derniers

ments, Le cardinal vicaire fut

dé au Vatioan ob les entries et les

Morties sans autorisation spéciales fu-

interdites. Les cardinaux étrangers

4 été mandés par télégrophe, ;
F À 5 beures p-m., Pie rendait le

ier soupir. ;

Rcme, 7 — Le jembe du pape était
ment mieux hier, qu'il a pu faire

lques pas.
croit que cet effort lui à été la-

Un changement en mal se fit sen-
À quatre heures du matin. Quand

agonie commença Cardinsux

#alent assemblés en conseil dans une
ahambre voisme mms au moment de
Ja mort, tous les cardinaux et les di-
@altaires de la cour papale étaient pré-

sents auprèsde la couche de Ba Uain-

. pape est mort i 4.57 p.m. Le car-
élinal Panebranco lui a administré les
derniers sacrements. .
Tous les ambassadenrs accridités au-
rès du Vaisun ont êté mardés pour
ire enquête le matin. Le roi um-

ber. a constamment envoyé demander
des informations. Personne n'est ad-
mis au Vatican excepté les Cameriers

fui sont chargés de garder le corps.
—o

A & houres mercredi soir le pape a
éprouvé une suffocation soudaine. Il
ræwuvra la parole plusieurs lois, mais
il dit à ses médecins:
‘la mort l'emporte cette fois’, Son

esprit fut aljernativement lucide et
égaré. I a dit: ‘Je vous confis l'E-
glits que j'aime tant et ci religieuse-
ment”
La cause immédiate de 1a mort du

pape doit être attribuée à oe que la
Plaic de la jambe a cesser de couler ce
qui a fait mouter les humeurs dans les
poumons et la poitrine.

Rome, 9 — Le conclave va s’assem-
bler immédiatement au Vatican. le
pape a laixsé des instructions qui  we-
ront datachetéos et lues en présence du
emjuvre par le chambellan à tous “tes
autres cardinaux. :
“Me princi Chigi, maréchal du concle-

t entré on onetion #t » donné of-
» ivant la coutume dà murer les

fortes et d'élnigner toutes les person-
fes dy l'étage sur laquelle se trouve la

le du conclave,

Les restes du pare seront déposés
temporairement dans la chapelle du
ghœur de Saint-Pierre. Le dernier acte

 

du pa
tion du paiement du salaire de ses ei
viteurs et des &
Le carding] Bimoni a

les fonctions de secrétaire d'état,
conduite des affaires est remise à M

Lusagni, secrétaire du Sacré Collège”
méde-

‘ cins qui ont assistés aux derniere mo-
! La déclaration officielle des

ment du pape est ce.
1! y est «lit que la cause immédiate

a été d’ordonner la continus-

msions à leurs veuves.
cessé d'escreur

soupir au Vatican, d'où il n'était pas
sorti depuis 1870.
Apres  l’embaumement, le corpe fut

transporté dans l'anti-chambre qui

sépare la salle du trône des uaparte-
ments particuliers, comprenant outre

la petite chapelle ou cellule, dont nous

venoms de parler, une chapelle, un ora-

toire et une grande bibliothèque rem-
Jie do livres et d'objets d'arts. Cette

Bibliothèque était le lieu de prédilez-

tion du pape, son salon et sa salle

r-

| da ln mort a été la parslysie des pot-
| mons, ; d'audience.

Tl a été décidé que la dépouille mor

|

Pendant toufe ln journés du 9, le
tell: du Saint-Père serait exposée pen-

|

corps de. Pie IX reposant sur un lit

dant trois jours dans Ia basilique de

|

entitrement revêtu de draperies blan-

Saint-Pierre.
9 jours, après quoi, le conclave
réunira.

Le
jusque la fin.
respiration est devenue

—0

A 11 heures am.
iLle.

1 a alors pris un crucifix qui se trou-
i les as

sistants. A 3.40 p.m., le corps est de-
vait sur son oreilleg et a i

venu livide.
—_

Contrairement aux arrangements, 
! chapelle
chemin couvert dans Saint-Pierre où

. restera exposé, dimanche, lundi et mar-

di.
La plorps du pape orné de ses habi

 

moisi. ;

A chaque coin du lit ee trouve

haut,
| 1a lit est entouré de 12 grands cande-
labrea et est placé de façon à permet.

ul tre aux fidèles de baiser les pieds

défunt. La figure n'est pas changée.

{Extrait d’un journal français

r ne.
ia est mort le 7 février 1878.

habituellement au Vatican.
cellule

tablepetite
aprèsAussitat

cedaient à l'inventaire
saient apposer les acëllés.
teur C'eccarelli, assisté de plusieurs
ses collè
décès. Il procède
moment du rorpe : ler entrailles et
rœur furent dépos'# non à l'église
St-Vincent et de St-Anastase,

au Quirinal, mais dans l'église 
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Les cérémonies dureront

pe a conservé un-calme partait

corps du pape à été déposé dans la
Sixtine et ensuite à travers un

poutificaux est exposé wur un lit cra-

un
! membre de la garde nationale, l'épée

cing heures quarante minutes du soir,
dans la petite chambre qu’il habitait

Dans cette
presque monocale, il reposait

sur ut. simple lit de fer À portée d'une
sur laquelle il écrivait.

la mort. le cardinal
Camerlingue ut le cardinal vicaire pro-

d'usage et foi-
Puis le dac-

es,dresss le procès verbal du
ensuite À l'emhau-

comple
cela se faisait quand le pape mourait,

de St.
Pierre, Pie IX ayant rendu le dernier

ches, resta donc exposé dans cet anti-

chambre: exposition intime, comme

l’autorisait les ts ; le pape

étant mert au Vatican. L'exposition

solennelle à la chapelle Sixtine, n'Atait

de rigueur que lorsque le Jape (tant
mort au Quirinal, avait d'abord étà

exposé dans la salle du Consistoire, en

ce dernier palais. ;
Le soir

de

cette même journée du 9,
le corps fut descendu à l'église  Baint-

Pierre avec lo cérémonial hahitae! : ab-

soute au milieu de. la grande

de l'église, enfin arrivée dans la cha-

pelle du Saint-Sacrement.
Pie IX, couché sur un lit garni de

draperie rouges, d'une cxcessive simpli-

cité, était revêtu de la ehasuble rou-

, de gante rouges avec l'anneau

intBlotre, et portait une mitre d’or

A la plade de la tiare. Douse flam-

beaux brûlaient autour du corps ; qua-

tre gardes-nobles, l'acme au bras, se

tenaient debout aux quatre coins du

lit de parade, et, dans Jo fond, deux

suisses immobiles étaientnecolés à la

muraille, aves laquelle ils semblaient
te confondre. ; co

La foule fut admise alors .au baise-

lent des pieds du pape qui, suivant la

coutume, sortaient à travers les

reaux de lagrille de la chapelle.
Ce spectacle dura trois jours pleins

|

il

te

de

à

pendent lesquels fut célébré dans la

chapelle du cieur ou du chapitre, si
tuée en face de la chapelle duSaint-

Sacrement, le service funéraire de lie

IX qui devait se prolonger trois jours
encore après aon inhumation, qui s'est

faite le 13 février, dans la soirée, La
cérémonie n’a eu qu’tin caractère essen-
tiellement privé et secret. Elle avait
été précédée de celle de la mise en
bière qui avait cu lieu dans la chapelle
chœur.
Trois jours plus tard avaient lieu

à la chapelle Sixtine, au milieu d'une
grande afiluance, les funérailles de Pie
IX. Rappelons qu’à Rome. on entend
par funérailles toutes les prières, tou-
tes les cég'monies, tous les services cé-

de

le
de 

lébrés pour le de l'âme et desti-
nés à consacrer mémoire du souve

rain poutile.

LA MISE AU TOMBEAU PRO-
VISOIRE DE PIE 1X

Cost le 18 février, à'nix heures du

soir, qu'à eu lieu cette cérémonie. Pie

EX a été placé dans le tombeau ro-

visoire où, avant d'aller reposer dans

son tombeau définitif, il doit rester

juequ'À ce que son successeur soit

installé. Ca tombeau provisoi-

re se trouve en dehors de la grande

grille du chœur, au-dessus l’une porte
par où l'on monte à l'une des tribunes

des chanteurs.

C'est un sarcophage surmonté d'un

coussin et d’une tiare. Quand le mo-
ment est arrivé, le cercueil est élevé au

moyen d'un vaste échafaudage et d'un

système de poulies et de cordes  jus-

qu'au sarcophage. 11 a été appogté pro-
cession t, précédé des cardi-

naux, des oprmeriers, ces prélats. Les
chanoines du chapitre entounent alors
une dernière psslmiodie: l'officiant bé
pit la tombe eb l'assistance s'écoule
lentement à travers toutes les longues
galerivs de la escristie tandis que les
ouvriers ferment la sépulture par une
vaste pierre sur Jaquells g été tracée
cette inscription: Pius IX P. O. M.

LES FUNERAILLES DEPIE IX

Transport du corps de Pie IX de

Ja chapelle du Saint-Sacre=
ment à la chapelle du

cœur

C'est une im cérémonie. Les

portes de la basilique de Suint-Pierro

sont fermées, Les invités, peu nom:

breux, entrent dans lo temple parla

sacristie, gardée Jar des curabiniers

italiens et Ges gendarmes pontificanx.

À sept boures, des chanoines de Saint-

Pierre viennent prendre le cadavre de

Pie IX, revêtu des habits prntifioaux,

pour le transporter dans 1a chapelle

du cœur où doit avoir lieu la céré-

monie de la nuse au corcucil. Les bom-
mes sont en habit noir, les dames ont

la tête couverte d'une dentelle noire à
Ia vénitienne.

Le corps, posé sur le lit de parade,
est soulevé ot emporté par les gardes

nobles. Le temple immense n’est éclai-
ré que par des cièrges placés de dis-
tance en distance. Cotte lumière incer-
taine et tremblotante donne à la acè-
ne un aapect lugubre ot saisissant.

 

 

 

 

Le cortige se met en marche: Les
chanoines de la basilique précèdent la
litière ; la hais eft formée par des
gendarmes et des epdiani qui téennent

len oierges 4 la muin. Le cortège sort
de la pelle du Saint-Sacrement,
fait un tour dans la basilique au mi-
lieu de la foul- agenouillés, et entre
dans le chœur où l’on procède À la cé-
rémonie de In mise en bière en nuivant
le rite romain. Annès cette lugubre v4-
rémonie, & laquelle a assists lo corps
diplomatique, le cercueil est transporté
hors de la chapelle du chœur ot posé
près de l'échafaudage qui doit servir à
« aoulevez pave le mettre dans le mo-
nument funéraire provisoire.

Les services funèbres dans les
chapelle Sixtine

TI est d'usage, qu’outre les funbeail-
les qui sont célébrive dans la basilique
de aint-lierre, le Sucré Collège fass»
célébrer trois vervions funèbres dans la
chapelle Sixtine qui, comme on le sait,
est enrichie den fresques de Michel-
Ange. Le Sacré Collège s’est conformé
cette fois-ci aux règlements et vendre-
di, _Bawedi et dimanche, trois services
undbres ont été célébrés dons cetto

chapelle.
En voici le description. Au milieu de

la chapelle, en face de la splendide
tresque du jugement Ae-pier de Michel-
Auge, s'élève le catadalque surmonté
d'une urme cinéraire sur laquelle est
posée la tiare.
a Sur les degrés du catafalque, hrlent
- gros cierges ; quatre inscriptions la-

tines rappelant les vertus du Pontife
défunt sont gravées sur les quatre cô-

Aux quatre coine du catafalque sont
des ‘escabeaux pour les quatre cardi-
naux qui, avec le célébrant, doivent
faire les abroutes. C'étaient les cardi-
naux Schwarzenburg, Guidi, Belio et
Sacconi,
Autour de la chapeile court un banc

sur lequel ont pris place tous les car-
dinaux ; derrière eux, se tiennent des
prélate, des archevéques, des évêques,
les abbés et les généraux des ordres.
les auditeurs de la Rote, les clercs de
la Chambre apostolique, ete, ete.
À l'extrémité droite du bane couvert

d'un tapis rouge, on voit une petite
chaire ronde ; c'est de cette chaire que
le dernier jour des funérailles. Mgr No
cvella a prononcé J'oraison funèbre de
Pie IX.
Le corps a êté invité à cette cérémo-

nie. Derrière les bancs qui lui étaient
réservés, on remarquait six fauteuils
sur lesquels avaient pris place les pa-
rents du Pontife.

 
TRANSLATION DU CORPS DE PIE IX DE LA CHAPELLE DU SAINT-SACREMENT DANS L'EGLISE DE SAINT-PIERRE A LA CHAPELLE DU CHOEUR
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ANGLETERRE
ET FRANCE

Les fruits de la visite de Loubet

Paris, 11 — Le ‘Figaro’ parlant de
la réception de Loubet en Angleterre,
cepère que les relations amicales entre
Ja France et l'Angleterre dureront
longtempe.
La manière courtoiss dont on a reçn

le président de France est la juste ré-
cothpense d'une politique étrangère lo-
yale et ferme.
Les discours prononcés en présence
@président soit de nature à fain ou-

r toutes les frictions passes of
nplanissent bien des difficultés diplo
matiques pour le règlement des ques.
tions actuellement pendantes,

BALLEMENT
CONSERMNTELR

Toronto, 11. — A une grande assem.
hiée des chefs conwrvateurs, hier. il
a été décidé de faire un grand pique.
nique à Toronto, vers Ta fin d'août,
auquel prendront part tous lea grands
vrateurs conservateurs du Canada.
On crmit que ce sera le signal d'une

campagne générale.

  

LE JUGE ARMOUR
EST MON

Londres,

Feu le juge ARMOUR sidence de som fils, & Londres,

as asat — a——

11. — Sir John Douglas
Armour, juge de la Cour Suprême du

 
Canada «4 membre de la commission
d'Alaska, cat mort, ce matin, on la ré

 

SHNT-HENI
La commission de l'annexion ne

perd pas de temps

Maintrnant que l'annexion À Mont

rial de la municipalité de Westmount

n'est plus qu'une uestion de forma-

lité, la commission d’annexiou présidée
par _l’échevin Lavallée entreprend celle

- de le municipalité de Snint-Henri.
Le maire dé Saint Henri, M. Gua

échevins F.-J. Ethisr et Th. Fortier,
inti que lo greffier 8énéenl, se sont
rendus hivr À l'invitation de l'échovin
Lavallée et ont entamé fort birnveil-
lemment les premières négociations,

  

  

On se réunita À nouventt sous Jœu
afin de prendre connaisznnce de Je si-
tuation financière de St-Tlenvi.
 

Les vacances de la police de
Maisonneuve

Conformément à la décision du von.
anil, Jo corps do police de Mnisonneuvs
ens dea vacances, celte année. Coot
me question de fait, ellen sont vou-
mene d'hier. C’est le constable
Tremblay qui est parti lo premier, I
a pris, bier noir, le train pour Quéhie
d'où il pastira pour se rendre à Ri- jours.

 

VEUT SANNEXER.

motski, m villégiature pour quelques HE

COURRIER

11Bt-Jérôme. — Lundi dernier à eu
lieu à St-Fanvier, lo marge do M Raoul
Latour, Mis de notre concitoven M. He
Latour de Shawbridge, avoc Mile Lo-
lomie Ouimet, nièce du Itév. M. Labon-
té, curé de &t-Janvier. La bénédiction
nuotinié n été donnée par le Révd. M.
Antonin Nantel, sxsupbrieur du Sbmi-
antre Ste-Théréee, oncle du marié.
déjeuner n été pris chez le Rêv. M. La-
bonté, L'Heureux Eouple est aussitôt

AEE—Mercrodi n mid), a
de notre roncitoyen, ÿ Willlnm Scott à
eté célébré le mariage de M. Frank
&tearnz, prropriéimire de moulins, et ce

MHa Margaret Scott, sœur de M. W.

Mcott. æn époux sont ensuite partie
pour voyage.
—La démolition de Fhôtal Victorie et

prosqu'entièrement terminée.

—Hont descemtue à hôtel Beatin cote

bmnereLEenrd, À. Craiiey, JA, ‘Chevalier, L. L.
Bernard, Jon. Wn John WatersGen.
Tused, Que Taxsé
ton, thas 3 aporie,

 
  

 

G. Mite, #8 Pon.
A. Quimet, C.A Jus

lenba, H. of. Cross. ses. Desrariers, JJ.
Bessette, 0. Bigowing J. MeCarry, J, GO.|glarey, I. Hovd. W. Reever. Ad. Des:

trofhen” Montréal, das Goulet, J. N.
Oarean, Bt-Sycquen, Ed.
D D Desforges, M at Mme Work Mt
Adgiphe, A. Mooachoman, F. DN. Wells,
NeW ork, 5. Cormier, Avimer, Jf.
cGowan, Toronto, NK. Thibault, St.
incent : D. N. Dewar, E. Gagné, Lae

des Moize Ties, W. 1. Qillison, Oltawa, À
Gam au. VakVorin, D. Dracary, )mma
Joméphine ot Ontherine Demenry. Mte-Cue
négonte, Jon. Pmrvoau, Quélec : Gao.
Haeves, l'oinlr-aux-Tremblre, A. 0 Mc-
Ginnis. Montréal. C. 13  Tintteau. L'An-
noneintion : 1. T. Rows, MeHord ; €
W. Faint, Ottawa; Dr W_Grimon. Mie

: Met Mme DN Crevier, Moni-
Oscar Laplante, Moniréal, J M8.
Toronte ; J, MH. Monte

Neveu, labels,

 

AAASE AnPe A PA

réal.
DE ST JEROME —Notre club de baseball recevra la

visite du club St-Denis de Montréal di-
manche le 13 courant. La partis so
{ouera 4 3 heures mur lo terrnin du col-
age. Que ‘ss amateurs se rendent.
=M. C. FE. Marchand, avocat, vient

d'acuérir du Dr C, D Longpré an pro-
priété dans le quartior St-Joseph.
—les ouvriers Commencerant dis la ne

Maine prochaine la canatrucidon d'un
magnifique feu de paume, en arrière de
Ja savristie, Nous ne
d'amusemonte. marquerons plus
—La chambre de Commeræ da Joliette

os, A organiser aexburalon à Ste. ardcohainemant une

—M. Lassnnde de Trois
mation l'urmonde ot Prolotajuan uns
partie de cette romaine À Sz-Jéronn

Le Terminal et lo Bi
Chemins depBi des

Au cours d'une ontrevue aves unm re.
rier de ‘La l’atrie”, ce matin, M.
ullarkey, de la compagnie du Tormi

nal, n’est exprimé & peu prix comme
suit au sujet de l'attitute que pren-
nent le aulorités civiques relative-
ment nu bill den chomine de fer de
l’hon. M. Flair :
“lin 1509, apria une discussion com-

plète des difficultés que la compagnie
du Terminal a eues à obimir le droit
do commtruive sa voie lerrée dans oer-
teines rues de Montréal, ot malgré
l'influence de la compagnie des chars
wtbainn, la Chambre des Communes et
le Bénat considérérent que nous avions
toison de nous plaindre ot ils amon-
dirt,net e Te dépenses

‘Maintenant sonsl-
dérables ont été fuites conlaxmément &

 

 

 

 

 

 

 Dupuis Freres  
    

     

       

    

différents départements.

pour Dames.

...NOTRE...

VENTE DE JUILLET
EST UN GRAND SUCCES

Malgré la grande chaleur il‘y & foule tous les jours dans nos

Notre comptoir des mousselines de fantaisie pour robes est
peut-être le plus achalandé, ainsi que celui des blouses ou matinées

Le choix que nous offrons dans ces deux départements est
unique et nos prix toujours les plus bas,

  
 

duek de couleur à partir de.…

qu'à...
Aussi blouses nouvelles en

échéance.

MOUSSELINE DE FANTAISIE À 5e, 8€, i0€, 15c.

Blouses en Zéphyr, en percale imprimée en Chambray et

 

Blouses blanches à partir

soie, très ‘belles installations, styles

nouveaux, nous faisons les blouses en soie sur commande à courte

 

  
  
  

    
    
    

en montant jus-
sacs sesseccurcsee $4000

   
e 786

 

    

    
  

    
  

 

et jupe, très élégant costume,

ROBES D'ETE POUR FILLETTES DE 4 À 14 ans.
Au moment où nous écrivons cette annonce il reste 36 de ces robes

que nous offrons à moitié prix, il y en a en piqué blanc avec gar-

niture de braid rouge ou bleu sur le collet, tour du cou, manches

D'autres sont en mousseline de fantaisie avec garniture de

dentelle, il y en a aussi en duck rayé, ou en Chambray de cou-

leurs, le tout forme un joli choix, à peu près dans toutes les gran.

deurs, ies prix variant de $r.80 à $5,00, ce qui veut dure de 90c
vrévenessa000 s0csvousancue convenes $2.80
 

clientéle n'est point retardée.

BAS NOIRS A 10c POUR GARCONS
Bas par ostes noirs, genoux doublée, grandeurs 6%, 7, 7%, 8, 836.

La demande pour ces bus noirs 4 10c Ja paire augmente con-

sidérablement, avec de semblables valeurs la réclame devientfacile,

nous avons en stock toutes les grandeurs annoncées plus haut et

malgré la grande affluence d'acheteurs, surtout le samedi soir, la

  
  
  
  
   

    

    
    

EVENTAILS DE FANTAISIE À 25c
Très grand débit.—La température de ces derniers jours

et nos bas prix ont donné une vogue extraordinaire à ces jolis

éventails, ils sont installés sur une table près del'entrée principale.
 

    

    
  
      
    
  
  
   

KIOSQUE DE LA PARFUMERIE
Madame Pinaud, la jolie parfumeuse automatique, recevra ss»

medi soir et parfumera gratuitement les mouchoirs des visiteurs.

Nous avons l'assorliment complet des célébres produits de la

maison Pinaud ; savonsfins, lotions pour la chevelure, poudres de

toilette, parfums à l’once ou en flacons avec boites de fantaisie,

notre nom et surtout celui de la maison Pinaud offrent une garan-

tie suffisante et nous dis,.nsent de toute réclame,

RUBANS DE SOIE Æ 20c
Cette vente de rubans, qui a des proportions si considérables

ne sera pas interrompue, mais à cause de la grande foule du samedi

nous avons préféré tenir cette vente de rubans au comptoir de la

musique, près de l'escalier, il y a là beaucoup plus d'espace et

l'entrée du magasin où nous tenions ces rubans sera plus libre.
 

  
    

Excellent produit 3 §c et 10c
le morceau,

  

  
    

  des Alpes-Suisses

  

Dupui   s Frères,
    

   

Le Grand Magasin are
tomontalte rae

1571 a 1589 Ste-Catherine.
EN VILLE. nées

 

 

 

  

À L'HOTEL
DES POSTES

Rumeurs de changements impor-
tants

7 n

IRENEdi
prochainement, selon vrate probabilité, aa tu-

trés),
rey deporte oerdes roses. tidoptas
Beausoleil et min assistant, mer,
mis à la naraite Le premilerpeTer pour

en -
fence deat Je Ge Brandon, oe
nombreux amie eds 17108 oem

de repos te sont Cdnment pour su

permettre de rester encore en fonctions.
Si toutefois, M. Bouumleil 2 retire, on lui

assigne come suçoesseur, M. le chevalier Drolet.

St KPa, osSh
Fret?pour iochelags. d'est d'aiiieurs un

vieil employé de l'hôtel des postes.

eea0seB03108-8310

la charte qui nous a été accordbe,

pourquoi annulerait-on mosprivilèges ?

« maire Cochrane, qui est l'un

des plus forte actionnaires de In

compagnie de tramway, à peut-btre

raison de pousser les hauts cris.
mais c’est sûrement avantageux pour

les citoytens que le comité des chemins
da far du Conseil privé ait 1° conteMe

de certaines franchises. Le coneeil de
ville n'ayant orû devoir nous accorder

qu'une franchise de cing ans, nous dû

mes aller à Ottaws. On a trouvé que
la ville était injuste à notre égard et
non privilèges furent portés à dix ans.
“La compagnie des (tramways est

disposée À vendre dix billete pour 250
à payer l'enlèvement de la neige et
entretenir l'espace entre ses voies, à
arroser Îen rues, ai la vifle lui accords
un extension de franchise de uns,
Main acrait-elle prête à accepter ces
conditions ri le teeminal n'avait pas
décidée d'adtopter les mimes conditions
pour une franchise de 10 ane?”-

Feu imme Vallée
Nous apprmnona avec peine, la mort de Mada-

Vasiée, d g Atephen V
pe metreparie Her ini

ute le.

lieEmi mille sprouts, mes side

   

Nouvellesde Carillon

Carillon, 11....Les funérailles de feue ne
Elmire Demprés ont eue lieu lundi, le six, à
heures a.m. Le convoi fuièbre partit de la de
meure du beau-frère de la nte, M. J. A
Ethier, à 8 heures n.m., pour l'église de MtAne
dré, où un service funèbre x élé chanté, et s’est
trndu de 1A au olnetière de la paroisse, lies
de la sépulture. A

Les porteurs étaient : Messleura Euc, Ladou
cœur, Thomas Raymond, Privat Parayer, Hermes
Paquet, Placide Bertrand, L. Théoret, M. le
curé D. Bautiol oficiait. “

P.. PierteGt.Plerr, ‘Jos Ladrisee,AlbertLa:., Plerre Bt-Pierre,
brosse, T. mond, E. Farand, ete.

l'amtistance :

. Bryer
FP. Kelp, ann v. Gautier

Fiesgeraidr” Ned. Filagealé, Richins Pincheons
dos brome, Albert , Pierre St-Pierre,

erald,

t été céfertes par
0. M 1, et La famille W. A

Des fears ont 6té envèyées par les famille
Plerre Girard, John 3 3ter TAMETa , eh,
Feue Mile Elmire Despivs, tat morts le 8, &

24 ans, aprée une sees maladie soul
Pidresignation, et munie consoletions de

cM. WH Oui Tde Bt-Andre, est more
æubltement, mercredi soir, après avois travaillé
dane son champ, toute onu

v--Notre trottoir est mi ept tenniné,

MAUR, Lors,E, Payette,de Montre, nouéa8
vialte chef M Flegrs”Ciradee 
 

Montreal Street Ralway Coy.
AVIS DE DIVIDENDE

Avis eat par les présentes donné qu'un
diviiande de deux, où demi (21-23) pour
cont sur le capital-actions payé de cette
compugnie a, ce jour, ¢t8 déoiaré, pour
les troie inois finissant le 50 juén ders
nier, payable samedi le Ter Jour d'août
prochain, aux actionshires enrégiatrés
mardi le t4 Courant. & 4.00 p.m.
Par ordre du bureau de direction,

W. 0. ROSA,
Macrétaire-trésorier,

Montréal. 10 juillet 1908. 11-24-81
PE

Province de Qu district de Montréal

7 airiYoo,Pare Route Pie
fender. Ta0ene Foillet, hie) die

de he , su No 20 rue rn
colts de Ment
Justios,

 

L avtont vendus par

mists entir = re” cane conf ae voitures.

M. J. A. DECELLES, NON
MesMontréal, 11 juillet 1908
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FINANCES |
« a

_ REVUE DE LA SEMAINE

La spéculation vembluit devoir se re-
Mettre sur pied, catle semaios, msis
Malheureusement une baisse à New-
York et la façon dont on a accueilli
» déclarations du ministère au sujet

Dominion Ste! ont eu une influus-
ee déplorable aur les fluctuations des
deux derniers jours.
La déclsratdon de M. Fielding r’a

pas eu l'accueil qu'on croyait qu'elle
urait. Le sentiment qui l’a accueillie
bait bien divers et c'est & son expres:

sion, qu'un a pu reconnaître d’une ma-
nière quasi certaine l'âme de plus d'un.
qe Qui n'ont aucun intérêt dans ce

tre wemilent trouver très géatreuse
M conduite du gouvernement; was les
int resx, ou du Moins un bon nom-
0, trouve que M. Fielbing 12 s'est

pas forcé.
«Pour que nos lecteurs unient mieux
em état de juger, nous allons ‘mettre
sous leurs yeux le texte mime de la
Éropowition du ministre des Finunces.
“1, Le gouverneur en conseil peut au-
toriser le paiement des primes suivan-
tes sur les articles méritoires ei-des-
sous, manufacturés au Canada, evoc
+ l'acier produit au Canada d'ingré-
ients dont pas moins de 80 pour cent

#h poids, consistant en fer, en queuse,
fait au Canuda, savoir:
A,—Sur les baguettes pointées en fer
ulé, ayant plus de 3-8 pouces de

tre lorsqu'elles veront vendues
ue manulucturiers de fil de fer pour

briquer du fi! dans leurs propria my-
nulactures au Canada, une prime oe ¥6

tonne.
.B.—Sur les cornières, les poutres, so-

liveaux de ponts ou sections de cons-
tructions et antres matériaux laminés,
Qui né sont ni ronds ni ovals, vi car.
ns, ni plate, ne pesant moins de

livres par verges linéaire +4 ainsi
our les barres vendues pour l'emuloi
au Canada, une prime de $3 par tot-ne
C.—Sur les plaques Iuminées, Je pay

Soins de 30 pouces de largeur et d'un
quart de pouce d'épaisseur, vendues
pour être employées au Canada pour

manufactures qui emploient géné-
salement ces pluques, sans comprendre
Jes plaques qui devraient être décou-
pées à uno largeur moindre, une prime
de 43 par tonne.
“Le gouverneur | en convil fera
3es céglements saires pour s'appti-
Emtion nécessaire de ost acte.
Le Chupitre 8 des statuts de 1899

sera modifié de façon à prescrire que
las primes sur l'acier et le fer autori-
gles par le chapitre des statuts de
1809 seront prolongées

|

jusqu'au 30
juin 1907, ot que les taux de ces pri-
mes seront les suivantes :
Du ler juillet 1903 au ler juillet

1904, une prime de VO p.c. du montant
parle chapitre 6 des statuts de

“Duler juillet 1904, au 30 juin 1905,
% p.c. de ce montant,
Du ler juillet 1908, au 30 juin 1906,
pe

ae ler juillet 1906, au 30 juin 1907,
pe.

Voici le tableau des fluctuations de
fa semaine :

   

 

   

   

    

   

  

   

   

   

 

du marché à farine outlo forte. de
mande étrangère pour quais
blé du printemps. Des ventes pour
11,000 sacs ont été faites pour sapidi-
tion en juillst ou en août à une ‘acan-
ce de 6d sur les ventes priciieates
pour les secondes. Localement le ton
du marché eut plus ferme es »,mpa-
thie avec la force du blé dans lus cen-
tres américaiss, mais il n'y a pas de
changement dans les prix. La nemay-
de est honne et en somme le commurce
est très satisfuisant.
Patentes de choix du Manitoha 84.20;

secondes 83.00; forte de bo: ar,
$3.50 ; patentes d'hiver, 33.40 a ;
straight rollers, 83.50 & $3.60 ; ls né-
me en poche, 1.70 & $1.75; extra,
$1.60 a 81.63.
aya de changem>nt dans l’a-

voins roulée dont la demande’ ns. litui-
tée à $1.90 à $1.85 la poche ou à de
83.75 à 83.80 le baril.
La demande pour les b és moulus ci n-

tinue bonne et le marché est uvtif à
des prix fermes, munis on ne ssit pas
comment cela peut durer.
Nous cotons : son du Manitonn, $19;

moulée, $21 la tonne ; son d'Antasio,
818.50 ; moulle, $20.50 & 821.

GEURRE ET FROMACE
BEURRE.—Le marché est traaquille

et les prix varient entre 18 1-Je et 18
34. pendant ve dernier prix vst aif-
ficile à réaliser actuellement. Han des
gens, en effet, sont d'avis que vi tou-
tes les crôme.ies se vendaient 15 1-2e,
le commerce d'exportation repsm-irsit
un peu de vigueur.
Les exportations de la semaine roe

nière ont été de 13,428 paquets, contre
16,664 en 1902 et 12,349 en 1001.
Depuis le ler mai jusqu'à das les

exportations ont été en :
1908 — 52,045 paquets.
1902 — 114,746 paquets.
1901 — 92,209 paquets.

FROMAGE—Il n'y a pas de caange-
ment sur le marché, mais par suite de
la quantité de la production, ‘À à une
tendance visible à la baisse, Il ne s'est
pus vendu de fromage d'Ontario paice-
que les vendeurs ne veulent pus faire
de sacrifices. Le fromage de Quelsec est
très actif à des prix variant de V 350
à 9 1-2. ;
Les exportations de la semaine der-

nière ont été de 129,34 boites, contre
81,344 en 1902, et 26,249 en 1JU1,pour
la semaine correspondante.
Depuis le ler mai jusqu'à date, les

importations ont été cn :
1903 — 613,625 boîtes.
1902 — 478,276 boîtes.
1901 — 363,956 boites.
PROQUITS DU LA FERME

OEUFS. — 1 n’y a rien de nouveau
sur le marché ; par suite de la potites-
se des arrivages et de la bonne de-
mande; le ton en est très frame. Les
œufs frais par gros lots valont 14 1-2,
et petits lots, 150 à 15 1-20: les
œuls choisis valent de 160 à 16 1-%,
et les No 2, 13 1-2e la douzsine. |. .
FEVES. -- Les affaires sont tos-

jours tranquilles. et la demande n'est
que pour de petits lots pour faire face
aux ins actuels à de $1.80 à 81.68
le boisseau, ou par lot de char à le
81.70 à 81.76.
MIEL. — Le marché reste tranquille

et inactif. Nous cotons : Miel , en gâteau, 12 à 13c; taché de ble,
en bidon de 60 à 70 livres, 9 À 9 1-%,

 

Clot Haut. Bas. Clot Ventes.
le à le 10
AU 125 1-3 121 121 1-2 1,760
12 7434 73 13 1,278

813 2878 2 . 5 485
722 0 95 ob 150

229 4 243 1-0. 248 1,281
$978 164 1-4 100 100 608.
92 1-2 101 14 9734 08 34 6,276

° 8076 M14 7934 & 5,720
Richelieu ...... .. 78 0334 90 01 34 258
Pominion Iron ..... 1934 2134 18 16 1-8 d,917

Do 38 60 50 50
224 lo 100 101 3,502

413 115 113 118 ]
9 wie 05 23 260
6314 dis ss %

Do Pp 8 uw »s 0
Dominion Cotton 42 4314 42 42 >100
Montreal Cotton . 122 1 120 1 25
ol Telephone 158 185 1-2 156 188 1-2 ra

Ivie préf. >] 1 128 12 23
Noeth Star ...... .. 12 19 19 12 1,000
Banque de % 1708 1712 1713 1171-29 :
Banque de £0 250 1-4 HY 20 46
Banque de Toronto 230 232 1-2 220 &
Banque des March if0 15 34 160
Banque B. N. A. 138 187 1-4 138 17

BONS
sminion Iron... 7312 76 7334 7413 66,000
lontreal Street. ws 103 103 103 4,300

Ogilvie......... 112 148 115 118 8,000
La 6 1 100 100 2,000

Fot@l..uuee cosssousessssnes ¥.77,300

et le sarrasin, 7e A 71.90.comMERCE PATATES, = Le ton du marché
REVUE DE LA SEMAINB [UfMiclles patateswat faibleot

La huitaine écoulés à été tris conve
mable comme acûvité. L'exportation
en général accuse un volume auvsi fort
Que l’an dernier ; la distribution à
l'intérieur du pays est plus convidéra-
ble, et ce qui est plus encouragéant
encore, los marchands de campagne en

al achètent aver plus de confiance
@t constatent que lour clientèle paie
de mieux en mieux.
Pour une époque de morte saison leu

aflaires sont très satisfaisantes et on
constate de toutes parts que les paie-
ments se font avec régularité.
Nos rues sont en maints endroits,

poulesersées par de nombreuses équi-
pos, il était grandement temps qu'on
s'occupât de notre voirie qui était
dans un état pitoyable. Notre port
qui prend un développement sans ces-

croissant a bemoin de tinnnes rues
pour le charroyage den marchandinen
d'importation et d'exportation : elles
doivent être établies facon & oe
qu'on ne soit pas obligé de len répa-
Tor sans Cesse, ce qui est une entrave
puur le commerce.

oname
n° d'augmentation clans

vea aires sur ls marché local
La demande d'exportation pour toutes
les lignes de blé dur continue insigm-
fisnte, ob la demande pour lg ‘onsom.
mation locale n'est que pour de peti-
tes quantités d'avoine à des prix s.u-
tenus.
Nous cotons : Pols, 79 i-20 A The;

seigles, BB ide ; avoine, No 1, 7 1 de:
voine No 2, 36 3-de à 37e & find. 38

$i à Je en mugarin : sarrasin, 470
à flot orge. No 5. 82 190 & ot.
Le côté ‘rematguablede la cowlition

Re: ! ,

par suite des arrivages plus nombreux
da patates nouvelles, De plus, la de-
monde ‘diminue plus tôt qu'on ne n'y
attondait, et les approvisionnements
sont encore considérables. Les vieilles
patates de choix valent 31.95 la po-
the,tandisuelo stock commun eet

, tates rouvel
vendent 82.30 le hari foe ve

Grâce aux ra te favorables de |
campagne au sujet ti
la récolte et À la faihkiess(des Par

| chés de New-York et de Boston, le
marché local est devenu plus facile, et
il y a une baisse œ matin de 500 oar
tonne. La domande locale est bonne,
mais lo commerce d'exportation cet
tranquille x :

uns cotons : 1, 813 A 813.50;No 2, 819 à 812.50; trèfle malé, SIC
à 810.50; trôfle pur, $5.50 A 89.00 la

L'entirgo mie des ition ÀJomhargo min "ex
foins sur le marché aNoon, lat
sait déjà prévoir la semaine dernière
moins de fermoté à la campagne, mair

otTeaPieun facteur puissan .To marché de Boston ent rit

Ta temps chaud en général, est favo-
rahle à la vente du prise durant le
saison vaniculaire, une diète au pois
son est préférable à la viande.
Cette. semaine, les poissons des Lacs

ont été rarex, La nouvelle loi en for.
ce is le ler juillet, a réduit consi.
dirablement

|

l'approvigionnoment
poissons de rivière. vemble qu'a vent longtemps, Îl faudra avoie rrroudl wücloulture pour MainesTui

Hbre entre lo demands of ls produe-
tion de nos fleuves et nos lacs, ou 06
contenter des poissons de le mer.
Icipous avons un champ .

Fieripéchère ondesatis,’ i moi entier.
Nous cotons: Haddeck frais, 4e ;

Morus fraiche r tranches, 5e; sau-
moa de Gaspé, 14e Ib; reau, la
pièce, Me: Flétan, 12c; Truite, 8c;

n blanc, T 1-2 ; doré. 7 1-2 ;
t, 6 c ; barbottes, 10c ; grenouil-

les, 30 à 35e ; bomards bouillis, I6c.
À l'approche de la fenaison, la

campagne requiert toujours des fois
sons salés et en saumure, particulière-
ment le saumon et la morus séchée et

Les marchahdises en ferblanc
sont aussi assez actives dans le mo-
ment.
Saumon C. A, en Alaska, $14.00 la

boîte; Hareng en saumure nouveaux,
$1.06 à 84.50 la boîte. Morue pelée,
$4.50 la bolts ; en conserves,
domestique, 83.50 à 83.78 la boîte : im-
portés 81.45 la doz; Saumon,, bonnes
marques, $5.50 à $5.60 la boite ; sar-

atts; Cardin [mportées, M5 àte ; nes im , $8. à
512.00 la boîte, ete.

FRUITS VERTE
Nous cotons :
Apauas, $3.30 la boîte de 3 doz.
Bunanes, de 81.00 à $1.75 le régime.
Citrons de Messine, $3.00 la A
Cerises, T5c à ©1.25 ls panier.
Fraives, 8c le cassenu.
Oranges de Borento, bot
Oranges de Borento, bo!

à 82.50.
Oranges de Sorento, bot
Oranges de Sorento, bolte
Oranges Sanguines, $3.00

boîte,
Oranges de Valence, boîte
Oragges de Valence, boîte
Oranges de Messine, de $1.
Abricots, $1.00 à 81.25 la boîte.
Pommes, 85.00 le quart.
Pêches, 81.25 à 81.60 la boîte.
Prunes, 81.50 à $1.75 la boîte.
Pommes nouvelles 30 à 40c ie panier.
Poires, $0.00 lo quart,
Gadolles, 506 la seau.

Mures. % le casseau.
Gadelles noires, 20c lo gallon.
On paie les pommes ae terres nouvel:

Jes 82.75 le quart et on les vend au dé-
tail, 83.00 à 83.50. On cote :

LEovess

Asperges, $3.00 A $4.00 la dz de p.
Bettetaves nouvelles, 40c la doz 5

oneombres, 20 la dos.
Carottes nouvelles, 20c la dos. de pa-
ets.

Vheves vertes, $1.50 & 92.00 le pa-
nier.
Céleri de Montréal, 0c la doz. de

paquets. . .
Cresson, 50c la dot. de paquets.
Choux nouveaux, 60c à 75c la dos.
Epinards, $3.00 le quart.
Féves jaunes, 81.50 à 92.00 le pa-

nier.
Navets, 25c la doz. de paquets.
Oignons d'Egypte, 82.25 à 82.50 le

sac. .
Persil, 20c la dos. de paquets.
Pois en coases, $1.00 lo sac.
Salade de Waterloo, 20c la dos.
Radis, 10 à 20c la Gos de paquets.
Rhubarbe, 20c la dos de paquets.
Tomates de Floride, $3.00 la bolte.
Tomates du Mississipi, $1.10 la bte.

PRAUX VERTIS
Il n’y a aucun changement à signa-

ler dans les prix des peaux vertes. Les
affaires ont été passablement actives
durant la dernière huitaine.
Bœuf No 1, 8c et No 70 ; tauw

reaux, 8c ; veaux, No k, lle et No 3,
9c la lb ; peaux de moutons, 756 la
pièce ; peaux d’agnesux tondus, 35c
8 pèse ; chevaux No 1, 82.00, No 2

21.50 et No 3, $1.00 la peau.
Le marché des ux est un peu fié-

vreux à Montréal, à Chi ot à
New-York, cependant les prix notre
marché restent stables pour le moment
en attendant que les tanneurs aient
ahtenu une loi rendant obligatoire
l'inspection des peaux vertes. Notre
liste reste la même que Ja semaine pas-
sée avec dem comparativement
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Les plus grands huveurs de vin, w°1l
{aut + croire une statistique récente,

seraient Tes Espagnols. En effet, ile
boivent en moyenne 160 litres, tandis
que le Français n’en boit que 130 li-
tres, l'Allemand n’en boit 5 litres, lo
Russe en boit trois, l’Anglais Lo
plus ‘de deux litres, ainsi que 1' -
cain du Nord.
—Les propriétaires de la Colombie-

Anglaise prétendent que cotte année,il
y aura ay moins 1,000,000 de nouveaux
arbres fruitiers plantés dans cette pro-
vince.
—L'Angleterre a acheté déjà au delà de

20,000 tonnes de la récolte actuelle d’é-
ices de Cubæ; et les messages par cè-
le nous annoncent que le prix en est

toujours ferme,
—La possibilité d'une guerre cntse

la Ruseie et le Japon aura ‘un effet im-
rtant sur ls marché au thé ot en
ra monter les prix. L'incertitude a

déjà provoqué une avance,
—La production de In laine en Axs-

tralie sers probablement moindre que
clle de l’année dernière, par au delà
de 200,000 balles, par suite de la ob
cheresse ul wévit depuis lo commence-
ment de saison.
—Par suite de la fermeture de viuet

fabriques de papier, à Holyoke, K.-U.,
plusieurs centaines de familles vont ve
trouver dans la misère,

CARE AUXVOLEURS
STAITtene

Prix de la Protection $8
Procuremvons boite

vos voleurs à Paveldu leu tetesmette
THRE MONTREAL TRUST & DEPOSIT CO,

1707 rue Notre-Dame.
A. M. CRONBIE. Gérant.

«ms osoRes Hoaug Bete

———————PE

Dasrésidencesoù des 4800 commercions
arms «DIme.

Barbades, Ste - Lucie ot Trinidad

 

Priz $9.00 On demands un soliiottour.

MORTON, PHILLIPS & GO,
Papetiers, Fabrisants de Livres Bones ob

1950 NT 1567 RUÉ ROTRE-DANE, MONTREAL

DRUMMOND, MeCALL & CIR
Canada Lite Butiding, Montréal.

Fer, Agler et Métaux
DE TOUS GENRES.

Conduite en Fonte pour eon, Seunares, Bornes-Fontaines, ete,
Fournitures pour Chomine de for
ais où Entrenrencerm_

;
i

 

‘rence deKersablec,
D'occemios l’Honcrable Charles Wilsou.
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ACHETEZ VOS MEUBLES $:
“à notre GRANDE VENTE DE DEMENAGEMENT

ot ecenemisez de 10 a 50 p. c.

RENAUD, KING & PATTERSON
No. 652 RUE GRA, PRES DE LA RUE BLEURY,
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EN JOUISSANT DES BEAUTES DE LA
CAMPAGNE LE SOIR AU RETOUR
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Avez-vous bon nom ?
Si oui, faites vous l’agrément de vous fier À votre connaissance,
T1 fout Justement en agir ainsi Àl’égard du_ manufacturier est

reconnupour ne posséder que bonnes marchandises et qui …
renommée par la qualité des produits qu'il écoule ; quand il est reconnn
«a marchandise répond À tous les besoins et À toutes les demandes—il
cide que dans sa ligne particulière il n'y aura rieu qui satisfera Autant les
désirs de ses clients que ce qu'ilfabrique.

Depuis plus de ingtcing aus

ALABASTINE .=
est placée sur le marché, et chaque année a augmenté sa vogue et le nombre
des ventes. ce qui est une preuve de sa haute valeur pour teindre et dée :
corer les murs. En Vingt belles teintes et blanche, Tout le
monde peut teindre uniformément, 5

En vente par tous les marchands de quincaillerie et de peintures. +
Jamais vendue à !a mesure. mes, envoyez-nous votre adresse
r recevoir par le prochain courrier notre ‘ Housekeoper’s Reminder. "* °

1 est À la fois utile et joli. Adresse

THE ALABASTINE CO., Limited, Paris, Ont. ue.

 

22 Rugs Orientaux
aus ;
faits à le main à BB pour cent d’escumpte surles prix réguliers, pour écouler. Venes
voir la meilleure collection de Rugs Orientaux au Canada, ‘Toutes dimensions. Lai
meilleure qualÿé.

M. HICKS & CO., "—  1821.1823 Notre.Dams, 

 —

d

. «a sa
Nous offrons actuellement un assortiment choisi de |<

véritables |, . .

RUGS ET TAPIS ORIENTAUX

   
   

  
 

tion de Montréal de remplacer avec de la briqué
une étable en bois à l'intersection des rues Andû

 et Ottawa.
 

  

“ROSE BUD”
LA TOSCANA

un “ ALPHA”
The Montreal Light & Heat & Power Co.” ;(    

IIs sont délicieux, essayez-les !
Vous en serez convaincu.
 

“ Commandes par la malle soigneusement remplies.
 

Clovis 8t-Louis, Reliance Cigar Factory, Ltd.
© "i .setyDE BRESOLLES

. +. MONTREAL.n—1g—ts 
  
  

The Somer BlkotCanada
Coin sud-oncet des rue: HaintePierte et

daintsJacques.

0 8 WALT,

Comptes courant,
Dépa dE
Jatérésaccordé our ts,
Aflaires générales de ue,

Prompts attention of 5 conditions,
14-16. $, s-ju0
—

F, J.Penfold & CO,
3, ©. — vormier

vel. Main 4669

Banquiers et Courtiers,
Stocks, Obligations, grain
Mn communisste 1 dirt aes

THOS. RITGHNE & CO, Now-York
 

Ordres exérutés pour placement où à

hu pour nes ‘lettres du marché
quotidien.

84 rue St-François-Xavier
105-300

R WILSON-SMITH
Agent Financier

150, RUE SAINT-JACQUES
MONREAL

SPEOCIALITE:
Valeurs de Placement

widal-comanls,
Pormensat

  

FEEaa
ArthurLacoste,

Gérant de 1a Bucceonien de Beauj:u,  Progts

LACOSTE à CIE,
ta Cie de Charbon SCRANTON,
Netro-Bame,

20, 17 Jum a, 11, 18, 25 Juitletmomen
Alliance Assurance Ce, Limited

DE LONDRES, ANGLETERRE
à laquellearPE Fire Oée,

mtabite on 1824. I__Casits $38,380,000

PREMetl
BATIESE IMPERIAL, ons

P.M. WICKHAN, _…Gérant

ENCRAIS
Nous avons de Je moulée faite pb

 

 

t pour l*

peSa Feites-en l'essai ; nous
ferons des prix satisfaisants,

MICHAUD FRERES & OS,
281 *-FrangoXavier,

hbing. CT

 

Tracks
de tout genre et de
toutes dimensions
Pourservir à toute
occasion, conse
truits d'après le

principe de la roue brevetée, “ Slings-

 

   

comme une
toupie et des.

 

AVIS PUBLIC .
Nous demandons la permission à la corpor

 

 

   

 

114-5, 10, 11 et ‘1h

Les Sommités Médi-

cales Recommandent:

LeGin
Garte Blanche:
dans toutes les maladies chroniques de l'estos
mac. [I aide les digestions labarieuses ot
combat efficacement l'épuisement conatitu-
tionnel. C'est celui- que préfèrent les ama-
teurs qui aiment à déguster un gin tout & I ;
fois :

  

           
a @1 anor ta an tue

F=-===PUR, DOUX ET SAVQUREUX|

Bn D. MASSON & CIE, Att.’
   

   

 Faits en Ca-

H.C. Siingshy,
Pour le Canada.

TmpleBuilding.       
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Tenez-vous freichement.

durent le temps chaud, en vous servant du POELE A L'HUILE, À FLAMME BLEUE, SANS
MECHE, ausei sur que le pobie A charbou, aussi commode que je

un ou l'autre. La flamme bleue produit une chaleur vive, concentrée, nese répandent pas
ns la maison, et ne formant pas de suis.

LES POELES A L'HUILE A FLAMME BLEUE SANS MEOHE
cont une économie d'embarras, de tempo et d'argent. Trausportés facilement de place ou place dens | >
son. Manufacturés de toutes grandeurset de plésieurs genres, Bi vos marchands 2 les vendent pas, pk A

TNE MEPEMIAL O6. COMPANY, LIMITED,

Epargnez de l'a 
   

 
     t en faisant votre cuisine et votre re

   poêle À gas, et plus économique
       

  

  

  

  MONTREAL, AQ,



 

 
 

PARCEQUE
     

         

    

  

SI

de ¢ Grandas, ” un

L'Imitation est chose pire3
‘que leVol.

Les imitateurs ne s'approprient pas seulement
les ventes, mais parce qu’ils nuisent à la renom-
mée des marchandises imitées.

un marchand de cigares vous offre, sous le nom
e

par le portrait de “ MAN
sur la boîte, il détruit la réputation des
et en même temps il vous en impose,

SOUFFRIREZ-VOUS CELA?

ui n’est nti
NA Es ol

ndas

 

“ENNTI
“ Souvenirs at Agecdotes

Fleiss pais dans un journal fra
Mkine et eepie frappant

l'utilité d’un régime régulier © ro-
3 sa jeunesse, ilétais déjà

"am santé très délicate ; il fis, à
deux reprises, de graves maladies aui
@timnt wes jours en danger.
Quanil fut élu pape, on erovait cé

méralement quit n'en avait | sa pour
mps, Tel était aussi son propre

iment, puisqu'il dit & ceux vai lui
sient wes habits pontificaux .

-~Fuites vite, car je n'ai pas de len-
ws années à les porter !

«Lm fait est qu'il paraissait & bout de
Tow: exténué par le travail qu'il
avait dA faire, en ea qualité de cardi-
Real caimelingue, — sorte de vice-pape,
= pendant la vacance du anint-aiège,

r préparer le conclave, tout en met-
6 un peu d’ordre dans le Vationn,

i rin‘t dovenu un capharnaüm.
Voiln plus de vingt-cinq ann que
jon X11] est monté sur le trône pen
rai, et il s’est presque toujours

AL, à sa constitution physi.
Que parlaitement saine, bien cu'elle
soit loin d’être robuste.
Joachin Pecci a toujours été un pe-
mangeur ; ces clernières an-
, naturellement, son alimentation

K$ encore plus légère. À vrai direle
ne mange pes, il ‘‘’masticote’’.

van Plus de dents, et son estomac,
Qui a toujours été faible, digérant pk
iment, on lui fait une cuisine toute

Le valet  

_—

bre Centra lui apporte sur un plateau
du lait, du chocolat et deux œufs à la
coque presque liquides : le saint-pé:o -
choisit ce qui lui convient.
Ia cuisine est A l'étage au-dess ur

et communique À l’a t papel
par un escalier étroit absolument r.-
servé. Les plats sont portes d'abord
à la ‘‘eredenziera’’ (office), où com.
mands ‘il signor” Giuseppe Macelli ;
celui-ci les remet à Centra, qui se tient
dans l’antichambra et seul sert Léon
XIIT et assiste à son repas.

Macelli apporte premièrement la ‘‘ca-
nestra’’, un panier d'osier renfermant
un plateau de cuivre très simple, de
couvert et la serviette marqu aux
initiales S. A. P., ce qui veut dire Sa-
crés Palais Apostoliques. Ensuite vien-
nent les plats. Le pape prend régulià-
rement un bouillon ou un potage, base
pFincipale de «a nourriture :1 © reste re
com de petites boulettes de viande
hachée, de poulet également trituré,
d'œufs, de légumes très cuits et de
fruite bien mûre. Ordinairement le
calé est absent : quant au vin rot
le pape sn boit tris peu, s excel
lent ; ce sont des religieuses de Bor
deaux qui le lui fournissent ; il le cou
pe: en quise d'eau, d'un peu de vin
jane de Grottaferrata.
Au retour des plats à l'offie on

voit que le Saint-Pêère y n à peine tou-
ch*; ce qu'il mange ne suffirait à
un enfant de six ans. Par exem, Is
nappe surtout et la serviette sont fort
maculées. Léon XIIT à son âge n’a
plus la main sûre: quand il we seit, 58
main trenble très fort; il lui arrive aus-
si de verser à côté du verre, et avant
de boire, il Is lave A 1a hauteur du
front pour le porter ensuite à ses là.

matin, son de cham- vres. Pourquoi ce geste? Tl s’explique
NE   
 

pm

  

 

de la
“ (Buite)
Durant cette marche au bord de

, oss recherches dans l'herbe, duns
rosssux, sous les saules, il faillit

fois s'éteindre, le flambeau
vacillait, parmi le chaos qui lui
t le crâne.

La vinion de deux têtes bouclées ra-
it sa flamme expirante.

Et l'âpre besoin de savoir, le volon-
dé de la venger, sa malheureuse Gorvai-
ve, ravie à sa tendresse, arrachée de le
oeper il nesavait Julie atroce mé

ou monstrueuse aberration

devaient, rant ces investigations Snu-
lon, atteindre chez lui & un degré.qui

Mi donnerait d’abord l'énergie de re
è iv, ensuite ce lutter. de se dé-

és il serait, plus malbeureux que 
ee en Pe

#81 SEULEMENT VOUS SAVIEZ COMMEIL
VOUS DEMANDERIEZ LE

"SALADA"
Le The Vert Naturel de Geylan. au lieu des thes du
Japon colories artificiellement et falsifies.
a paquets onchetes seulement— 250, 30c, 40, 80s, 606 la livre.
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“Le Mystère
Saulaie ”

4000 00000000 600400000000
ments de joyeuse gaieté, ou d'alanguis-
sement très doux, à l’ombre des ion-
gues branches inclinées sur l’eau «laire

“* hete indiquantul trace up passage
insolite, un indice trahissant un guet.
apens quelconque.
Au fond du ruissean t, on

n’aperçut point le canon de l'arme,
aul eat pu y être jetés par le crimi-

Evidemment il faudrait re livrer i
des investigations minutisuses avant
d'abandonner l'espoir d’un résuktet.
Mais à prom vue, rien n'indi

quait qu’on dût aboutir.
Les magistrats attoignaient mainto-

nant, l'autre extrémité de ls Baulnin,
Le long du Pr en bordute, dane ie

soleil devenu brûlant, de :6 matin de
fuin, apparut eur la droite, venant Js
village, une petite gardeuse de din

     

 
  

pout-être comme accom|
=prière ou de l’habé d'élever

er,

Lag de Léon XIII n’ade sa a

rideau et adossé à Is ,
fauteuil familier de Léon XIII, —d'où
sa peusée plane sur le monde: à portés
une petite table carrée n'ayant
plus de 60 centimètres de côté. Eh
ea meuble serait payé fort cher par un
amateur yankss ou : c'e à
cette minuscule table que mange
Saint Père, et qu’il écrit. quand il le
peut. Précisément à cause de son
trembl ment le pape n'écrit pour ainsi
dire plus, car c'est à poise sil pout sis
guer. En revanche, il dicts besueoup,
et lit le reste du temps.

Vis-à-vie du personnel À aoû setvies,
Léon XIII n’a pes changé avec l'âge
et gouverne avec une fermeté non
exempte de raideur. Habitué au com-
mandement et ayant toujours été lui-
même un exemple de régularité dans le
travail et l'accomplissement de ses de-
voirs, il veut être seevi promptement
et bien, et au besoin il le fait sentir.
Un jour, Mgr Angeli. son secrétaire
puréieution, nerveux, de vaturs, irrita-

, n’est entendu dire par ,
vaut tout le personnel de Tantichas.

—Mais,

Fr
F

monssigneur, od avies-vous
la tête quand vous aves dorit cette let-
tte? Vous n’avez absolument rien
compris à ce que je vous ai dit.
Si le physique Léon XIHI a'eut

forcément usé avec les années, il nya
toutefois aucune défaillance dans l'in-
telligence et la volonté. Dans son wa
tourage, personne ne se présente de
vont lui dans un léger serrement tout
particulier, car il ne laisse vien pas-
ser, ot ses observations, hien que fai-
tes avec calme, sont brèves. , Qu-
eun relâchement : le est resté le

Pod ferme ot ob.Wet, le camerlingue

De même que Pie IX, Léon XITI cul-
Uve la tabatière ; il prise teaucoup ot
a une prédilection pour un --
Bagnol d'un brun presque noir, Le
nint-Père puise abondamment et lais-
« tomber une bonne partie du tabae
sur se soutane et aussi sur le tapis ;
il se forme des petits tas là où le pape
s'est plus longuement arrêté.
Léun XIII se sert de mouchoirs de

soie vissés jaune et rose, mue l'on don-
ne à laver à des religieuses. Ces sœurs
ont égnlement le soin du linge ot de lu
Qurde-re :_ sottanes, pelisses, reu-
vertvres, châles pour les épanles Vhi-
we: boatcoup proviennent de dons.
8°. our être agréables à des pormon-
tro pleurs Où Mues par un sentiment
intipanss, ces religieuses donnaient fm
on l'autre de cen-ebjets, elles Mmécen-
teuteraient fort le pape. Au temps de
Pie IX cola se pratiquait cournm-
ment; mais Léon IIT ne l'en
sins. Exception est faite cependant
pour Iw calottes blanches ; il lui arri-
ve parfois d'échanger celle qu'il porte
contre une neuve quand les personnes
ui en font Pofire lui sont connues.
n cite, par exemple, tells dame umié-

rismire qui a demandé et obtenu deux
de «os cou . Quelque tempe
apra. À une autre audience, fo tape
aperçoit cette même dame tenant A la
main une hells calotte neuve remplie
de nilwes d'or pour le denier de Saint-
Piarve,
“Ah ! dit Jo Baint-Pice en rient,

c'est pour la calotte que vous âtes te
tenez !**

cue lg dame lui tend, æ avoir
fait verser ls contenu los mains
d’un camérier wecret.
Un réel ennui pour lo pontife mn de

se faire raser ; lui, si m igs, n'a
pas de jour ni d'heure fixes pour cette

Les enfants faibles et maladifs

sent beaucoup d’auxilté aux méltes:

faut en prendre soin constamment,

le jour, ce qui ne tarde pas
la mère. Le petit estomac fai-

du bébé est la cause de la plu
Jeu’ Tablettes ‘“
t toutes les maldies dont

souffrent les bébés.

|

C’est un lazatif

doux
ment.

employé
tre les

f

nuit

te
de ses maux.

>

il

ici
No 4, en dit : “ J'ai

Baby's Own con-
d'estomac & le

fille et elles l'ont entièrement guérie

Elles procurent un sommeil doux ct ré-
rateur, et je les considère indispensa-

lon dans toutes les familles où il y a
des jeunes enfants’.
Les mères de toutes les parties du

Canada témoignent en faveur des Ta-
blettes Baby's Own, ce qui prouve que
c’est le meilleur remide à donner aux
jeunes enfants atteinis de maladiesJoo
graves. Garanties ne pas contenir d’o-
piats. Prix, 25 cents Is boMe, chez
toua les pharmaciens on expédiées di-

The Dr William’s Medi- rectementEScine Co., Brockville, Ont. 116-1-h

et rester comme clouée au sol, les bras
collés à son corpe la longue
gaule servant à rallier son troupeau,
pendant à demi à terre.
Une paysanne, d'une cinquantaine

d'années, qui la suivait, faisait halto

en même temps que l'enfant, em met-

tant entre elles deux, l’espace qu'elles
laissaient auparavant.

Ee SoBoiacy, hemembresdume le maire say, siu
vet, s'exclama, toumé du côté de

ju fenume ot de la petite fille :
~Tiens, Réea ! all qui traine tou-

jenre par ici, avec ses bites, estre
Q''all n'aursit pss vu queuque chose?

C f Jean Luecquier.
Le muettedela Saulale... som petit

madèle, farouche et obéissent.
L'homme disait vrai.
Eeeina toujours, elle et nes

, ces parages.
André Button. lotermine, parle, ap:
uyé par son we, qu’il prit à

—Dis-done, Jean-Paul, alle
passé dans les jambes, hier
nous avons, aves M.

le corps. -
__Baremeat oui, qu'all‘nous à passé

ve cauvant toutdans les , ob
comme of, avait le ‘feu, à on obe-
mise.
Le peintre artieula :

r,quand
, Tecon-

Are orn. als avu.
re HeBarton, Set sortie Sou erie

de derrière un sauls, d'un mu) bond et
par loin de cotte pauvre madame Ger-
vialse,
J Luequier courut ea avant.
Lefermier ot le valet le dépasebrent.
Mais brusquement Résa, dont les sa- 

nos : ! »
Et il changé la sienne contre celle‘

Rp|

ereeMB. J,Bek

constipation dont souffrait ma petits |]

  

te , pe
audiences avec me soutane und
o lo à changer,
sorsiteur sajcle, eshorie | 2

ousd'amis À ces petite débats em
tre Léon a Centra.

——
L vases, maturest, -shox

urna ues,
pelis tellLowautres, Halles et
angers, lesquels arrivent au Pala
ntifical par un intermédiaire «ui fait

de

ces

joursaux ne

se

doutantcou] ces journaux ne se doi =
tainement Jo que loue réel

al hos'est le V
Pour ls travail au Saint

Pire, un journaliste catholique oh
chargé du uillement d'un
nombre

ot

fait des coup res qui
au . y 8"

abnéés, ce d Eileinent se faisait 1%
irerie dEtat.

ous étonserons sans doute bien des
pernonnes en api qua Léon

ILL lit encore sans lunettes; non à la
manière des maispresbytes, d'un pou

. Son éclai le soir,Freiis ; ” son

en  Qu'Epresser un Doutas
pour avoir le lumière électrique, cer
depuis trois ans elle est installée dans
sa chambre à coucher, seulement il o'om
sert rarement.

Une bizarreris de Lion XIII est de
se faire enfermer = son serviteur
Centta, quand celui-ci ne retire le soir
à l'heure du coucher. Bi la nuit
le pape a besoin de lui, il faut qu'il
sonne, et de la chambre qu’il occupy
Centea met cing minutes faire
trajet. On peut se demandse alors où
est l’opportunits des deux serviteurs
ui, 4 tour de rôle, dormewt dans une

dhambre À côté de celle du Saint-Pède,
et dont le mission se borne, je Os
ehéant, à appeler Centra.

Le pape souvent dans le
jardins du Vatican, mon
pour y prendre l’air ed s’y promemeæ
mais encore pares qu'il le vit
intérêt aux choses l'agriculture.
Un jour,—peu de temps après som

—Et pourquoi ?
—0

~Qus vouler-vous, sain »
out tellement ingrat! cts wl
—Ou vous 84 saves pas ce que vous

dites , ou vous penses que nous croi -
tons tout ce que vous direz! répondit
Lôra XIII avec vivacité. Pour faite
reprendre cette te, fl n’y « qu’à
procéder comme jevais vous l'indiquer.

Ki, prouvant que la botanique n'a
vait pas de secrets. pour lui, — lg pe
Pon mit à donnes sujardinier my
Vai me consulta complite sur

maladie de son tierre
“ Cesera”’ reste tout morti

Puis quand Léon XIII 6 fut par
—En voilà un qui peut en remon

à tout le monde, depuis see cardinaez

EEA
Un typ SEAMh11 voit

arriver II, il court à -
weve’erÀ prédèinter un beaut
que le pape tient à la maleponton
fous le tempo de le proi , Mais
comme suoossseur de Pier

adore are les ,
les aj .PPSCESTEte

IT:

.~Mon Dieu! iI m'abime tout le jar-
din!

UN CONCERT
__ANNUEL

aLes peintres désoratoure la salle

Les membres de la Frateenité des
Peintres-Décorateurs et Tapissiers d'A-
mérique ( Cour locale 349), ont donné
leur premier concert annuel,bier
soir, à la Poiré
L'assistance était nombreuse, et elle
Pare fort goûter le programme à

M. J.-A, Rodier, M. J.-B. Mack, vi-
cetprésident du Co: Ouvrier du Ca-
nada, ont pro des discours sur
den questions ouvrières.
MM. B. Drolet et W. Bowden, ont en-

nite chanté avec succès deux chansons
comiques.
Un solo de cornet, joué par M. J.

Smith, « été bien applendi. L'instru-
mentiste n eu les honneurs du rappel,
Les danses Kcossaises, M. Tos.

Mitchell, et de Gemre et Marin, per M.
J. Fordham, ont beaucoup amusé l’au-
ditoire.
Mais ie clou de la cotrée, de l'avis de

et ceux qui couraisnt à en euite, arri-
virent d'elle, complètement immo-
bile, elle semblait privée de connais.
sabot.
André Button la souleva, la retour-

na eur J’
frovogut per se
 Singulier état

 

 

 

Nulle tence de coup
chute, qui légitimét
dase où le relevi

Alles agrandies, était évid dortpup!
En proie à ‘une esphos de crise secvau-
se.
Et la anne, Jurieux, |

femme &%perdrequ l'hevait,
raconte qu'elle les mettait la veille,
elle et son homme, dans ‘une inquiétu-
de comme ils n'en avaient poiné eu
encore. "a
Le tro de diuifions

I aye oSEemaison.OE
Où était ?
L'homme partait battre la campe-

que, tandis qu’elle restait, afin de

oer = banal | parler nirour are,+ on pone i Low

compren plus que
pour n'importe quelle autre fillette,
vi dant de la même façon.
À meuf boures du soir le pire

ricier rentrait, essoufflé, it, oûe
d’un malheur,
Tandie qu'ils pleusaient tous deux,

la gamine fit irruption, toute blanche,
toute apeurée, la gosge déchi ; par

cotame elle

"TEE Is voila qui de In mime
fagon quelle venait de tomber.
Ÿ fallait, le nuit, que Martine la

d'elle, dans von M4 : encore
Frna Pondormait qu’à grend'poine.

ae avait 

  
   

 

qui suit :

Pilules Moro, qui les ont prises,
mentet les consulter comme oils

*« J'étais faible, j'ai pris les Pilules
donné des forces,

tout dans les et aux reins.
ainsi pendant

médecins dont j'ai suivi les ordonna
longtemps.

remis en parfaite banté.” Ho

J'ai commencé
tons à
nes. J'
digéraient
au 5g

mec bien, Je Tp
enfin je suls

’avais peine à travailler , et, Avec leur

aide, j'accomplis inaintemant ma tâche sans trouble. J'a-
vals des points de côté et des douleurs au cœur, tout cela

 

# Je suis content de pouvoir dire que les Pilules Moro
m'ont guéri du rhumatisme. Depuis à peu près deux ans
Jo souffais de cette maladie qui m'était venue pour avoir
travaillé dans l’eau et au froid. Le rhumatieme tenait sure

Je continuai à souffrir
ans sans trouver de soulagement, mal-

gré les iniments que J'employais et les conseils de deux

On m'a dit que les Pilules Moro me guéri-

raient ; je les ai employées et dans quatre mois elles m'ont

 

* Tout mon système était imprégné de poison lorsque
À prendre les Pilules Moro ; j'avais des bou-

LaSquee 4 mon teint était mauvais ; je seigosis du
s sane vitalité ni énergie ;
trés mal ; la nourriture que je prenais n'avait

goût, semblait me rester sur l’estomac comme du
me faisait la vis désagréable et souffrante.
ne asses dire le bien que m'ont fait les Pi-

en moi est changé depuis que fe les ai

AUGUSTE TREPANIER,

   

Cest ce que nous vous proposons:

 

Les Pilules Meou peur les hommes sont la médecine ln plus économique que vous puissies
guésl des osntaines d'hommes malades qui n'avaient pu se faire guérir par aucune autre médecine ot qui

dépensé de folles sodimes d'argent en essayant de recouvrer la santé,
Les hommes qui prensent les Pilules Moro peuvent continuer leur travail tout de même, rien ne les

de sortir, de vaquer à leurs occupations et
prendre deux après chaque repas; une boîte dure au delà d'une semaine et le traitement ne peut coûter plus de
emquante sous par semaine. Il y a de plus les conseils des Médecins de la Compagnie Médicale Moro qui sont
faitement gratuits et qui sont donnés verbalement, au No. 1724 rus Ste-Catherine, ou par écrit, si vous adresses
lettres à la même place. Si vous êtes malade, si votre docteur ne peut vous guérir, Ou si vous n’aves pas de médecin
aétitré, prenez les Pilules Moro et vous verres que vous reviendres vite à la santé,

Les Pilules Moro ne sont qué pour les hommes, ét, reconstituer les forces
Les Pilules Moro s'ausimilent aisément, sonttolérées par les malades les plus difficiles, et sous leur ‘influence,

on voit le rapide développement des furces, la disparition des maladies et l'accroissement de la santé générale.
Les témoignages suivants ont éré donnés par des hommes qui ont été guéris et qui ne permettent ainsi le

bileation de leurs noms que pour recommander un moyen de recouvranoe à ceux qui souffrent. Les hommes qu

jug

uemment de gaguer. Elles

vi ont été guéris et qui sout reconnaissants,
nt de vos amis,

 

More et elles m'ont

gection au«leeperenne PD; s'est Bien que jeune, j'étais rendu à bout ; les Pi-
sa suite, {| aperout un Herre en-fors lules Moro ont fait moi un homme nouveau. J'ai écrit
mauvais état. nmittCy aux Médecins de La Compagnie Médicale Moro et reçu onsuité des

: d'eux d'exccilents conseils. eroyais bon, maisSionirer cette plante malade otpost THOMAS BARRETTE, a
—Flle 2e meurt! dit le fardinice, Wauosdah, Mich.

nc:s pendant asses

j'ai l'expérience de
rison obtenue avec

PERRAULT, «J'ai souffertRochester, N. H,

mes vivres surtout foie et:des reins,

J'ai engraissé, mon  

 

Moro,

pour $2.50.
Adresses:

yx

SAMEDI, I1 JUILLET1908
 

= HommesMalades
Si vous pouviezracheter votre santé perdue

et ne donner qu’un accompte de cin-
quante sous par semaine,pour un nom-
bre trés limité de semaines,
feriez-vous pas

né le

lisez bien ce

trouver, Riles
savaient

] empêche
sont d'un usage facile, il suffit d'en

par
vos

des hommes affaiblis, voilé-Jeur but,

donnent ainsi leur témoignage ne sont pas des hommes odlébres, mais ce sont des gens honnêtes qui ont acheté
Vous pouves compter sue leur

‘ Durant toute ma vie j'ai travaillé fort ; l'hiver sur.
tout Je me suis donné beaucoup de fatiques, ‘ai eu froid
et J'ai négliger de m'entourer de précautions.
vait tôt où tard se ressentir de ces misères. Un jour je me
suis trouvé avec des douléurs dans tous des membres ct
surtout dans les reins que je ne savais comment soulager.
J'ai consulté deux médecins, J'ai essayé tout ce

santé de-

ue jo
sans résultat satisfaisant. Les Pilules

Moro quej'ai prises en dernier ressort m'ont tout de suite
soulagé et m'ont parfaitement guéri en peu de temps. À
chaque occasion que j'aurai je les recommanderai comme
remède efficace contre le rhumatisme et comme tonique
puissant, car elles ont aussi renouvelé mes forces.”

FRANÇOIS BEAUCHESNE,

Dayton, Miha.

 

“Je fais publier mon témoignage avec plaisir pour le
bénéfice des hommes qui souffrent de mal de reins, car

cette maladie et aussi celle de ma gud
les Pilules Moro,

pendant quinze ans de points de côtés ;
j'ai essayé tous les médecins des alentours sans qu'aucun
n'ait réussi à enrayer mon mgl et je souffrirais
mentencore si je n'avais pas pris les Pilules Moro, cette
médecine incomparable pour la guérison des

probable-

maladies du

«* Dès les premières boîtes de Pilules que j'ésployal
j'obtins un soulagement, ce qui m'a alors conv. que
c'était justement la médecine qu'il me fallsit. Je continuai
à m'en servir pendant deux mois et au bout de ce temps
j'étais partaitement guéri. Ily a de cola un an et jo con
tinue de me bien porter, la guérison a été compléte.”

' M. CAMILLE DEBANDE,

Matthews, Grand Co., Ind.

Si votre marchand ne vend pas les Pilules
nous vous les enverrons franco, sur

réception du prix, soc la boîte, ou six boîtes

   

autre lutieur populaire.
Quelques morceaux de musi

chant appréciés oat termind
us ot de

coirée.

 

mue s'adressant où fermion, vous

eaETala TE
ie Eeee,
en criant aussi fort qu'elle vient de
crier.. Pour moi, elle a vu le coup,

ça l'a sale... Regardez. si ce n'est
de la peur, qu'elle a encoee...

aA Juss ‘instruction, un homme je:
ne, ent promu à des fonctions
qu'il avait pour la première fois l’oc-
caslon d'exercer à propos d'une cause

se, ne perdait pas woe pasole.
Cotteentan est sourde-muette ? in-

terrogen
Be naissance, répondié le garde
hampèôtre.CASQUE nait, Mt l'artiste, oi elle ue
pourrait pes, ola, nous don:
der une .
I» de Résa mère

noireapprochevenait de soulever«49 re
Prins son aplomb, sur ses

Le visage de la fillette, presque cal-
me, en contracte de nouveau violem-

Elle jeta encore exclamation
ratque, en se it Ia
thte, dans les bras de Ju.
rieux.
—Un croirait c'est de monsieur

Lucquier qu'elle àpeer, ft cotte der.

—De moi !
Le juge d’ineteuction considére l’ar-

tinge,
Calui-ci saisissai deux moine, |

petite gardeuse deados, [™ soute 
 

 

ns. bots semblaient clouds au oentier, fit Le matin, il n’y paraissait plu. voit, pour la planter droit devant lui,

ngt-iroie8ns,Àlutter,àse débattre. Des bots aux pieds, ln cotillon voltelace. Pourtant. loraqu'Ble partaié avec ere appéolier von.virage du sien, qu
“à aller o ir sur la rive, à des er, court, Jes cheveux bruns, frisée en toi- Et dans I'envolée du pes bâten efla- bôtes, la brave campagnarde, pew ras- détournait, avec un effros grendiesant.
dre ot & tor "le rai ve, NS son, paire lus haute que les denx vouchées. en poussant eu cris guttu- ourée, la suivait. Martine it se bees.

cantque a sold dace, plus haute volatiles noirs à Ja [raux, elle s’enfuié tapant 84 gaule. n'avait pas tort de wh . —Laioous- , Monsieur, il ny a
18 louse femme elle | gorge rouge, “qui Tentousmient, sie "Ta flltte ee er pists, “Alison, ja vie qui revient. Qu'set: moi pour la osjoier, foisses-le.… AN:

Sirsa t, “. souvent, avec r'avançait, pour s'arrêter nu bout ‘le n'abattit Je visage terre. es qualla mon Dieu ! va s'apaiver… , ou Dieu ! qu'est-
en sons putite, passaient dos mo- trois on quatre pas, encore, Quand le paysanne qui le guettait, e po voynis personne, je 30 pone {ee quel à bien où ? .

rtNER J = —
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de l'Epiphanie.

  
   
   

  

    

1724 rue Ste-Catherine, Montreal.

—
—7

d'Hypnotisme

|

M. Young accompagnait au piano.

tous8fieaile. dont l'hsbiletéonm

|

La comité d'organisation pout tire AUX MERES
me hypnotisseur a vivement in fier du succle qui > couronné ce pre tte arespas pour vos vacances sans ab

‘assistance. mier con annuel. beaten e

leéentionnons, en terminant, une belle SINGP PANS GAUVIN
exhibition de boxe fournie Jar,deux ovex fe meilieat ot ie plas eflasce den irspe pour

lites uns lu : ri vals

eas

dl 3

bone

EgDears « «| L'Eau Minérale ||,50Paca
 En vente partout à 23 cents. trÉ-=;

 se

Le tremblement de
nua.
Sur ce sentier, en pleins champs, les

volatiles éparpillés, gloussant avec une
agitation qui ne leur était pas coutu-
dre, la scène était bizarre, de ce grou
pe d'hommes aux aspects différents, en-
tourant la femme et ln petite fille.
Ls soleil rayonnait royalement, dans

l’asur foncé que d'imperceptibles nus.
ges ne troublaient même point.
La fenaison s'achevait au loin.
La charrue dans les terres énvirom-

nantes, fouillait le sol gras de eon so-
cle étincelant.
Et, du sillon, mortait la fécondité,qui

fesait fgermer lo grain.
flous l'herbe, dans la lurerne haute,

dans le sainfoin odorant, le bruiuse-
ment des insectes : de la Saulaie un ra-
mage fou d'oiseaux.

oute cette splendeur, ce mouvement,
cette vie, n’empéchaient pas le terrible
drame d'avoir eu lieu, la traghlie
myetérieuse qui frappait une femme,
dans touts la gloire de sa jeunesse et
de sa beauté, en pleine espérance, et «n
plein bonheur,
Une seule créature au monde, tne

enfant de sept ans, semblait avoir été
le témoin de ce meurtre inoul, incum-
préhensible et foudroyant.
Thérésa ne pouvait parler…
Mais vos yvux égurés elinient eur.

tout à un ,
Et ils æ dilatalent davantage.
Les mains de la petite s'accro.

chaient aux vêt-ments de sa nourrice.
Elle enfouissait la tête dans les jupos

de celle-ci,
fixer sur l'artiste see prunclles dile-
tés, et os cacher de nouveau,

murmure :

Bt, ve tournant vers lee magistrats :
—Je jugerais qu'elle tout vu.
Le . demands oe se
—Sj j'ai Lien compris, p

evuvée, Sur boLeuducélme Fare 

l'enfant, s’atté- y

ve retourner encore, le

Tm

Le fermier répéta :
—Elle nous estpartie dans les fry

bes, au moment nous emportions le
corps.
—Quelle heure était-il ?
—Plus de neuf heures du soir ?
Le magistrat se tourna vers les deux

médecins, s'adressant directement à ce-
lui que le valet de ferme allait char-
cher la veille, & Montiort-lI'Amaury.
—La mort remontait à ce moment.à

combien ? !
=A deux heures environ...
—Pour .que cette petite ait été le té-

moin du drame, il faut admettre qu'el-
le ot restée au |même endroit .
tempa… plusieurs heures.
Ledocteur répondit :
—Il se peut que sous le coup de le

torveur, : 4pois tombée dans une tor-
rd'où elle n’est sortie pour

aréaction violente!que Jui doen la
crise duns le genre de cells à laquelle
nous venons d'acsister.
Le juge a'adressa au peintre :

+ --Elle connaissait Mme Lucquier ?
~Autant qu'elle me connait.. We

femme Jui apportait souvent des frian-
disss, pendant que jelu faisais poser...
Je suppose que l'effroi plus nd,
I elle témoigne en me regardantvient

ob qu'clle se rend compte du mal.
heur qui e'atteint… J'ai constatez
son intolligence, très vive, très dévelop-
pée.. Ah ! ni elle pouvait. ei elle pot.
"vait parler 1... Nous satirions au moing
l'atroce vérité !.…. Je vengerais, me
pauvre malhoureuse Gervaise ?…
Jean Luoquier, avait l’air d'un fou.
Rebioresant chem » il s'élanca vers
rrand pré ombreux, où coulait l'eau

clairs, Ju rivière muette, comme Résa,
ne devait ce matin-là

se livrer qu’à une enquête succinete, à
dw interrogatoires sommaires.

de ces intorroge-
porterait y

capes. lakers
* (À contiave)

Je magistrat

De cotte enquête,
Loiron, #1 om
pes, l'impression
son j jugement.
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Les Blancs maient en deux coups.
~ FROBLEMB 341

Par J. Moller, Daysmash,
pa ‘Au you lime it."

e et tr julie
Ouslème teurnol “Whaa

Noirs:   
ancs : .

Les Blancs matent en trois Soups.

LE TOURNOI DB VA. B. P. §
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combattants,
à enrégistrer

Tette ; nous avons nommé MM. Short et Ole:
La bataille JUL oerrée ©Judicleumment
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LES RIBAUD
A BELOEIL

hom. eet, cet 8th, Cudes endroits les
8 Seicayants« pour nese Cana-

disure eerie ‘initiative de
eaBb. aodor. ie club dramatique =

  

Nobé, déesse
pour le plaisir du jeune homme qui for-
mele dus projets d'wveair, aves en dou-
© Corpagne, pour la pauvre maman
qui surveille le méeux possible ‘‘’a slan-
ma”.ourSeusuvrepanpèrequ dendorten

lendemain.
seuSelita a,CS car 11 se sou-

t qu'il à été un
is on ne dunes pas tous les soirs à

it, Jeou l'ai bien dit, on varie les
on cause, on chante. ©

LRadsle 0LeMitverntire, on joue du drame
le 19 courant le

LDramyoeae demande d'un
eu Qembre de citoyens, donnera la
ike Tapremntetio du célèbre dre-

Les Ribaud ", œuvre
de De Fis La première représen-

“on Be Gonnte au théâtre Nationale-
as hiver et l'autre & l’oces-

Saint = Jean-Baptiste, à

uries eroi:
3 pétiliant d'intaréteadramaoh
âme de patriote voit revivre aux

auptssi chèrement, Se
nous —

un wulitant devon und’DaresboltfioonJu hon rancais, le do-
pr, vo!a! us! us un doo

Be

a
euu ont

qe amateurs
dre la md

ire revivre un coin de

 

Une personne
sur quatre |g

Soufire des hémorrheides

Ountre tonquetiso l'EnguiontOu BeGhace
entah comtés absolu ot arent.

sur quatre souffre plus
es des hémorthoides saeteva| Bn
qulq went :_
Lere deleurmaladie et d'au
onSateentendu jeparlesde Hono Gn

gira Hote ostie ennuy-

—8RERERE
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première dens une positionom presque
dans la dernière, Ps.vant

les

uns ; centre
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George Cadieux.

Tampa perle: LEBeart©1mbes,patrioce, MOLLRB E

LeTEEe M Ame. Char-

 

M. Pierre
in.

Ah! cet’ pauvre eh ale

vaincus amour et capitaine
TeePht qui la tive. Au
que d'eMorts inouls poureevaincre

roygmour oo,ole. et,a.de| ¢

vieil
d'indlrnerd4dt2atome ret
violences par justes

Coin le thème du drame, et c'est al ors
ing te déroulent toutes ces scbnes

tes et réelles qui nous rappellent aille
tmmille souvenirs, de Eaneslutte.”

ne pouvait pas m F'en-
arom pour interpréter ce drame

Ender,

|

Lechateeu bremes. chateau du
ville était situé à Sé-Hillaire, on aoe de

œ

Belœil puis. nam, toin de Chamb) st
Charles, jonteral que |
du Tamedérseursamoursàt-Hilaive,
Que vienne dome aatenése

me ot.faut Tonneur d'abord à ale:
M. is Dr OM à tous ceux qui
ent ce. concitoyens, et en un mot au

Ah! voilà ry patriotero ps
qu’en beau discours.
qui remue, qui Soulive etet see

ro HrSenpare qu protaiteceion, c'est no ©
quelque ch s,Se nous, et devons

COUP, œuvre,
nouer dre à Balœil, FEtrain quite
te In ere ; pnaventure a 1 4

UN PASSANT.

Soiréede gale

Bimanche soir, grand orchestre
la Terrasse, jusqu'à minuit, ee Pare
Sohmer, 116.1

Ohanoelier ot chanoins .

ol fevenrDee
me a con at comtedede Bélow, GE
celler de ‘empire un canonicet au
pitea randehoury. et cela à oa
une certaine surprise. haneniier et cha
noine, c'est. an effet. DisgrTe. Jeot len
o nites nement,penous fadeux A

aller ensomb de plus nirapienéné
armoins, EntelVeanlication i

1830, pendant a Refer
“= Prandehours. atl las Jo

protéstant, protestantise son clerné
ot_se0 ousilien, et 06 maria.
ro we Avéché était fort riche: sous le

la Havel lui appartenait : te
eut était êra t pourve de trie
heaux apansgen of. hien que devent

tant, il continue son eRiiencs. Les

Srhataies FoveresoùJenominationn venus, et la nomination
au canonicat était réservée uniquement
a

jen n'a chanré & oot beard. Le
souverain nomme À ce canonicat ner.
Sonnages los Nive  marquants son
rovaume pour len sider A anpnorter
fapense conaldérable que leur snnone -
aute Miastionguinecapent, c'est

annaint fort antAJeura7 iris
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Pierre Dancette, marchand ¢ .
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curantis quailié supérieure.
Blea que Nos prix, sur

bos quo, ooux de Lewis autre pharmacieà
Les médecins, mous por
pores due «

t ce que médecin
“veus gtrantissons
ines le liste do prix suivante,

cette

  
  

ou de Rubinat.., .. +. vous
Smdiits Coantesud, Chartes .

seven de Ussiiitg la lives oo
Savon Cuticle o.oo 2000 020
Alvool Méthylique, B demisrés
mes À eau chaude

  Des Kisstiques (anses) |
Méquilles, le paire . 

Mous garantissons nos marchandises
vous ns votre

Nous espérona avoir

ve mettai

ndBlew eprgeront “les frais

Pharmacie dé l'Onest : 340$ Ste-
| 
Atendonaant te P. N. 34, sans tenter

12-191 suivi, ai
2esy 29-50 : ant.’ou ol
490" 59-80, de 20-20, 20-25...

‘ ouBR Hip
nie 18 à 20

na will
nit Gai

. ais ais

Bin 18 à 281
81à t 18 à 16
aril 9418
88 A 89 sa

Mepaçant, ei 40-45 ? de28-28, 18-19,
18-4

à ss‘88 9
Noirs pouvalelit ouer 38 of 11-18

oe ersindr’"que es. Rlance na foreont
à Dame 30-38, 38-00 =

3558 Todson de Tabonne réponse de
19-24, 18. 216

1gi ts
At 17 à 26

Pien meilleur 20-40 et 17-26, qui
faisaityspersiele Pion aux Noirs par

“ 9 a 801

aa 1 "ot sear asturaiont une

mewa - wns FE

sans perdre de tempa Staft pré-
férable. em .

‘A Lass
£ f $ . 174%

20410 9,œuin.des Noirs par 22-27,

73e 88 à 50
Nae

20-95 et 24-90 donnaient des chances
de fteriiré.
Le sacrifice des deux Plonn»per 26-21,

t'‘l'entrée en lunette de AS
herd suivi de 16-88, et
49 à 40 © ant comme 1 HYu 36,
partie, telle qu’elleot Joule.

Me fn 80 A 44?
Bien jowd et jo!

¥ 44 à 49 !
ia î 16 A 88
178

Rien à
1

faire, tar of 17-11. gain des
Noirs, par 49-40 ot 40-1

à 35
Les Blancs abandonnent.

 

  

 

Le Collet Tyfold
Cette vignette démontre comment

le collet est taillé de chaque côté pour
permettre l'ajustement d'une cravate
sans avoir À ouvrir le colle Les deux
bouts se touchent 6m avant, ils tien.

nent la cravaie bien en place et vous
ne voyez pas le -partie taillée |En
Outre la cravate est maintenue au-des-

sus du bouton, qui est aussi invisible,
Votis augmenterez votre confort durant
Veté si vous en portes un, et vous
saures nous-remercier pour le genre.
Les marchands vendant ces coliets.

Beate de flècheorme € 

Vous Epargnez de
+ PArgent

vos Remèdes Patentés,
Pharmaceutiques et Articles de Toilette aux

— PHARMACIES A PRIX REDUITS

 

uvons encore

proue chlniques rr et en

nr rotate Jvralaonofot wh service partait
quelques-vass

 

l Aciée borinue, botte d'une livre . .

nt,
plaisieds votre visite, afin de nous permettre de vous

Notre Meteo de Prix ot notre Catalogue envoyés gratis eur demande.

JOHNT.LYONS
PROPRIETAIRE DES PHARMACIES A PRIX REDWTS

 

Centrale: Coin Craig et Bleury. Phone Bell,
Purde l'Est : 1447 sari Phone Ball, Bat 330
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2 2 e ©       
et ci vous n'êtes pas patlsfsits, pou

        

épargneront de l'argent en ache-
lusteurs ensemble, en envoyant leurs

Se transport.

      Catherine. Phone Bell, Up 2390
Main (546  

ot FER gE

UEBEC
di
SJEAN

AUX COLONS
Terres à Bl, Bon Climat, Bon Bois

Excellente Eau
Pansis Valiéodn Lue Arduan, |
Ta Frevives do esses Tou

PAL

  

Gouverteusent  proviuuial ‘ eiire en
ade ZN d'auss do plus
serres à blé qui se

er

vince de Québec, à inaryNTILr

rsoth,ads reprom
reitoireJu Lee74oF ne

gratui nvuvenur ectom, +
milles al dubs quantité limita

iy
ooRENE D

eee

Mique(Sule illustré du Colon
té, adresses aNT, bene de Colonisation,

G. SCOTE, . érant
Jui "EIRbe. Agent Gén da F. @t P.

——re eeTE
ONTREAL PARK & IBLANDALLWAT co.

chine. Service de JU minutes, du u-
dePontdod em: &11 pr, Dernier char

it De Lacwin. Demservice de mia de

. De Curtierville, 6eorta
NTAQNEÀRein de 20 minu-

ous MontsRoyal et du Parc, de 5.40
iTy De l'Avenue Victoria, West.

pont de 5.4} ee. à 11.10 p.m.—AUTOURRDE
MONTAGNE. Bervice 1 vif Rte-Cathe.

HARS SUPLLANN.

& P. R.Four serieorenes les Shams de
jontagne où ceux tour

tagne pour raccorder à la Jonction ww|
3

HOTELS

Hotel Riendeau
Eu tacde l'Hotet de VHie et du Palals do Justis)

  

5-60 Place Jacques-Cartier, Monte:Monte
of» Arthur Tanguay, proprietaire,

 

      

 

Déjeuner, Diner et Souper,
pkuras MPLICE true les Jours, |pervis
enw, Frimenrs de ia hon See

QUEEN'S RESTAURANT
Coin St-Lambert et St-Jacques.

Py seres les,bienvenue.eusPOU

 

      
   

 

Hotel St-James
En fase Gu Dé Scanei vont pris dn

PLAN EUROPÉEN ET AMERICAIN

Muni de toutes lon amélioration
modernes.

THBO. LANCTOT, Propriétaire »
mot sôte
 

 

ares Cluett, ecCo.

A

ver une petite annoncepryoi

 

       

   

        

 

NAVIGATION

LIONE OE STREAMERS

BLACKKDIAMOND
DOMINIONRona fen CO., Ltd.
Lasataire de is DOMINION COAL CO. Ltd

iyport
CHARLOTTETOWN, |. P. E.,
SYDNEY et SYDNEY NORD,
C.B., ST-JEAN, Terre’ve.
Four toutes auxdefre quant aux

prix x fret, com,eatoa 3 ptes

A. KINGMAN,
Bigénéral du Pret et des Passsgers

‘ol. Main 233 14 Piase Royse

ORTHERN
NAVIGATION Co

OF ONTARIO, LIMITED. — Bureau chef, Cole
Vngwood, ut Frapriétaires et opérateurs

orthern ropupor ation mpany.
Bureau chef, Barnia, Out, ve

DIVISION DU SAULT STE-MARIE
Les poumon rtent de Collingwosd à 1.30

45 et Owen Sound, 11.
onhe ports intermé.

 

 

 

 

part de Penetanguishens à 8 a
et devetn A 0.80 a.m., tous les mardis,

jeudis et samedis pour Parry Hound, et les
ports intermédisires. Le ateamer auilte Parry

bd pour Midiund et Penetangulshene à 7 à
m., tous Îes lundis, is et vendredis

DIVISION DE LA RIVE hosp,
Un steainer quitte Colli

found, Peinte-au-B:ri), Byng Inlet Pais we
re des Francals & 10.50 p.mn., tous leo lundls ei

DIVISION DU LAC SUPERIEUR
Les wieamers quittent Harnis nour Ia Sault

Ste-Marie, l'ort Artie et Fort Willism. tom
les lunile, mercredis et vendredis, 4 3 v.m. Les
sicomers quittant Barnis les lundis et veudredis
vont & Duluth,

“Division DE WINDROR
Le steamer Majestic quitte Windsor tous Jes

mardls, 4 11 pm. Sarnis, le mererndi, & 8 p.
me ouLRle Sai Salote-Marle, Port “Artur of

fam,
Pour taux de Mmmtddenets mapamphlets et

toutes informations, adresses. Northern
Navigation Company, ann 0
Sarni pet, ouh "STANLY BEANE,po
§ Rue King’ Est, Toronto, Ont, Can.

m-J-s—jno

CHEMINS DE FER

LE PACIFIQUE
LLYTET

+ IMPERIAL LIMITED ” aston,rau =
maine entre Montréal et Vancouver, rtant di
la gare Windsor & 11.40 a.m, MANCHE,
le MERCREDI et leVsTealo trenscon-
tinental quotidien à

St-André sururMer sharydeer
tolrs Des chare-dortoirs laissent Montréal,
Windsor, à 7.25 hr p.m.. les mardis et

 

 

 

 

    

srigAanAndre. Au“ retour, d et de Bt-
ot meveredin,+arrives

Montréal, à ss)jo sm, le lendemain

PORTLAND, OLD un. HA D,Ste
KTC. SERVK : CONTINU Dr. CHARS SALONS
ET DORTOIRS. Les trai:
Windsor à9sm. Tou ours doserine:done

Départde la vu +SERVICE.du DIMANCHE Vitasur arten
a.m. pour Plentagenet et les stations Intermé-
res. Au retour, arvive à Montréal à 0.45 bre

de la Place Viger à © hrs sm.
apt ST-GABRIEL et let gares Tntermé
élares. Au Te arrive à Montréal & 9 bee p.
m

Départ de Slew3a ps hee a.m. pour
STE.Rates The LLE et les gares intermé-
disires. Au rctour, arrive à Montréel à 9.45 k

-Dipart do Je Place Viger à 9.35 ben pour Bt
Jérôme et les gares intermédiaires. Retour à
Montreal 3 0.45 hrs.

Barsan des Blitets de ia Vilie et duTélé
139 RUE ST-JACQUES,PrisPrèe du Bureau

o 10ail RAILWA
! RAED
INTERNATIONAL LINITED "a”

Lotles jours : arr. àapresFal A 4.40 Dv ihie.
mitten.SP Pau.Ros Po

© Pui,
treit. 9.30 p.m. et
BLEGANTSERVIOKde‘oa sur os tenin

Pertiand, OldOrohareOrchard et Bord de
la Mer Service de chars-parloire et de chars.

Poste
 

  

 

   

  

dortuirs directs. À la gare Lons-
venture A 8.00 s.m. leg de semaine et à
8.00 p.m., tous les fours.

Excursions des Vacances, Fertve 4
de ter Grand Tronc le plus be,

Désededre. en reneb s
cleusot \htéresannts sur tasliourot ie
de passer vos vacances.

TRAINS DU DIMANCHE
8.01 a.m. St-Hyaciathe, Richmond,
9.00 a.m. 1 srouts,
9.20 0.80, Vaudreull, et
1.30 p.m, Vaudreuall ‘eteretationstalinter.
sak: ow York vie D. & H.

Ottawa, via C.A.R.  
   

var PURES DES BILLETS|DE LA VILLE.
Bdnoquen, Tôle, comsMain, du

venture.la gare

om bE FERRn

481 ov A

GAREwikbnuik.
epsart do Crooo  mn. nase du } rive Bur

frees 2.88 pity . Ale
=ni I,

fake2 shuit arrivait ‘ae Revo 7.20 J.
dm, W m.
irs ct jen chars-saluns sup

-at Assurez-vous l'accommoda-
lon. lve chars-iiortoirs et vos billets aw
0. 141 Fus Bees ues où à la gare

 

Indsor, — FP. M. GILMAN, agent des
pañesgers ot des biliate de ls ville,

LA ROUTE

oR

  

0 Rew. Olsen, Soliettn, Bu
‘ a Falls, Grand'Mive, nto “

Intermidiaios.
in.Pear whesbury

eranea ate

ou 155 vm — mt pua

VE A MONTREAL— Pass Viger, ©.

0.50 a.m.—De llawkeshure. Lachute, Al
Lacdes 16 Ines, un New lio,os.

; , ete,
aLe tbe. rite MiTUE Québec,

ts, Glasgow,PEdecre
“ATELIER DE MARBRE ET GMANIT

J. BRUNET
Nonulacturier et liaportatews Monumery

vuvreges dc SAtimes etSee
de toutes dumrtiptionsen ous Fr

iea deveeat rome,
gris, Venes dom nos prix

He vis comm
BUREAU ET ATELIER

COTES DES NEIGA3, MONTRRAL oisotmes Beli Up umn pour ,

m
n

FURNESS,WITHYà29

      

 

  

   

  

   

    
    
  

     
   

   

1700 TONNKADX

PROCHAIN DEPART DE MO

Lundi, 13 Juillet, à 2 h.
BtSusuite tous len RE,

nlsle jour sulrant À

Chadde cesseee vière,
Charlottetownet Picteu.

te soos wnodetien

“fe
earguisce; reçuePieJo

J. ©. BROOK a ©O.,
Fret, Pasmge of Coding,

311 tue des Commisasires

   
      

     
     

    
  

 

    

 

   
  

  

    
    

 

   

  
   

IE pia)Sur l’Eai
MAGNIFIQUES BATEAUXàL'EST

ot

àl'O
LIONE MONTREAL.‘TNTLes, ba

diruanche LES, RodTER, TO
LIGNE MONTH ITDarpotsner

partent je Lunlundi, le mercredi etra voi
Ta bai

BatFeNEesvosTk
aires. Taux | BLONE DEEQUEBECaeof,ee

uoNEDU BAGUENAY.—Les ba
tent de Québec à 8 a. m.. tous
jours vous
ux lots, 028Burses 1.00 A 138ue St-Jscques,

      
  
  

    

 
    

  

 

  

    

  
  

  

    

   
   

 

   

 

        

 

   

 

STR SOVERBIGN

EXCURSION A CARILLON, i
Prenes le train de 8 a.m. du

Lachine et qui raccorde avec le eriPour

POUR SAUTER les RAPIDES, S0e
Prenez le traly de G.T. RL sp [

 

4 Buresus,
37. 343; t7Ë1

RasaAiresare

LIGNE ALLAN.

     

SERVICK DE LA MALLE ROYALE

pme0 BE
sera”onJue=nel

PréEeeeo
uaa sar ;

STEAMERS DE LA :‘

LIGNE DOMINION

MONTKEAL 4 LIVERPOOL

PARAGK. —
465 et au

dres,pris’ touts les mbssesités du voyage, Sal,

————de

MONTREAL-DUMSEC-LIVERFOOE:

  

 

“Canada... 18 Juillet, 22 A
* Ke 45 Juillet UV pet »alti Jaot 5 w*Soutbwark 35 Août. 19 Eo]
BUSTUN—QUBENSLOWE —~LL VER. ou
Mayflower. . L Juillet” 18 Août ÀÇ 8 Juili Août.
New Kagland . 6 Aost,hg 3 CS

POLARAA avanio, ”
ZNORSEMAN ,
ENGLISHMAN
aNUMADIC ..
  

 

AVONMOUTM DOO, onLe IK RT BRILL,

HIRISHMAN
xIBERIAN .
“Turcoman .

PEdiBER IT
Agurss, lbriitus, Naples, Weass,

PARTANT DBE BOSTOX
Vancouver...
Cambrotuan.

1 foie fod.x
Pour Toropad

quel agent de la Osacpagmie, A Ia ligne

THE DOMINION un.as
Melacrement,

  

ire

wir =
arrd

De Manchester
2t Juln ... Manchester Qt.
Bon. sancheter Im vadent
TiJuillet ... Manchester Corporation aà Je

QUEDEC k MarGIATLE

ONEEFARTE
= alla:esis @e vous vue

——
Pour em dita vessé-vorta, i

iy pis ue, pour !
FLUNUSS WITHY & CU.Limite, |
«eue Se-Frangels-Xavier, Fentréel,

Cie Generale Erg
LIGNE MINESTE BS NEW-YORK A PARIS *

33 DROADWAT, X.Y,
Départ chaqueJeudi

à1

Jeudi à 10 heures am, arat

 

   

RAINE .. . ;ad
iEX Sanroore " di I
LA TOURAINE +»... 0 Acût

Aserions, Be Bet, White ee,
minfon

Renssirnemenis, 1672 Notre-Dame,

Agences Reford :
LIGNE DONALDSON

‘Service hebdomadaire entre Montréal et
Be TRITONIA |
88. LAKONIA ,

ALCIURE .

    LIQNE THOMPEON
VICE HKPDOMADAIRE ENTRE

“Œ ET LONDRES
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| comme umotiss et saturées de souvenir.

… et de prosateur. Il

ONS LEGALES
deuren adroctée à rai

; de la PATRIR, saurai, +

M. C. — Quest. — Un nrineur s'est ene
gagé pour truvailler ches moi, & la con-
naissance de ses parents. Je veux payer
son Salaire : comme je ne: voux pas
avoir du trouble plus tard, je désire sa-
voir & qui payer son salaire, à lui-ved-
us ou à mes parents?

iin mineur âgé de quatorze ans atcom-
plis peut citer un jugement pour recou-
Vicient de ses guges ot saluires, tout
comme vil ‘était majeur, sans l'ausistane
© du son tuteur. Puisque un wiceur
nut faire un contrat de lounge de as
ser Jean persoonels, jl va do soi que ses   

  

doivent lui és à lui - mb
datume Rags,deChicage, LEEEIoe me

nous re, une is fovrier dernier, n riétai-
foun de haute position, qui doit sa santé PoeuacheTorine.“demandais ai) 2
auComposé Vegétal de Lydia E. Pinkham. 5te400réponduou©ne fonteState

prtrente. Je ne me plais nlue dans cet-
te £nison et d'ailleur je me suis trouvé
uno nouvelle

  beg t semble de pau de valeur
compart fola sauté, et les quelques -

pete Le tir cn le notiflant trgis mois d'avance?
tres Vols Lgacheter leLan KELONSE — Vous aves lou$ la mai-

ac

bail verbal pour l'année 1908-lasauté. Pendant plusieurs années je 150452" ora Do rat
souffris de faiblessegénérale, de douleurs, verbestruer l’année monmouietmen

vous i. 8 a u ver ‘an-de déplacementsdesorganes,camiéspar vosStorSoavedojoverax Vail'appétiet Ie somnel. lo matin S138 danslsmaisonus, vousaves
“ le soi: i d'ici ier de maiDeRae raEn dd

. je nue décidai d'esayer 1e Com. ischinoises-talle tedroit degarder16
pti de Lydia 8. Peden,of avecub linge au'on fus donne + laver ? J'ai
Suatès étonnant. Im je vous dé- J'ui perdumon chèque

érigé Le bien que m'a ‘ait trois boutellles (iEoaDumais eraie "oh:
de ce compost végétal, Ce remèdetout let qui sert «de chèque pour reconnaître
Qu reconstituant nn sant a .

clasen de ma constitution la maladie et
ves germes, et me rendit aussi alerte
qu'une jeune fille. Les remède: de Ms-

place ailleurs. Puis-je par-

le tinge, n’est certainement pas obligée
‘de Kvrer le linge blanchis sans avoir en
retour une garantie qu'elle ne sera pas
appelés soit à livrer de nouveau ce linge,

inkhæm ont certainement toutes
les qualités qu'ils revendiquent." Ma-
DAME HUGHENM, 374 E. Ohio St. Chi-
Cago Ill.—-Nons dpnnerens Ksvo0 si la letive ore

soit à en payer la valeur.
P'habi , chez Jes Chinois, à la suite

ale de co témorzuage qui en’ preuve l'authen-
alé ne prut être produites

de © “ue l'en nous dit être l'indication
de vatre linge. Tans un livre tenu. à
cet effet. on fait signer Son nom à celui
qui a perdu son chèque : Il écrit on mé-
ne temps sn qualité et sa résidence .

Dur jo,maar,on Peat Fer nsStidodee que vous me

|

dire "qu'il faut ldfnlifior les sffotr anspouvez y éetiv adame Plokham,
Lynn, Mass, pour ses cpaseils, ot dacs
quelques mots bien sentis, alle vous diea ce
Qu'- vous avez à faire. Ces consells ne vou
coujent rien, mais ile seront peut-être pour
vous la conservation de la vis ou le bonhigur,

peut-être lesdeux.

l'on réclame.

M. LOUIS JOSEPH DOUCET

B'acressce au tribunal.
ONT. — Votre propriétaire est tenu

‘d'occasion durécent départ—du “Pas
ps‘ ot de la ‘ Patrie‘— de uo-

de ne faire aucun changement aux lieux
‘ue vous avez loués, sans Votre assen-

treexcellent CoHaborateur, M. Louis Jo-

timent. A wins

|

que ces changements
n'aient prévus été prévus et autorisés
par le hail.

CEST GONE TNMIBK
11 n'y à que les PHules de Dead peur lee
reins qui xooomplissent des chesss

semblables de nes jours

Reuben Dgaperfut guéri de lu
gravelle il y à trois ans—Elle

n'est jamais revenu

Bristol, P. 0. Québec, 10 juillet —
(eptsial) — Reuben Draper, bien con.
nu ici, raconte de sa guérison d'un
mauvais cas de gravelle une histoire

 

soph Doucet. nous croyons intéresser nos

Isctaurs en publiant ces notes très brè-
wos, lesqueiles leur feront connaitre pius
intimement le chroniqueur oviginal ot le
poète sincère :
M. Louis Joseph Doucet est né à Lo-

|

qui serait considérée comme miraculeu-

ee Deat Sapaene

4

reDoaucaup wæside semblables guérisons opérées
lui rosit |par les Pilules de Dodd pour les reins

n'étaient pes rapportées tous les
jours.

“Il y a environ trois ans”, dit M.
Draper, je fus malade de ce que je crus
être la gravelle, J'endurais de  terri-

: rté un x néreux qui
oeoie et wr Slum dans nes yeux
trisdoux la flamme des enthousiasmes
virile.

Attligé d'une dose de bonté contentrée
tnénarrable, dont quelqu'un de spirituel
‘comme lui w dit ‘’ qu'avec une goutte
ony peut encore en faire un ‘’siau ’, il

Ÿ

bles dou , et le médecin que

je

fis
trouve les hommes

|

bows bd choses demander ne me procura qu'un faible
soulagement. Un autre médecin.mandé
per moi. put me guérir, et j'affaiblis-
sais continuellement.
“Alors un homme me conseilla d'es-

sayer los Pilules de Dodd pour tes
reins vu qu'elles avaient se mé
re, et je suivis son conseil. Une ne
maine après je commençai À em faire
usage, et il passa une pierre quesi
grunde qu'une petite fève et quatre
jours après, il en passe une autre de

r d’un grain d'orge. Nl y
a de cela deux ans, et aucune maladie
n'eut revenue depuis”.
Les Pilules de Dodd pour les reins,

guérissent toutes les maladies de la
vessie et des voies urinaires.

116-1-h.

A DORVAL
Les premières élections municipales

de la nouvelle ville de Dorval, ont eu
lieu le 9 courant, M. H. Mariland Mol-
son, directeur de la Banque du même
nom, a été élu à l'unanimité des con.
tribeables. maire de la ville. Les can-
didate suivants ont été élus conseillers,
savoir : MM. Rémi Décary, cultivatour,
Alexander F. Rindell, courtier, de la

1 al les vieux appartements, les
vieux Babits, les vieux meubles, les vieux
livres, les vieux journaux, Oomme il re-

la compagnie des vieux hommes
Bo,son PEPEJue, toute (Cette Juste

le lui par les jours où el ut jJeuna
Sones dans le lointain bien-atmé.

I y @ deux lointains : celui du parsé ot
celiti de l'avenir, celud que l’on regrette
ot celui que l'on espère

ie goQte et d'allures bohèmes, s'il eût
vécu x Uépoque de Murger, il edt été
certainement un des hôros de ces Scènes
0h Iv vic est trop ardente at trop épri-
Se de rêves pour être longue, puisqu'on
ls hrûie par les deux bouts — imagina-
tion et cœur.
Original d'une originalité fixe et sa-

Youreuse dont se fut réjoui son maître
rançeis Villon, qui pleura ‘‘ la bonne

Koitu:na qu’Anglais brûlèrent À Rouen.”
obsievations neuves, imprêvues, dé-

 

concertentes tombent de 8e bouche aus-
si naturellement que les mélodies jamais
répétées jailtissent de ln xorgg du rossi-

0
Dowd d'un talent supérieur deDotte

n'a que le défaut,
u'll perdra, sans doute, ne pas tou-
sire, savoir conduire ce talent exacte-

tant dane le droit chemin. A égale dis-
tance de quelque paradoxe trop fort st
de quelque vérité parfois la-palicienne.
M. Doucet excelle à peindre les payes-

mn fleuris. len hois chantants et les ciel»
Fœultomne dont il s'inspire : son cœur

ast patriate et virgilien.

Quand 1] chante la chanson, du souve- maison Riddell & Common, Edmondil 6 . jo! be : = ’HH otirae prayKey Picard, forgeron, Avila Legault et
incère et personnel. le talent de M.

|

William

|

Strachan. le manufacturier! tet mérite qu'on l'apprécie comme il
orme par justice etpar bon wont

ALBERT LOZFAU

Charles C. Descary, cultivateurs, et
William Strachan, le manufacturier
bien connu. 
 

Fou- rendre aux cheveux gris leur couleuret leur deauté
oaturelle, pour nettoyer la tête et faire disparaitre les pel-
licules, en un mot pour préserver et restaurer În chevelure,on ne conuait pas d'égal su LUBY pour les cheveux. sacompositi est telle qu'll ne peut manger wn effet, of ons’en sert seulement s-lon les direction. La demande croiserente et la quantite vendue du Laby ne permettent pas dedouter qu’il ne donne satisfaction

À

tous ceux qui en fontusage. s0€tals bouteille. 7e  

 

 

(Suite)| trée. Vous ne pouvez pas compter qua
'at plaisante pour ne pas me fà- nous allons nous conformer à vos idées

américaines.
—~Vous fâcher ! —v'écria Dora, suff —de n'ai pas cet ir, non.} qués.—C'est encore moi qui at tort ©

|

—C'ent heureux ! Eh bien, jusqu'à ce—Absoluement ! répondit Sant’'Anna. ie vous connairsiez mieux notre mon-
» uepoyant la tactique italienne

‘Mans toute sa beauté : q
:, —Vous aurics <u me montrer ce bil-
lot et me demander la vérité.
—Avec celu que vous me l’auriez di-

mieux aimé in découvriri we J'ai
-méme,

: YeVotre méfiance n’est flatteuse ni
r vous ni pour moi. et je ne la mé-

» vous devriez vous laisser guider
par moi. Ainsi. ce soir, en entrant
comms dans un moulin ches une femme
avec Inquelle vous n'avez aucune inti-
mité, vous avez manqué de savoir-vi-
vre. Donna Vittoria n'aurait jamais
pris cette liberté avec vous.
=Non... elle aurait probablement

trouvé un moyen moins droit pour être
* par,--dit froidement’ le comte, — Fonneignée.
vous étien arrivée cher Donna Vit- —Mais, pour une personne qui we

pique de respecter la vérité, vous l'aquelques minutes plus tht, Perot.
serait trouvé las it murait deviné

but de votre visite, et demain tout
aursit su que vous étiez jalouse

la princesse et que vous me aurveil-
« Agréable pour vous et pour moi,

orrépliqua rien. Elle était fu-
voir que son mari allait en-

vez assez légèrement traitée, on woir—
fit Sant'Anna en sourinnt.—Ma parole
d'honneur, jo n'en croyais pas mes
oreillen !
Cette fois. la jeune femme se mentit

réellement enupablel elle ne put a'em-
pécher de rougir.
Te vrai, confexsa-Loile, et tous

eare lui prouver qu'il avait raison. res mensonges ine venaient “ans que
M laut, contisua Lelo, que vous

|

je lps curso préparñn. C'est effrayant
oh mesures ce que l'os peut dire et faire sous linede
us quadsvowFs en pulsion de... de... 
 

  s Tl'RIBUNE LIBRE
—

Le drapeau—Artisle Smo—ohjostions ot

réponses

11 ne sera pas inutile de répondre au-
rd'hui & une lettre : on ne Va pas &
guerrs mue qu'il en codte. Nous

ettons ontrs Sulllemats, lon aoheerve-
ns cet aimable correspon: .
io ‘Tout je monde s'accorde à dire

ICI, ot co ne sant pas tous des imbéci-
les, ‘ue vous vous enferrex de plus en
plus sur la question du drapeau.
Ju reçois anee plaivir toute ex

sion d'opinion, et, IG --ortarntalt la
plus grande partie du aume de ceux
ui me sont pus des imbéciles. je ren-
nds lmmédisteiment les armes, et, com

me Vous ôtes un Vaillant capitaine, c'est
entre vos maine que je les déposerais !
Zo ‘’ Vous trouves que les comparat-

sons des autres manquent de parité, ct,
sens doute les vôtres sont aillibles :
c’est dans l’ordre.”
—J'ai trouvé et prouvé que les

raisons objectées manquoient de parts.
Y a-t-il, oui ou non, une police res-
vecé pour l'Eucharistie Ÿ Y avait, oul
ou non, une police de respect pour le
drapeau destiné à recevoir l'image du
Sacré-Cœur ? -

30. “La fait qu'un certain nombre
d’évêques regrottent d'avoir permis d'ap-
poser le crucifix sur les Croix nevaut
rien, parce qu'il munque de parsté
—B'il y avait parité cependant, ce fait

Vaudrait quelque chose, parce que c'est
le témoignage do plusieurs évéques.n'ést-
Co
que ces éÉvayntes regreitent, c'est

d'avoir permis l'apposition d'une image
suinte, sur un objet profane, sujet à
trop d'avilissements, tout comme vous
proposez de mettre une image Sainto
sur un drapesu qu’aucune discipline de
respect ne pou arracher actuellement à
Loutrge. , Il y a donc parith, ne vous en

aise
. ’ Certains lieux seront plutôt mu-

nis de journaux que de drapeaux.
bon sens Ici vaut bien une certains phi-
tosophio.‘”
--Qu'il y ait là plus de journaux que

de drapeaux, c'est une question de quan-
tité qui ne change rien &la question de
convensuee ; parce que c'est plus aoû
vent inconvenant pour les journaux, il
il ne s'en suit pas x ce qui est
moins souvent Inconvenamt. ne soit pus
inconvenant du tout. La philosophie
Qui fait faire cette distinction vaut bien
un certuln hon sens.
Bo. ‘’ Quelques feuilles d'érable. un

tout petit castor pour marquer l'indus-
trie canadienne,— si précieuse solt-elle—
ce n’est rien en comparaison de la foi
catholique sens laquelle nous ne serons
jamais que misère et néant.‘
--Les fewilles d'érable et le petit cas

tor ne sont aseurément rien ‘en compe-
raison de la fol, mais ils sont beaucoup
wb fnce des traditions natiopales emb
matiques, toutes ausei voulues de Dieu
dans leur sphère, que les symboles reli-
gieux duns la leur.
tdo-Que c'est pénible de voir des prè-

tres craindre le Sacré-Cæur sur là dru- |
peau  netional. J’almerais cent fois ,
niisux quu cette hesogne fut Iuissle à des ‘
Inïques: ce serait muins étonnant, Ce se- i
rat moin. scandaleux.”

n'ext pas Une question de crainte,
tiAis une Queftion d'opportunité qui est
er jeu ici. Personne ne craint Celut qui
est, par excellence, doux et humble de
cœur. mais

—

pluviours prétendent que ,
cette iniago n'est pas d sa place sur undeareuu dont le respect ne peut être |sauvegurdé. Ce qui n'enldve & aucun par- J
ticulic: la liberté de mettre l'image qui
lus plait, eur le crapeau de son choix,
drapouu dont il est ia sauvegarde.

tie lafaue pourrait faire plus convens-
blemen: la beésogne, ei u: question
d'opportunité théologique tait plusduns ser attributions que dans celise du
prêts

ative d'une question

 

 

La solution
d'opportunité n'étonne pas le philoso.
phe ; parce que la réponse négative
peut tre ausel bien fondés qua la réponse affirmative : cette solution nôga-ti/o ns scandaHse pas non plus le chré-tien aui honore encore assez son
chain, pour lui laisser ea Îiberté dansles choses douteuses, de ce genre,
Te—“Je prie Dieu de vous éclairer

-—-Voun êtes Men bon. et comme vousdéaiuer lu vérité — qui seuls délivre —
l'esnére que vous obtiendres ma conver-sion. ou du moins la réalisation d'espé-
Tone lereRee, P.O. A. GE, P.O.
Saint-Hubert, 10 juin 1908.
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— ;
( Spéciale dls “Patrie” )

er~Joseph Bouchardod
l'emploi ie électrique
tawa a été frappé d'insolation et est
tombé d’un potesu sur ls rus Wel
Lon. Il & regu une grave blessure &

~Réné Schingh qui n'est tiré une bal.
le dans la tête a ris connaissances
cette nuit of wee ins espèrent lb
sauver, on craint qu’il ne rests aves
gle. Un amour ureux ost ls caw.
se de cette tr .  Schingh aimait
une fille la rue Water.

vient de découvrir un défielt
dans les livres -de la cour Emerald des
Forestiers Catholiques. Le haut chel
ranger Boudreault a demandé à un ex-
pert de faire um examen des livres. Les
officiers de cstte cour se composent des
principaux Irlandais d'Ottawa.
—Feu le juge Mills, luiseo $41,900.

Quand le bébé pienre la nul

C’est pour raison. Peut-être a-t-il
des ga: dansleutomes, ce sont peut-
être des crampes ou la dia . Ne
perdez pas de sommeil, prévenez ces
inconvénients en ayant toujours sous
la main une bouteille de Nerviline de
Polson. Dannes quelques gouttes cons
l'eau, puis frottez l'estomac avee ume
Petite quantité de Nerviline, et un re-
por parlait ot assuré pour le reste de
a nuit à la mère et à l'enfant. Vous
pouvez ne pas avoir besoin de Nervi-
ine bien souvent, mais lorsque le cas
arrive, il est urgent d’en avoir,

-vous en une bouteille de 25c
aujourd’hui. 8)

SOUVENIRS

 

 

Souffles de soirs Talraschisent 1
Nimbe d'encens ohfront souffrant quiét,
Parfum céleste autour d'un
Echos perdus, mais qu'on écoute

perce, Comme un chant d'allégrese
yela fours, de aos printempe Tous

isante
Et bénissez les amours de vingt ans. !

Alles baiser le front que l'on
= le pme une blanche ”

Et donnes-lui l'espoird'unlendemais

LOUIS.JOSEPH DOUOËP.

ER

RESPONSABILITE

 

F § i
fi fr ji :: ië g 2 S Ë paratement mir

les Professeurs do 1a Fault: .
lege Victoria, don Fe à de ide
DE CODERRE est hautergent recom-

peut être administré eans user doer rontre
pour lesquelles il est recommandé.

s
l of —

Longue-Pointe, le 8 Juillet.
Mousieur R \
Aysnt lu dernidrement dans votre jour- {

nal un grand nombre de discours tou-
chant un objet essentiel au patriotisms |
d'un pouple. son drapeau ; cela me re- |
mène à mémoire quelques couplots en ©
I'tonneur du vieux drapeawu de la Fran-
ce: mais de la France mlors sincirement
aursritrepatriotique et chrétienne.
Les votei :

I
Sur le front bata:
levant - hisor illone,
Aux accents œuerriers du clairon
Le drapeau œ'avante.
Qu'i! est nohle et fier, qu'il est beau! ”

uSaluons ici le drapea
Eil

La justice à côté de lui
Porte is balance ;
Main malheur. malheur à celui
Qui jnmais l'offense !
C'uut l'espoir des peuples amis,
La désespoir de nos ennemis,
Le drapeau de la France.

Quand tu fais trembler tous les rois,
gr de valllance.

‘Tu t'inclines devant la croix,
Gaxe d'Espérance.
Dieu soutient le brave soldat,
Que conduit au feu des apmbate,
Le drapeau de In France.’
L'Andriqus anglaise, tant sa Canada

que dans la gran République
Etats-Unis. doit donner à ce dra a ie
premier rang après le sien. C'était le
drapeau des Champlafn et Jacques-Car-
tier, dea Lafayette et Rochambeau.
Je reste. Monsieur l'Editeur. votre sin.

cère e: dévoué.

UN FILS DB LA VIELLE FRANCE.

 

La courducoroner

Pendant le cours du mois dernier, le
coroner McMahon et son assistant, M.
Biron, ont disposé de 115 enquêtes
avec ou sans jury.

—De ls jalousie, alles-y carrément !
—De le jalousie, oui.
Puis, troublée de nouveau par les

paroles perfides :
—Au fait, co billet n'avait pas men-

ti. Je vous ai trouvé chez la princesse
Marina : vous y allez peut-être tous
les jours.
-J'avoue que j'y suis allé trés fré-

quemment ces tempe-ci, Jain agacé,
tiraillé, J'avais besoin d'en un
peu de musique. Elle me fait un bien
inoui aux nerfs.
- nerfs, les neris ! Dora

avec impatience,—an homme doit avoir
des muscles.
—Vraiment 1... Vous auries di épou-

ser un acrobate, puisqu'il vous laut
dex muscles !
—Oh ! Je n'en demande pas tant que

cela, Mais je voudrais que vous fussiez
un peu moins nerveux et ques vous
n'onssiez pas de si étranges  fantai-
ses.

—il m'est impossible de changer mon
tempérament, même pour vous plaire.
Vous ne ferez jamais d’un cheval ara.
be un percheron… Et puis, croyee-moi,
s'il faut des muscles pour accomplir de
grandes choses, lon sont nécessai-
res pour faire de belles choses ou pour
les sentir.
Ia comte, s'aj nt de ss femme

lui mit le bran autour du cou et atti-
ta sa tte contre lui :
—-Allone, “mia cara”, ne vous alar-

mer pas de men fantaisies : eHen sont
bieninnooenten, je vous jure | Depuis
tantôt deuÂ ags que moun sommes ma,
riés, je ne voun ol pns fait l’infidélité
d’une pensée ou d'un désir... Nous pou-
vons être trèa heurenx ensemble : mou.
lement, ne gâtez pas notre honheur par
don exigences menquines, des jalnusies
hourgenives, Quand j'étais enfant, wi
l'on ee fiait à ma parole ou A ma sa.
gesve, nn n'était jamais trompé. Ayez
confiance en moi.
Doea Nant’Anna—non plus Dora Car.

toll—tourna mes lèvres vers la main
quille caressait et la haina rapide. 

PE OOD) Rhos Amvagt de tout

LE SIROP DE CODERRE rit Celiques
de la dentition” lee
CODERREsuit la diarebée

es irrégulari intesting
dentition, oe

 

Employes tes

PASTILLES BU Dr CODERRE
Pour les VERS

Leseul remède qui exterminera et détrulra
toutes espèces de vers en donnant les meilleurs

THE WINGATE CHEMGAL CO, (Limited),
Fentréel, Canads,

 

 

Melle RITA,
Modiste de chapeaux

749 AUE ST-BENCS
mæeôt

elle regarda son mari dans les yeux,
—Est-ce vrai que la princesse Marina

a été voa premières amours ?—deman-
da-t-elie, incapable de retenir la |brû-
laste question.
—Elle a été la ère femme

j'ai admirée, répondit le comte jodi
yant habilement l'euphémisme améri-
cain—Et maintenant, tAchez d'oublier
cette abominable lettre. En permet.
tant qu’elle vous trouble, vous donne-
rien trop de satisfaction À la personne
qui nous en seut.
En disant cela, Sant'Anne regarda

ratapt he demie. Allo—D = ures 0% ie.BE nett i
qu'elle’ anit en Europe pour a depuis
saivir ce moment unique et obtenir ce
qu’elle voulait.
—A propos, Lelo, vous n'avez »

répondu au sujet du voyage en Amiel:
que. Bi vous diniez ce soir à maman
jus nous l'accompagmerone, j'

Sue lu lui ferait eer
=Ft à vous aust ?
—À moi aussi.

 

  

—Vous _m'assurez Bébé pourra
supporter la traverséeà
—Parfaitement.
—Pour l'amour de Dieu, n’aîles

de tuer, dans le désir de leifaire es
muscles !

—Ne craignes rien. J'en prends la
responsabilité,
—Alors, nous partirons quand vous

voudres.
—C'est pie ?
—L'eut juré
Ausmitôt chez lui, le comte, avant de

sonner son valet de chambre, examina
de nouveau la lettre anonyme. Com-
ow n'il oût deviné l’auteur, une légère
rougeur, un reflet d'émotion passa sur
son visage, il se mordit la lêvre.
—Uhe rtroghe quests donne ! (Quel.

les sorcières que les femmes 1) n'é-
eris-t-il en jetant la feuille hlieutés dane
un des tiroirs de sou bureau.

   

  

  

  

 

  
  
     

 

   

  

 

       

       

   
  

   

   
   
   

    

     
  

   

    
  

    

  

Le Sirop
Weaver.

ost une préparation infaillible
pour purifier is sang

ot guérir

CLOUS
ERYSIPÈLE
SCROFULES
ECZEMA

lesquels vienent des impuri-
fications du sang. +

Davis & Lawrence Ce. Limited,
Moutauat. Propriétaires. MEwYonz,

    

  

 

  

     
   
  
  

 

     

  
   

   
   

  

     

  

  
ICZ

Yous ¢n
bencficic-

de venir
Voir notre
assorti-
ment de
Glacicres
ct de
Congcla-
feurs.

LL
AFLEUR
1926-1932

Notre-Dame
Tel. Main 2220

XXXVI

“Que la
tenant et
Ces paroles

pas été vaines, la paix était
avec madame nald. L'image

    

  

  

 

  

ix soit avec vous, mais
ujours 1° ;

du brahmine n'avaient
urve

de
Sant'Anna était bien là, derrière son
front, mais diminuée, effacée, impuis
sante à hâter les brttemonte de son
cœur, à lui causer un regret.
dou lui avait fait un don

Etl
us divin

encore : velon en promesse, il lui avait
inspiré le mens de la fraternité humai-
ne, il l'avait mise en communion plus
intime avec les petits. aves Îles
inférieurs,
com hensipn
cl

êtres
avec la nature même. Sn

s'était dévelopy:te,
té avait acquis plus de tendresse

et de chaleur et des événements inat-
teadus étaient Venus purifier son Ame

A son , H

dn scories que la passion y avait lais-

retour en Améri ene
avait trouvé le pays dann les premiè-
rea convulsions de la fièvre guerrière.
Henri Ronald, Charley Beauchamp ct

Jack Ascott s'enrildrent des premiers

et furent incorporée dau» le 10 régi-
ment de cavalerie.
A la bataille

Colline qui domine Santiag
trouve la mortcott

de San-Juan, le
juillet, en montant à l'assaut de la

M était

ler

0, Jack Ase
venu

chercher. Charley Beauchamp fut épar-
é ‘

Blevoures à la
qui l’avait suivi
avec quelques
tn quartier gén
moyen d'arriver auprin

Ronald recut reux
cuisse gauche.
Juequen Floride où.
es, elle avait étahli
| de secours, trouva

de Tai
n'avait jamais eu l’accanion de

ue chose pour von mari : elle
quels reçu, cout exigé de lui

raves

Hène,

File
faire
avait

Pour la
première fois, elle fut nppel'eÀ lui peo-
diguer den soins, car elle l’avait eu en-
tre res bra,
Elle

faible comme un enfant.
passa den nuits et des nuits à son

chevrt. Une tendrerne croimsante ren.
Hit nee doigtn morveilleusement habiles
et légers. Elle dinputa sn jambe  ment, puis, se dégegeunt de l'étreiute Coutonu du obirurçien et la sauva de
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bonne idée de yankee.
. En somme, s'i fallait recourir à l'opinion de l'analyste et faire une
réclame sincère, on lirait plutôt: ‘ Voulez-vous du sucre ?

C'est là la base des choculats à bon marché.
** Le chocoist de l'Univers” n'entre pas dans cette catégorie. T! est

pur. Toute sa pâte est de véritable chocolat et de cacao. I! n'y entre ni
sucre ni crême. Il est tellement riche que deux à trois croquettes si ton-
dantes font capituler la plus grande gourmandise,

Le véritable connaisseur n’en veut pas d'autre, C'est le chocolat du
monde chic dans tout l'univers,

Son parfum florentin le distingue bien des autres.

  

Du Vrai Chocolat !
H y a ser le marché de nombreux

produits qui n'ont de chocolat que la

Le reste est du sucre, mêlé plus
souvent à une crèmes douteuse.

On a beaucoup abusé et on abuse
encore de la réclame sur les chocolats.

“C'est ls seul qui blanchisses ca
vieillissant,” était une idée géniale de
réclame.

“ La belle chôcolatière de France
n'en veut pas d'autre,” est encore ung’

B. 0. BELAND, No 26 rue Lemoino, Montréal.

 

Aux Etrangers
Souvenirs de Montréal,

Nes Cartes Poste

Souvonire

serent appréciées.
devant da St.Honrt
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N'oubliez pas de Visiter
la GRANDE VENTE de demenagement de

RENAUD, KING & PATTERSON

m
©
-
e
©
u

=
® au No. 652 RUE GRAIG, PRES DE LA RUE BLEURY.

   
 

La mode du jour exige plus
que jamais un corset bien
ajusté qui supporte bien la
taille, rehausse sa grâce na-
turelle, et développe cette

| qualité indéBiaissable qui est
ia clef du chic.

Les Corsets D & A sont les
meilleurs, les plus confortables, les

plus élégants.

Les Corsets D & A
sont les MEILLEURS. 

Vamputation : i cette œuvre d'épouse | avaient passé se
et
plus douces qu'elle eût jamais connues, i
et de ses inquiétudes mêmes naquit

bre et
femme, elle trouva les joies les !la comtesse, rentrée à Now-York

tr même, était descenduo à l'h
uldorf et avait annoncé sa vi

>

\

  

    

  

  

  

   

 

octobre,

3nite
ur Henti un amour qu’il avait 6t6

|

madame Ronald pour l'après-midi. HéJosqu'alors impuissant À lui inspirer.

|

lène l’aitendait avec un d'
Au mois de septembre seulement, elle

|

tion ot une forte curiosité, Comme qua:put le ramener dans le Massachussetts,

|

te heures sonnaient, un coup vif, ree
Saint-Hubert, le belle Fronriété qui

|

connaieesble entre mille, fut fr 4
lui venait de son père. , il acheva a porte et, selon sa vicille h tad,
de se remettre. Le temps de sa. con-

|

Dorn fit aussitot irruption.
valescence fut
une seconde
plus douce et plus heureuse que la pre-
mitre, Vers
rentrèrent à New-York, où M. Ronaid
se

velle force qu'il avait découverte.

fameux cabinet de toilette.
vait remanié entièrement.
cart changeant sur lex murs, plus
salamandres, plus de papillons sur
anneaux. De la perso ancienne,

poineries blanches, mates, des aquarel-
es

bleau À l'huile,
la Folie de Titania,

[

d'un gris
vant son
ment ses ongles,
se voit.
Son miroir, toujours le même. ré-

flétait un visage bien différent, plus
noble et
les source
creusé. T1 eût fal
autre
tons pl
che oy
Ahyucinthe,
brune, le passion nvait faissé des qer.
nes

une lettre ouverte,
connaître de loin

Eu
taient arrivés en Aué
d'août et n'Halent rend à be

ur tous deux comme
une de miel, infiniment

le milieu d'octobre ile

téparoit À faire connaitre la nou-

t nous retrouvons Hélène dans son
Elle I's.

Plus de bro-
de
les
des

Corelli et un seul ta-
celui de Wiliie Grey :

Leloir

Vitue d'une rohe en étoile souple,
mauve elle était naiss de-
miroir, polissant distraite-

et te regardant sans

gi doux d'expression. Entre
, le i de la pensée s'était

u pour la peindre une
palette: ve beauté ak des
us riches et plus chauds : oes

étaient vraiment de couleur
Hous een grands yeux

Kgers, inetfagables,
Sur In table de toilette, a trouvait

fi l’on pouvait re
écriture extrava-

La guerre ayde Doi an
de Sont'Auna, ils

, La
le départ ns

rique qu’à la fin
un ent

campagne, dans le Maine, où ils  
  

dit la
—Alors, les

pas fait oublier vos amis?
Dota haussa les lo. boawontp
Non, pon... ma Van: a

d'étendue, répondit-de en souriant,=
mais pou de profoiieur; elle v'arrive
jamais jusqu'au cœur.

—C'est moi! c'est moi!
Deady!
Ce diminutif affatueux et familles

vint tout naturellement aux lèvres
d'Hédène.
Les d-ux femmes s'embrassèrent aves

un élan d'amitié sincère, pols
regardirent dans les yeux pendant quel
ques secondes.
—Je euin si contente de voue sevois!

comtesse.
grandeurs ne

continuer )

ReeeDeti upures,

reMourtcisserce. Le

Painkiller
est unremède e.

arien eur pour

0s eofants. Queiques
gouttes dans l'eau
chaude sucrée guériront

VAmaisdr
a ‘ne soul PANKILLERc'est,colaiGoPryDur

 

elles ve

i
'
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Bière India Pale
L'égale des meilleures Bières
importées—et à rellieur marché,
n'sflecte aucunement le foie
comme le font les bières im-

rtées.po

L'ENQUETE
SUR LE TARIF |:

Lord Lansdowne fait d'impor-
tantes déclarations à la

Chambre des lerds -

Londres, 11, — Lord Northbreok, ex-
gouverneur général des Indes, a inter-
Pelé les gouvernement sur la position
5 l’inde dans l'enquête fiscale proje-

  
  
  

   

  

  

  

  

  

 

A VENDRE.—Gne vol nromensds pour !tée, Lord Lansdowne répond:deux personnes, . a lu que
bargain. B'adresser 1aer l'Inde serait comprise dans l'enquête.

ouvernement a l'intention
F.—Mamsin de benbens, civares ofVENDRE.

rafratchiaements à , bon marché,
un prompt acheteur. TeCoe _

114.10

moERs
FindNT

VENDRE—Caîtres.forts eù
neufs et de seennde

portimenteu ville, Bas

Torts SX300 rue riggsABILGn dmande immsadlssiont aeB bou bui perménente, Vide
‘8 8 Avenus  surser, Vite Mt-fouls 110. A VENDRE.—Un bien dompté,re bien doux, avec voiture mar‘harnals, 8 :BEBEHorend!deux
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tet ver à D. Goer, 2027 Notre.Deme.
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PROPRIETE A VENDRE
ure.= 3 RE 0 3 tals pour 356 10 pir mot estra

Ai=, ————— me ROPRIETE A VENDRE.—A vendre,dues *nese garcons = P : avec prin à Villeray, une teries d'adresser z rersen( ofits hosime posséder:oy 116-3
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petit capit , Prix, 00.00 seu) 3 Petit
Huss — Qu demand chaque comté, hptiemente menmntels. Po tH » yrhome actioofaiTameagent re- 5adresser à Johnston et

7,

ohSpies Tue sesers! « bous représen: omy
ete. Expérience pas nécesasire Coadltdonsvire oe =uses, Boite DA,Nos A lun-mer.sa A JEREhein pdr8 Bt.Gabriel deeeammee. randon, P. |ONME.--On demande ve me compétent,

|

mieux rentalHan Is provi on Pieà be‘pour teindre. réparer et fi re marcher toute

|

environ deux scres de terrain, 5 .machine, pour ube.TaiLaine.ques © . auf de “har”, awe toutesFree

du

uit les coniinodités modernes, realise 616,000.00 Ton:si-Stanisies, la née dernitre, Compeis Is ves : bé Lorte brique solide, avec deux acres de In, éeu-

mp Pal EX Laimme LX
ue rendre généralement vies Position Pet; Sains tant SrshoeYn plusamplesdotaae» (mourçi et | no Badaver entre

7

et s'adresser & Johneon et Cousineau, Tuece soir, à Laval, Jno Jacques, Montréal. 8.13
Mureon me pom
manda —_ par m et

jour, & des vo! recommanabies,
Dees locslits, paur introduire nos mar.

ehsindiece, facr des pamcartes sus Jes arbres, old.
\ des soutes et tous ÀSones, long de cet owe les endroits en

 

iver Jose,

(TUTRICES.—On éemande deux (natitu.
trices une deren savoir le chant eta

ueÀ$B tris.
goPn Polio emon des

GENS.—On demande des

foitdeSAE
Posnasit, Torani 1156

OURNALIERS.--On demande
usage de

5 reeHôpital.

peliinerle * > de Ouvrage per
»

Es arsTonJongepan, mt
sit, Toronto. , Ino

tert
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i
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PEPABSEURS—On demande des ars
pour le linge de fantaisie, des empeseurs et

repeseurs. NewYork Leund: h
Kecatherine etown x
dsYencroue demandepimmédintemen

noesGPL, empeseuate ef
Canada Bleam Laund, nd

Ton 1870" roe Ste.Catherine vo EI
Catherine,0-1

TEbeSems,x ami
de. 00 par moimold.D'aéreiter à. 4005

me-e-Juo

genvinte… demande une
fog2=pour une bonne personne.

nous aviserons pour le pr ot
Pondltihondi. E. Robichaud, 270 Rechéi, 1164
MIP LINERS...-On demande des “ship Ii.
wenn’ et des charpentices, Pour details, o's.

dresser à 1'independant
des Cemmiseuires.

servante, mm

 

Labor Bureau, 20% rue
118.3

ENDEURS,—On demande des sc
et honnêtes, waeniiioptout le

=wh oa Said. nb dn ndeers ou d’a; ont, ere va-
, arbustes, vies et plantes, dans do sec.

ti qui De sont encote occupées. Dec va.
tiétés Tobustes et deae wa
mest pour les parties les

ot de ExcelIa
ge d'échantillons, ives

perticularités et conditions, à
th, prof, Helderleigh Fruit Farme,

tes rémunérations.
pour

BE. D.
Winona,
87—1 an

EURS.—On demande des vendeurs
wotre sfrosoir automatique A alr com ms.
til Te meillewe qui soit fait, Conditions }.

Lr,Eekantiliom œuvoyés eux agents. Oa-
ohrss

ON.NDEMANDE un jeune
garçon pour les com-

missions,
rue St-Jacques,

S'adresser 79

EPICERIE À VENDRE
=pour 28e. 1c mr mas ee

   

Epicerie Tlcenciée,
Se bienbin Habite Jounk oietre,

marché, v 152

& LOUER
29 mots, 8 fois pow Te. Ic par moi etre.

lAueLm belle chambre meublée. N'a-
à 388 rue Lagauchetitre,

SURINTENDANT ET GERANT.

 

18.3|,

Caux qui déeirentobtenie la position
de Surintendent et Gérant de“ Agence
du Noureau-Beanewich de ‘In
Lite Inaurance Company aves midge
principal =d'aifeires À St-Jean, wont

de taie lication. Contrat lbé.
rd un roelcapable et expérimen-

et J. PATTISON, Directeur Gérant,
Toronto, 8 juillet 1909. 115-4
—————200=  
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pour introduire des |p!

  

VENDRE.—A ft-Eustache, bell
sois en brique enlide, otbaseTories, P| Qua

quatre à &
Taporse.TiMustrehec™ Ue. Wedrme4&

OTR A BATIR, A vendre sur les rues Cham-
bord, Lasalle et Garnier,Potins faciles

+À bon marché. Roméo Houle, 1716 rue 5%: |:

  

Lem A BATIR, - vendre, & conditions faciles,
au Boule: t-Denlt. Envoyez votre adrame

our unes eset: this nt je vous enverral mon
représentant. A. Maldwaring, 147 rue8 |à
Jsoques.

 

PEROU OU TROUVE
20 mats, 3 fois pour F5 cents. Yo por wot ola

ERDU.-Vers 2 heures am, le 8
Mance et êt-Viateur, un

avec oetite étoile blanche eur le devant de la
tête, sans bride, oniller et harnais, marqués du
nom de ‘’Lortie””. Informations vesan plai-
sir auph100 rue Ottawe. trond Light
H&P 118.3
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Une Française qui fait le tour
monde sans sou.

Mile Magdeleine Cauchet, une jeune
et jolie Montmartroise dont la famille
habite à l'ombre du moulin de la Ga-
Jette, ont de retour d'un vo autour
du monde, qu'elle à effectué en partant
da Paris sans un sou vaillant.
En quatrn annéen, Mile Cauchet à suo

Meusivemment perrouru la Belgique, l’An-
fisterre. l'Amérique,ÀAlighedidu Bud,
Australie et la Nouvelle

iT n, In Chine, la Ribérie, lo Bani
etc, Pendant ces lon,

phir elle a uniquement véen des le-
conn de trançais et des

min de fer,
La jeune glo .trotter

prochainement faire, à le
éographie, une ronférenca ul ne mas.

guers oartainensent pas d' fort ie-
L'ivenante, étant donnée les documents
nombreux qu’elle à rapportée de sok

{ Gaulois )

va d'ailleurs
Société de

i

courante :

herville, dit-être de

Lei lir des renseignements. non seule-
ment dans l'Inde mais dans chaque
partie de l'Empire. Les intérêts de ln
rande-Bre et des Indes sernit

étudiés au point de vue de l’économis
du commerce et de la politique, après
quoi, le gouvernement publiers les ren
seignements sur losquels il se sers for-
thé une opinion.
Lord Lansdowne a assuré ls Cham-

bre que cette enquête ne serait pas con-
quite per des préjugés et des cachotte-

fuite, Jes statistiques et au-
Ho informations sur lesquelles le gou-
vernement basera ses nouvelles propo-
sitions fiscales -seront publiés, et le
gouvernement recevra aveo bienveillance
Loute suggestion qu'on voudra lui fai-

wie vicomte Goschen, ex-chancelier de
l’échiquier a complimenté Lord Lans-
downe pour avoir fuit une déclaration
aussi explicite.

INGENDIEÀ
J1E CUNEGONDE

Les pertes s'élèvent à environ
$1.00000

Un incendie qui a

ui

acaus der ats
Arner considéra les arab déclaré, hier
aprés-niidi, dans les hangars apparte-
pant. à M. Ethier et située urlarue

minion, près de ls tue Rlckelios,
Quand les pompiers arrivèrent sur les
Veux, les flammes avaient déjà fait
=degrands progr‘a et elles attaquaient

jd les logements occu r MM.
Paquelte, Chatillon et V ar
Le travail de la brigade dura environ,
© heure et demir. Les pertes n'élès
nt à environ $1,000. TI est certain
sans les efforts énergiques et intel-
ts des pompiers, sond la

disection
Hai Tremblay, on aurait eu à ene.

istrer une véritable conll rations
On ignore la cause de cet incendie.

FAITSDIVERS
—Hier aprèe-midi,un Italien camion-

ntur du nom de Giuseppe Sforai, s'est
infligé une profonde roupure au ouir
chevelu en tombant de sa voiture, sur
les quaie, près des élévateurs Weber.
—Vers 9.30 heures, hier soir, le tram.

way No 17, de la rue Notre-Dame, en
prgcantprès de la rue St-Timothée, se

4 : Une des pièces de la voiture
heurts rudement une demoiselle Por
teous, à le jambe, et lui infligea une
hlesaure oérieuse, Mlle Porteous, qui
était accompagnée de ron père. fut im’
médiatement transportée elle, ruo
Peel, sn voiture de place.
—Un Gres du Bom do George Kara-

Pomgas es sparu de son adomicile
Sepuismardi dernier.. La police le re-

—Le Fraternité des a
élu len officiers suivants pour l'aunée

Président, re. Hudon ;
vice résident. Weeks $ secrétaire-
chive, 5"Horton ; pa

B B. Baker ;
maître de cérémonie.LLtarClas.

meron ; syndics, J.ke : rien, J.Blackwt J. Lodges

menoier,

—Patrick Murphy, un matelot qui
de l'équipage du ‘’Manchester

City”, & voulu &: promener du haut du
mur de revêtement. au pied de la rue
Berri, mais la grande quantité de Ii.
quide qu'il avait ingurgité, ayant af-
fecté la solidité de ses Jembes mea
thurin, il dégringoladdu mur et se
coupe légèrement à la tête.

urphy a fait panrer ses hlessures
au dispensaire de l'hôpital Notre-Da-
me et est all4' reprendre es promenade.
—U» alde-raçon de #4 ans, nomméJ, @Gordon, domicilié rue Shaw No

Gé, a reçu la charge depe (due
oirean eur la tite après-midi, en
travaillant atix usines du Pacifique à
PhoneN Gordon à été transporté à
l'hôpital Notre.Dame, mais n'a pas
reçus on ne a'explique pas comment, de

sures graves.
Madame Rosanna Surprenant, veuve

de feu Edmund Pepin, se pourvoit en
Tommages contre a Montréalreal Light,
en ower Compa y, pour a rom.

me de BI5011. Ellenoblenu de le
forma Ja perminsion de poursuivre in
lormà pauperis.

of janvier dernier,
md n Fravailiit2hla ER5
ls Mont Power, en
ban de Piefoquend i) tom-
ba à l'eau ot se noys.
 

ude porationdePaques, cuit“"w rmission

son,co a pour solliciter une proloa.
gation.
—Qu'eut-ce qu’il faut nicttre pour ter.

(miver ? demande-t-il à son père. Doin-
#e dire : ‘Recevez, vous prie, ms
civilités smpevandes| "
Kt Crétinot père
— Petit imbibe| Des civilités c'est

bon pour des civils. Keris dene :
cover, mon nel, mes miliiarités
empressées. }

fa cal.
iste radica) et trail”Un journal > in

tes . Îl c'intorrompt eù d'une
voix tonnante :

   BANS ENDOSSEUR OU CURT

re
iid «Garçon, ve chartreuse à

| Alexandre.

de MUNYON
‘J'ai souffert du rhumatisme pen.

dant plusieurs années. J'ai dépensé
Une grosse somme d'argent en médecine
et en médecins, mais : s'ai obtenu
Que peu de bieafaits. Je suis cordon.
nier de mon métier À certains tempe
jvais incapable de travailler à cause
de mes douleurs. In semaine der-

nière je dus cesser de travailler à cau-
se de mon
Je me une pole de remide

de Munyon coutre
le

r umatisme, et
je suis aintenant guéri”. F. X. De
mers, 816, rue Cadieux, Montréal, P.

otre pharmacien vous recommande-
rafn remêde de Mun:any

a

contre le rhu-
mmatismenier 5s a ce sujet, how

 

ITAUX
Les ctpamorsLeavepsisujourdhui,

Yomerer. liibernian,Ottoman, Jacoms, Hurone,

a de Liverpool, est arrivé
3 amenhier matin, 11 a falt une heureuse

Syest sevivé, hier soir, de Liver

de l'eau dans le Shenat de
esTear nier midi, de 30
Le Pretorian est parti ce matee

srand homie deCrit ouLiverpool.

ce
watt our SORT

sémarr J. @. Brock, prds du Pare

vaermpr = hae and. pris du

hi
‘Hurona,

R.

Relerd. su quai Victoria.
El aura, GQ. AbeAnderson, A Ilucholazs.

onmou Canadian Pacific Atian-

 

tic, A Hochelaga.
. i: Reford, & Rochelags.
IAquaiiixms Dominion, aw quai

hela;
* deektos, 8 Hochelags.

Enea,ShenEe du
Parcs
—Le croateLeVigne Donaldson, an

"HLTrr!Kennedy AHochelaga-
Conads, ligne Dominion, au qual

Allan, au quai Victoria.
DeeLeyland. près du Parc Sch.

= Melville, Canadisn Pacific Atlantic, à Ho-

DES NAVIRES
,  Massechi

affie euHead, McLean, Kennedy,

Alesarr. es,wi lungs!

usetts, Lon.

"Siverpost, 16.…—-Arrivé, Ulunds, Halitax of
8¢-Jesn, Tory.

$0...Arrive, Commonwealth,

Boonies. ¥..--Arvive, Lombardia, New-York.
(eves, 10...-Arrivé, Cambroman,
Fayal, Arrive . Princess. freerew.

New.York, Philadelphia, Sout.
hempion et
—

FRANCEET ITALIE
Vioter-Enumanvel remet à plus tard sen

voyage à Paris

 

10.…Arrivé,

Rome,lle ouverpement italien
suit a m'ond intérét les fluo
{uationsde1I
Te premiera Dnordelli a ex-

personnelle pourrimé vs enllicitude
RE poniife ot a ajouté :
à reFtnl d'assurer,
ans l'intésêt xenlatpent de l'Itu-

lie, mais de toute l'Europe, la plus
abrolue liberté au prochain conclave,
et on peut Otgp tris certains que cette
lihert# sara actordée.”
al “Tribuna™, pene sesewi- officiel,

versement,
u l'état duars qui ‘cause tant

damnit dans le monde catholique, I
Seite du roi Victor-Emmanuel en Fran.

a été remise au Mois de reptembre
ain ‘un commun accord entre
cs

lien.’

LESTERS0 TEE

od les dioctoursdes aciéries de
se t aux quartiers-g/né-

rouxde leur industrie, et l’on cr
que c'est de là qu'ils diront, au com-
mencement de la semaine prochaine, ce
qu’ils pensent de la politique 1deem-
ment ado] par le cabinet féisral,
M. James Ross est déjà rendu 4 Syd.

. Le sénateur Cox, MM, We» H.
ummeg, N. B. Ross, et E. H. Wood,

sont partis hier soir. Île ont refusé
de donner un renseignement queisonque
avant leur départ.
Les directeurs conmulteront là-bas ls

directeurs des usines.

Longueuil
Les personnes suivantes  nasssront ia

belle saison à. Longueui
MM. Arthur tUngras, i

Vve R. Carmichael, John Be
John Bennett, jr. Alfred M
‘McArthur, A. 5. Davin. William Patter-
son, Léandre Braue. George Jacoby, dil-
bert Silgars, Henry Clarke, Wiifrid_ Le-
rue, Willlam Thompeson, 8. N. Brabant,

C. Tunlop. bitn, David Kemne-
dv, Mme Mc jonseil, 11.8 Thornton, R.A.
Ethos,ceGeorge Martin, Calvin Amaron,

Viau, William
Pritton. NoHiicham® omas Busby, Che
Halder, Edgar Shoove w Huntzper-
er, J. W. Hannah %1 Wl erman,E.
orensil, i ria sent AneH.

Same en
vonRO Liversedge, AW.
ve Hamilton, Honorlus Lau:

as ['wyer, Richardeon,
Hurtubise, gis. A. Ar

h Rien ArthntTaRoR,Ta

  

 

 

 

QUARANTE SORTES
diverses de fer et d'acier en feuille ;
tout en acier, excepté Ja Tole Brévetée
de Wood, polie au charbon de bois—
celle qui « remplacé la vieille tôle dite
Russia,

Elle était bonne, cette tôle Russia |
Pas meilleure que celle de Wood, mais
comiment en at-on jamais fabriqué
en Russie ? Nousfabriquonsla tôle de
Wood, certains croient que c'est le
meilleure, d'autres préfèrent la Russia,

Service prompt. Retournes une feuille  

Louangeenfaveur!

   

au Parc Riverside

 

C'est done demain, dimanche, que
commencere la brillante série des fêtes
graanistes. l'Union Nationale
France à l'occasion du 14 juillet.
Coel auront lieu au Perc River-

M. JULES HELBRONNFR, président
de l'Union Nationale Française.

se l’Odéon, de Paris, pour les représen-
tations qui auront lieu pendant les |
trois jours des fêtes françaises
Ces artistes out arrêté Jo preprogramme |

suivant :

“LA RENCONTRE INPREVUE”,

Comédie en an acte de Boynard
“Les soldata de l'an I!”,

triotique de Vietor Hugo.
at chant: patriotiques de la Fran-

“Le chant du départ.
Les Girondins,
La Marseillaise.
Chansons françuises

Harmant et M. Kelm.
par Madame

DIMANCHE 12 JUILLET

Jeux et Courses.
1. Mat de cécagne, plusieurs prix de

  (Photographie Laprés & Lavergne, 360
rue St.Denis )

Les organisateurs de cette manifs-
tation se sont-ils délibérément eflorcés
cette année de déployer aveo plus de
solennité ot de faire claquer avec plus
d’orgueil l’étendard tricolore au vent
qui nous apporte irl'Europe l'écho des |

ndres a adresses
au vent rempli

acclamations Que Lo
au président whet,
dv la promesse de Juix ot de prospéri-

se confirmant dans l'accolade
tout-puissant monarque empereur
Canadiens et
qui porte allègrement sur ses ules |
Ja gloire de la France ? Ont-ils profité
decoute Vague de xympathie pour rap-

Jus Hoquement leur passé aux
ise francais ? Ont-ils voulu, en

dea

Sond:

‘M. J. LAURENT, trésorier
(Photographie|Laprés & Lavergne, 360

t-Denis )

arrière-peneée, se féliciter de l'épanouis-
sement de l'œuvre de la Maison de
Rel qui, depuis quinze années, 2

autant d apprébeauions qe de
consolatioan à wow fondateurs Veu-
lentils enfin témoigner à la popula.
tion canadicans que leur colonie se
sent plus à l'aise ky auparavant sur
les bords du Saint-Laurent ?
Pour oes raisons ou pour d'autres ou

pour aucune, lea Français ont décidé
da chômer le 14 juillet 1903 avec un
éclat inaccoutumé, touts la coiunie
avent mis Je doigt — sinon In main -
à l'organisation de ces fêtes.
La célébration du 14 juillet sera prê-

idée cette année par le nouveau cou-

 

M. MICHEL HELBRONNER, commis-
saire

Pho hie Laprés & Lavergne, 360oe HrDunie)
nul général de France au Canada, M.

L'organisation immédiate des fêtes à
été confiée au conseil d'administration
suivant :

Jules Helbronner, président.
. Hamon, ler vice-président,

A. Martin, 20 vice-président.
Laurent, trésorier,

 

x*cène du ménage chez le Lieutenant B. Hubert, secrétaire.
= Comanissaires — M. Helbronner, L.u“Fudis ue €glCause do moi que Maillard, À. ‘ee, E. Boudet, . L

=—AbroRmsi 8 au que tu Pony, À. Dave
avais acheté “ne bouteille de bénédise pCtneurs —H Coutjaud, L. Martin,

» Ucsiet, intine ot il a fait son rapport A André. 14° de refuge — I. Hamon, M.

Helbroaner, E. Boudet.
Comité de la bienfaisance — A. Mear-

tin, A. Duboulay, L. Maillard,
Comité des hee, — M. Helbronner, |

T. A. Reeh, J. Pon
Comité consultatif“des anciens prési-

dents — K. Galibert, J. de Siéyds, A.
Pinoteay, P. Beuilac.

tronnesses et de
l’ouvroie. — Mile Helbronner. présiden-
te : Mme L. Maillard, vice-présidente ;
Mile Vibert, .secrétaire : Mme Aug.
Piuotesu, trésorière : Mme Tavernier,
nos. re.
Suit le ammeprogr officiel des Hiten
puauront lieu les 19, 13 et 14 juil-

entière pour un pouce de

So

dttectucaitd. po du Parc Rivernide, à 1 h.
sanction Sheet Sil Conguay, Bew-Tuh résentations le pindBy 12

Tn, Sent % Fendi, 13.8 2 heures p. wes ot & 4
SAH hime ser pm.
“FE ’ Les ire du Pare Riverside

uv no ont a % retenu les rervices de
Mills es de M. Prad, du Théâtre

x -

a

du :

de or modeste vieillard .

  

M. DES LES, ministre plénipotantini-
re, Consul Ciénéral de France au

Canada, par interim

(PhotographieioLapris & Lavergne. 360
t-Denis )

valeurs wont offerts aux vainqueurs.
2. Course pour hommes.
3. Course pourden garcons.
4. Courve pour dames.

. Course pour jeunes filles.
. Course pour petites filles,
Course en sacs.

. Jeu des ciseaux.

. Jeu du pot cassé.
LE SOIR

Grande Tombola.
Illumination du Pare par la maison

Robitaille et Laillot

C
W
B
A
B

 

M. L. MAILLARD, commissaire
(PhotographieLa & Lavergne, 360

t-Denie )

LUNDI, 18 JUILLET

A 2 heures p. m. et le soir à 8 heu-
res,

Représentation à 3 heures et À $ hau-
res p. m.

GRAND CONNOURS MUSICAL

lère Division.ler prix, $100; 26.
prix, magnifique bannière.

Division.—ler prix, $30; 2e prix
médaille offerte par Son Honneur le
maitu de Montréal.

LE SOIR
Distribution des récompenses.
Tombola.
IMlumination du Parc.

JOURNKE DU 14 JUILLET

France, à l'Eglise Notre-Dame, chapel-
le du Sacré-Cœur, chantée sous la di-

A 9 heur2s du matin, messe pour In

 

LE 14 JUILLET
Le Programme officiel des fêtes qui doivent avoir li

concours gracieux de Mme H. ¥Woret ou

 rection do M. McMahon. maître de
chapelle. Le chœuwr de Notre-Dame,

 

JULES PONY, commissaire
( PhotographieioLaprde & Lavergne, 360

t-Danis )

tomposé de 100 voix, exécutera la mes
se solennelle de Sainte.Cécile, de Gou-
nod, et A VOlfertoire, le ‘‘Domine Rel-

!! am fac Rempublcam”, du méme au-

Solistes:
reo: C. Laurendeau at A Lamnu.

ss
biog".%%
FETE NATIONALEFRANÇAIRE -

présidée parper M. le Consul-Gén‘ral de
ce au Canada.

À 3 heures ha 4 8 heures chant
national anglais, “hant national cama:
dicn, tations avec » concours
de Mlle Ethel et de N.

LE rn
Représentation extraordinaire avec le

  

  

 

M. B. HUBERT, secrétaire +
{ PhotographieLopes & Lavergne, ace>>

t-Denis )

   de Messieurs H. N #, J.
du Théâtre National Français.

Pour la première fois à Montrial

“ HYPNOTISEUR ET HYPNOTISEE* ! |

omédie en um acte, de (renst-Dan- -
court, créée par Coquelin cadet ot Wa

iGwrauh, i

Reichemberg, de la Comidis Fran
aise.

Mme H. MORET MH NANGYY

Monologue par M. J. Guiraud.
Chansons françaises par M. TLarma ‘

 

A. DUBOILAY, commissaire
rèx & Lavergne, 300

rue St-Denis )

M.
(Photographie La,

APRES-MIDI

Jeux et courses
. Jeu du seau d'eau.
Mat de cocagne. +
Jeu de la poble.

. Jen du Klondyke.
Fêche à la ligne.
Jou du tonneau.

7. Jeu du cochon
8. Courses aux Ta ates,
9. Jou de la ficelle.

LE SOIR
Grande

Perou d'artifice. -

m
a
n
s

‘aiosé.

Tombola, illumination dy

—am

H est donc à sonhaiter qu'en d'ausst
excaptionnelles circonstances, avec ua |
ssmblable programme d'amusement;
avec le Tong et patient travail d’orga:,
nisation confié à des personnes qui »

   

   

    

  

   

  

 M. L. Hamon, ler vice-président 15

*avent pan se ménager pour le
site de teœuvre commune, l’Union
sionate Française compte um gros

a de plus, que les coffres de le
son de Refuge se reurplissent pour
consolation Fes malbeureux, que
Canadiens contribuent comme aux
nes à ces agapos ‘de la charité, et
se rapprochent au-dessne du con
ment gépéral, ler couleurs françai
britanniques (aites pour se confon
et former Mfarc-en-ciel qui doit
tre je bonheur au monde.

  
   

    

    

   
    

  

 

Chaleur mortelle

New-York. 11 — Vingt-deux morta
et #5 prostrations dans New-York eb
Brooklyn, tel est le bilan de la cha-
leur d'hier.
Heureusement que l'humidité n’était

que de 46 pour cent, alors ous
température fait AM, —in Le solr.the. i
midité éta mais le term ture
avait baissé à 83.
———
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Rembde effica cnieup
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! Tadore les antiques choses : Vieilles

| [robes ot vieux chapeaux qui dorment

dess les grcniers, ut dont les dentelles

finder, los

|

plumes défraichies Tacon-

} test Jes histoires vieillottes.

Faime les anciens manuscrite, jaunisI

par Jes temps. lourde de poussière. et

“que la vétuste ronge de lamentable fa:

; un petit froissement et leurs peser
Shient Jo respecte les vieux livres

qui dorment, oubliés, au fond dex
bibliothèques où personne ne

consulte plus, cux lex sages qui

-simeraient encore à étaler ls science
den autres Ages... J'ai le culte de tout

l'es-qui a passé, et quand ce ‘’jadis”.ra-
| nt toujours foit auxavs ine
i Tutte victorieuse, jo m'incline devant
*,Jes-fancètres qui boivent à longs traite,

“Méljair de jeunesse Pour don-
i-mèr l'illusion la ples complète de leur
eXajeunistement, ils adoptent parfois le

costume du présent, sans semer velui
i. hier, les rendait plus jolis ot plus

sdjéprouve une émution très douce,
Jorsque je vois venir à nous. sous le

titre qu'il y a quarante ans.
vieille chose neuve, cette ‘Revue

adiesne'* dont nos pères ont salué
je fondation avec une fierté toute lé-

|gititie. Songez donc qu'elle  naivsait
5 fein mouvement littéraire, celui
2 1560-75. où de wi brillants talents

0) rent par des articles, que nousio ‘ ¢
ft encore aujourd'hui, avec un

DE
+

 

v

   

extrême.
est que nous retrouvons dans ces

foe d'hier, tout palpitant encore,
Vesprit dé la génération précédentr,

ation qui peut se vanter d'avoir
Ë à son pays une pléiade de vrais

i" La Revue Canadienne fut fondés par
,l'hon. Joseph Royal, qui mourait il y
pe quelque Lemps, en laissant l'œuvre

: de sa Jeunex:e bien vivante parmi les
lraines de tant de chosas détruites, Il
’ it au l'édifier sur des hases solides,
ffeppocamt aur le patrioti«me. Plus

sed, les ha<erds de la politique obli-
t le dintingué érrivaio à trans

tre à une nouvelle direction, Ia
K > 1evue, max MN. Royal, qui avail
Abd ministre et licutenant-gouverneur,
oubliait bien valantiers tout ce que la
fortune lui avait jeté, pour ne ce rap-
*pêler que Irv belles heures passées avee
“sp Fevur. cen heures oii, jeune et on-

usinste, sa plume voulait réaliser
des idéal grandioxes, que Ia lutte pour

J vie anéantit sournoimement.
-- Gombien d'œuvres précieuses an-
faient été donnérs à la liltérature ca-
Madiennn. sans «tte méchante politi-

 @ltireuse re tous nos talents !
© littérature est atérile. ici, dit-on,
Xoujours, je trouve injuste cette dé
elaration quasi-unanime.

Oe n'est pas la littérature qui est
dngrate, ce xont les littérateurs oui ne
veulent rien Imi donner, Sérieuxement,
wp homme futil le plux doué des hu-
amine, peut-il an milion dex tution

… dans fes angoisses électorales,
tre deux discussions eur le budget
ife une œuvre sérieusement pensée,

une forme ciælée? Allons done !
§ tout au plus s'il peut tracre des
icles su jour le jour qui jetteront lu
rturbating dans l'esprit dre adver-
iren, mais ces chones ainsi écrites au
de la bataille, ne constitueront ja-

Gjs une œuvre littéraire. Et l'on
étonne que ln littérature ne progreme

; on reproche aux nôtres leur apa:
ie.pour l'art, on leur fait um crime
ne pas n'enthousiasmer d'un travail
locre, et de ne pax se pamer d'ad

irgtion en auivant les péripéties plus
u Moins émouvantes d’un drame quel:
que. Ce n'est pas xa faute à lui, le

auvre public. «i l'ouvrage a été écrit
ve Biilieu des Orages lex plux «ombres,
t vi ls pièce théâtrale à été édifiée
‘une façon on ne peut moins Sardou

  

   

 

   
  
   

 

   

    

   

  

 
  proue | Kt creux qui ont en dex sue.

eds, alors qu'ils étaient jeunes, a'éton-
' ot do la froideur qui les arcneilie

    

   

  
  

  
   

   

 

wjowrd'hui. oubliant qu'éloignés sans
se, des sentiers littéraires, ile ont
u l'habitude d'y marcher. Chaque
‘oat un trébuchement. rt les fiers

srobates d'antan, vont aujourd'hui
pauvres perelux. Seulement fn +

roient encore agiles, et le public rail
r, 'emiuse re leurs efforts. Qua

o vous Ie ridieule slettache à ca
hobos 13!
C'est un regret que Yexprime. e

bier «incère de voir que les néeesi-
de politiques où rs tigueurs de la vie
om bchâ notre littérature i Wri
vier plus romplètement du tatent des
Omimes pui ne purent écrire qu'in pas-
nt et parmi cœoux-léà : Eleéar fiérin.

bi wurait pout-’tre été lun «es plus
hatilagniée, «i la vie ne l'avait vi brn.

4 tué, foc, Deurmsdere, 55. Le-
pe de Delleleuille, ope grands tos:

 

ter deb i | or . —" ow

ration &Adoloba’Betona * Rustres de Chez nom, ob ‘ei Botrel chante “Son Berceau’, “Ses

4

Rs

OA + » Xx : . in ET )

 

  
     
Joli passé ; meilleur à enir!

vailleurs, ct nombre d'autres dout les
noms m échappent.
Parmi veux qui ont

æetive collaboration à la
je viterai quelques ccrivains ‘ju
teront, parmi les plus wrillants

dans notre littéruture :

=

Antoine
Gérin-Lajoie, l'auteur du populaise ou

vrage : ‘Jean Rivard”, le premier ro-

man capadien publié en Lurope ; Sulte
qui y fit un jour une livraison com-
plète pour célébrer son centième arti-
«le; Ernest Gagnon, l'écrivain impecce-
ble, le conservateur des vicilles chan.

sous canadienaes, ln musicien consoëm-

prèté une
Revue,

“jui ros:

mé, l’historiem consciencieux, Mar

mette dont les romuns histori
ques obtinrent tant de sucods ; de
Boucherville, qui après un bon début
dans le roman, commit la grave e-
reur da dévier de sa route, ot de se
jeter dans lex recherches abstraites où
it ue perdit ; l'abbé Caegrain, dont les
travaux sur notre histoire sont _ap-
prériés ; c'est encore Fréchette, Chup-
man. Lemay, Poisson, Routhier ot
Marchand quis collaborent à la “‘Re-
vue, (anlôl en vers, tantôt en pro
+s. Noun relevons encore les noms de
M. l'abbé Verreau, ce chercheur’ infa-
tigahle ; Jox. Tareé, que ous = laissé
l'histoire des Canadiens de l'Ouest ;
Chauveau, ce travailleur acharné qui
fut l’un de nos écrivains les plus forte;
Napoléon Bourassa. cot artiste con-
sommé: romancier, sculpteur, peintre;
Decelles, fin lettré qui nous livre
temps à autre, des pager vi fortement
érrites: Chapais. cet écrivain-artiste
dont la co,laboration a la Revue”
ent toujours active : Achille Fréchette,
qui a rit. outre de nombreux arti
cles, des pièces de vers d'une vrais
valeur; — et combien d'autres, sans
eubtier Monseigneur Laflamme. dont
l'érudition est merveilleuse ; les abbés
Auvlair, Burque, ete, ete,

Uepuix quarante ans, — l’âge m'est
agréable à répéter. — la ‘Revue Ca-
nadienne”" a tenu les annales de notre
littérature : en fouillant cette volumi-
nense collection, nous _retronverons
maintes choxer chère<,  Pandant que
d'autres fenilles surgixsaient et tom-
haient, notre périodique vivait tou.
jours. aves des hauts ot des bas, rans
doute, mais vivait !

Parfoix, il y eut des heures sombres,
se crois, M, Alphome Lrclaire qui a re
cueilli bien faible, la précieuse Revne

"urrail, peut-Atre, nous dire quelle
utte if faut faire pour garder à une
race, wa {radition littéraire. Pendant
lex dernières année, M. Leclaire donna
presque tout son temps & la partie ad.
minix(rative. confiant Ja rédaction à
des plumes sûres.
En junvier dernier, ler lecteurs de la

Revue constatèrent que la vieille fauil-
de so rajeuniseuit; elle avait remblait-
il un sourite las jeune, plus ému, plus
tendre: ot Fintérét s'en trouverait
considérablement augmenté, L'explica.
tion de re fait charmant nous était
fournie par l'entrée en scène d’un tant
jeune Directeur, M. Albert Jeannotie,
que M. Toclaire venait de s'associer. Q
sentait très bien que le nouvel arrivé
tout en respectant In traditionsvoulait arienter la revue dans une
voie large, toute moderne, dans le
sens parfait Ay mnt, 1)
nisme de r
plentera jamais iri,
tours bien lain do |
notte. La dixir du jonne ceriva
de donner à an revue, le véritableartedu terroir, afin de faire rexpirer aux
étrangers le parfum dehadien, qui cer-
fran vaut bien tn autre! °
otre ami a un espet -riliant, et il tienen po Fe dom

la uote uxte, M tient heaucoup à ce
que lea Anglain nous connainsent bienet son intéremsante publication pénètreaus les univarsitée anglaises du paysvoire mêmeà l'étranger. Il a pour
abonnés, jeu professeurs du MofillAussi. av dépôt de Londres la RevueCanedienne ne vend triw bien, Ta “lin
retin qui ne fnit pas une dépense
rxugérée diéloges consacre tous Ins mois
un article sérieux à notre périodique—
la une preuve ‘ami i 5anréunieà ni tre d'amicel intérst,

Bu cAté de France, les svemathien de-
vienrent plus nombreux,Te
de He IANMIIAr, quater penta ahannée
fr “aix x sont innerife: coln Ad gn
reagnifique promanne pour l'evenir,
M. Jeannette arrivait ‘de Paris tout

rement, après un séjour de qu
années, où il avait travaillé fer-

ans Irdamaine littéraire ot artis.
que, IV xt orée là-bas des relations

préviou<es faux le monde du grand (au.
bourg. comma dans celui des jettres et
des art«
£a Revue Canadienne pours comp-

 

  

  

   

  
   

  

get Habder - Abdel. AJhert Vandal.
ans le domaine musieal. nous anrons

des études de Saint-Baëne. qui nous à
déjà fait cet honneur dans un récent
numére : Camille Bélaigue x aussi
promin à M. Teannotte de s'intéresser
à sa revue. A Paris, notre compatrio-
te a connu plusieurs comporiteurs, au
Conservatoire, à la clavse de composi-
tion de Xavier Leroux, dont il it
l'un des bons élèvea. TI suivit là bas.
des cours de chant. ot au moment où
le jeune homme voulait se livrer à son
art. le nature subitement mauvaire
l'arrêta.

Ft cet accident nous vaut un nouvel
actil, intelligent rt renseigné directeur
pour notre Revur Cunadienne. M
Jeannotte me permettra de ne
trop déplorer ce qu'il regrette v
ment. mais mon Égoïeme littéraire
l'emporte aur ma vensibilité féminine.
D'ailleurs ‘il était écrit” que M. Jean-
notte aiderait puissemment au mou-
vement litteraire de notre pays êt À pei-
ne arrivé il donne des preuves de ser
mérites.

Le nouveau directeur sait s'entourer
d'écrivains au talent marqué comma
Henri Bourassa, si bien connu et vi
justement ap, décié que son nom seul
vaut toux les éloges. C'est ensuite
Olivar Asselin. cet ardent «t loyal écri-
vain. re chercheur passionné, cet in.
fatigable remueur d'idées qui voit tout,
ressent tout. at va va. €n accomplissant
une besogne gigantesque.

petite
M. Asselin ent up de nes

suis fière de ce brave gis do
atrie. Puis, c'est Omer Héroux, dont
e talent s'épanouira à son aise
les pages d'une revue. Il fant de
l'espace à cet esprit à vues langes ct
nobles, à cette plume fièrement pen.
xante, qui laisse éclors avec une égale
facilité les articles à la Drumont, «t
les délicates choses gimées du Daudet.
Voilà d& gens pour qui Je journalis-

me est un sacerdoce, «4 qui brissssient
bravement leur plume plutôt que de
forfaire.

Charles Sin et Gaétene de Mon-
treuil, ces x juis poètes an vers
ct en prose dontto "men lecteurs
connaissent les rares miciles.
C'est ansei Gaston de Montigny, le

prestigieux Gaston, qui éowit dee chro-
piques ravissamment fines ol il obma
ses Mots à Ini tout seul ot ses raille.
ries douces ; incapable de blesser. Gas-
ton elfleure d'un vourire nos petita ré-
gicules. Gaston. qui est un second
lies, aime sou pays avec passion ; il

aime ls terre, = bonne terre cana-
dirane. il aime le colon, pour lequol
il écrit.

Citons Albert-Lozeau. ce déficat por.
{+ -martyr. Nommone aussi Louvigny de
Montigay. ce travailleur achamé de ln
plume, qui trouve la tour d'écrire
chroniques, vers st comédie, — voire
même de ns fiancer. — entre de
réances da repartege à l'hôtel de ville ;
indice très clair d’un talent robuste ot
d'un cœur ! ! Un mot d'Heotor Cnt-
neau. qui écrit dans un français abso-
lument correct des choses délicieuses,
Le malheureux fait‘ des articles poli-

tiques — Fétssia ! Voilà ce que i
compreada difficilement, tant Ia plume
de mon confrire semble taillée pour
écrire des appréciations artistiques, des
propos délicats, des binettes cinelées,
et des nouvelles délicates où l’on ren.
tirait battre dans le cœur du petit-fils,
le grande charge patriotique ronnée ja-
dia parle grand pareEt puistue jo parle
du petit-fils et du grand’père, il serait
injtiste de ne pas saluer au passage lo
père. oiert Jui aussi un lettré aistin-
ué wis c'est Alfred Pelland qui a

du talent, un bon et solide talent et
Yi connait l'histoire politique de son
pays ; c'est Artbur auchesnn qui
connait nos annales at au heroin nous
déchiflce les documents acadiens, c'eut
Fred Pelletier et Gustave Comin qui
ont de la musique ot des chants plein
leurs eœurs et plein leur atvle, c'ent…
ct je m'arrête sans en pommer des
meilleurs.
Cette liste de roflaborateurs ajoutée

4 celle des autres brillants écrivains
‘de la Revue Canadienne. forme le cer-
cle choisi qui contisuers l'œuvre an-
vienne. f
M. «Jeannotte a uolicith la collsbora-

tion féminine, et nous lirons dea rhro-
niques d'art de Mie Mithau, [a hril
Jante femme qui occupe avec tant ae
sucrès la chaire de littérature françai-
se au MrGill. Vous y retrouverez aus
wi Laure (Conan, notre émi-
nente romancière, Francoise désiguée
toujours sous le titre trae flattenr de
la spirituelle rhroniqueuse, et la colla-
boratrice de votre royaumr. Len an-
tres sœurs nous rejoindront, je l’espè-
re, et hien vite,

Que l’on me pardonne cette fnumé-
ration un pen longue peut-Atra de nos
jaunes littérateurs, mais aprèe hom.
mage aux anociens, il me semblait très
juste de xignaler à Pattention quel.
uesuns “de non travaillenrs du jour.
de regrette de ne, prouvoir élargir Je
cadre de cet article et de rendre un
plus complrt hommage à tous nos éeri-
Vains, Vieux et jeunes, aix il ne mr
rente que deny lignes, vellrs là pour
demander aux Canadiens, d'encourager
l'expansion de la Canadienne
À côté des journaux, le périodiainr à
placn, une place à part ; il est néces-
sairo à toute personne qui vent se ren.
seigner aur les yiestiona politique, so.
riales, Hittéraires À artistiques, de
conatilter la feuille tone len mois trai-
(ant de toutes ces intéresenntes ues-
tions.

1a passé a été bien joli : faisons l'a-
venir meilleur à notre chère vieille Re.
vue Canadienne, donnooa-Jui une pe.
condn jeunesse plus helle que la pra-
mitre, on la faisant pénétrer au centre
de tans lox foyerz canadiegs. Ja féhicite
MN. Leclaire et Jeanmotts de lens snc
che, ot tous nous len aiderons, de
grand cœur, dans |Jaur puissante om-
vre littSraire. Une foie de plus. l'union
donnera la foros !
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La foule acclama
les
vimple, glavit tes

“Qu'il ne resta plus ries

leurs de

diction

sonorités nouvriles.
On ne pongesi

Et le podte contin

“Rogen ! parce qu'en t

“D'aucune te plaignent,

“Bethlehem, Domremy

ha,
"Pour
“un de

me hesuté…

donné le sensation

raffiné leurs

cing, des rustiques

et dex humble, Bat
téles  
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—M. Botrel a bien voulu accepter de
vous dire quelques - vers...

de J'Arrhevéque, et Rotrel, trèe

Trois mille personnes attendaient avec
une émotion «sympathique, mais eppré-
hendant quelque pew une déception.
Le poète commenca:

‘Quand tout fut comommé. quand la douce Pu-

“Kut jets som “Eli Ismma

“Dont ils avaient l'effroi, grandissant, infini.”

Les paroles vemblaient tomber com-

w'au fond du cœur par cette Voix af
dents qui clemait lee gloires ut Irsdou:

l'hétoine. |
beauté des ver, leur puissance d'émo-

tion étaient haussées encore pat
incomparahle qui tirait

mots, leur maximum de valeur et des

tant les cœurn hattuient fort, tant les
esprits “aint (endus.

phale, wonnant comme un clairon:

“On a brajadis Ia Sainte,
“Par qui le paya ful syré,

“Caz In palme de ln Martyre
“A jailli de ton noir pave !

“Ce jant que, plus haut dominent
Te fie ie Views Marche.

leur cilte persérère
au Christ un Calvaire,

‘A Jeanne, (1 falleit un adr

laudicsements cette fois jail-

ehPr fuhée, éclataient en tonner-

re, rythmant chaque rirophe de

avclamation trinmphale…

Mo continuait Lonjours, des

Jamais plus que cr soir-là Botrel n'a

Votre inapiré dans le voix de qui

routs s'entendent battge

plus habiles. cisélent avec un ert plus
périodes sonore.

plu fidélement ne traduit l'âme du

le.
Pit bien Vhéritier den bardes sn

Inient par les grèves i

fleurin ji bruyère ror, disant tes vieil

les traditions, ln glnire des siens rt,
aux jours de bataille,
rude chant der combats.
Fin dn pruple, vivantlà-bas lame

son petit village, de la vin des pauvres

paysans rt fer matins,
b , foura souffrances, leurx amours.

iW crux th pone qui il chantait, les

PATRIE

LesLoups Bretons
Les loupe bretons g rincaient ‘des dente
Bevont Jes Légions romaines a ;

svançaient, par monts plainte,
Au galop des coûrsiers ardents ;
… Les loups bretons
Tout à coup, le Col
x terribles armes en mains :
Pardi ! be ute ! àcoups do, lane

us ?Lee

Les loupe bretons grinçaient des dents
Es voyant monter les res :
Alamans blonds, jaune Tartares,
Huns sinistres et Goths prudents ;
…Les loups protonsgriuçaiont des dente...

AMais aux Plaines iques

Bards eeue CU ors do |“ i! " cou èques
Sa Atsile TT PA

Les loups bretons caiont dep dente
Ea voysnt les he normandes
Envalir les champs et les landes
Fn poussant leurs s cris stridents ;
.. Las loups bretons grincaient des dests..
“Malheur à celui qui se ci
Ft gloire à qui meurt vaillamment f
Hardi ! les gâs ! à coups de hache,

Sur le Normand 1”

Les loups bretons grincaient des dente
En voyant les gens d'Angleterre :
Du Guesclin les troquait sur Torre,
Nox marins sur les ans ;

 

Hardi ! ler gâe !
" Crochons

Les Inupe bretons grincent des dents
Lorsque ls Vendée agonise
Ft. quoi qu'on fasse et quei qu'on dise
De mordus deviennent mordants ;
…leæs loups bretons grinçaient des dents...
‘Allons * prenda ton fusil, re,
Nous défendrons notre ‘‘chez nous 1"
Hardi ! les gâs ! àla victoire ! ’

illes-vous !” v
’,

Les loupe bretons grinçaient des dents
Fn voyant la Prusse insolente
Rouffleter la France dolente
De ses triomphes impudents ;
…]Jæs loups bretons grinçaient des dents.
Main écoutez ces crie farouches :
C'est Lambert avec tous les siens :
‘’Brûlone noc Dernières Cartouches

Sur tous ces chiens 1°

Les Innpe bretons, depuis t
Cachent leurs dents blanches
Mais, vienné à sonner l'Heure «ombre
Pour tol. France ! alnxi qu'au-vieux Temps
Les loups remontreront leurs dents...
Apprlle-les de ta Voix douca.
Ni tu veux laver pa ue affront:
‘’Hardi ! les gAs à la rescousse 1 ! 1"

EtlesgrandeLoupetevengeront i...
' A

THEODORE BOTREL

EODORE BOTREL
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HOMER HEROUX

; leur Ame qu’ils les
les dernières paro-

globe...
degrés de l'estrade.

ne s'est
re.

clamer :

Bards.
Toile

sabacthani”,
1, aur le bâcher, de celle

me un glax dans lu salle soudain em. Et les
poignée. Trois mille honmes bale.

|

vi

taient, {rimirsaicnt, recondy jus- [l'appel d'un soldat

La magnifique

une

des

Patrie»,
Doublot.”“ le -
ans;

…Révait deja 4"

t pas'à applaudir

Mait, la voix triom-

enceite

Jo admire. ““Repétalent ra noble

"ioclinent

  trer
rangler la Liberté

four

na désespire:

cent à l'infini, our
“Le Geste qui perdonne

d'un «rai poète, de N chante tous les
los

. [autres sont

“Cor cert en los étant,

“Tews les grands Meroe

he dans le revue

Nul

artictes qui s'en ol
ol ler sentiers Ls Rochsjacquelin

conne wl

Apparsit comme |
“os, Villebain. Marruil,

entonnant le

ref à jusqu'ici rhan- Maiv lea vers fen
ture  terre d'Armor.

grisogiontdes dante...

rente ans,
dans l'ombre.

 

; “Coupe de Clairon”
vient de publier en France sont bien

lumr sont peut-être consacrés à
Giuegelin, le bés0s par ex
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COUPS DH CLAIRON

 

bien retrouvé en nes vers le fond de
ont portés aur tou

les les mers et sur vous le» rivages du

Mais les temps sont durs, et le poète
pes enfermé en sa tour d'ivoi-

la prêté l'oreille à tous les vents
du large et il à entendu sa consciente

‘ sosute autour de
“Narguer l‘idésl, 1a Fol
wie Past de rs ancâtres I...

: , sonne du clairon,
“Laisse tes pipesux ch tres.
‘Senne, sonne du cna

qui sonne Is char.
£r,qui rallie au drapeau tous ceux dont
le cœur bat encore pourl'Idéal, Ja Foi,
Ir Passé des anvêtres. :
de parfois et les atrophes d'inégale va.
Iur, mais cmrtaines sont magnifiques
ct toutes “‘claironpent”,

Le vers est ru-

‘Loups BreIn Pate chantent les
tons , “Temps jadin®. les ‘Petites

‘Senn Bac-au-dos”, “Jean
‘“Corsaire” qui a sept

“Et détestait déjà l'Anglois….

°à jeterJe lot norleus 4 Des
devise :

“Vai ou mourir... reculer, nom I

Le prite flétrit les tyrans qui -
ment son noble pays: au oppri

On vit, en l'an dix-veuf cant deus,
“De faux réoublicaine. haineux,
‘Perpétrer deux actes infêmee :

“Bt commettre la Lächeté
“De taire pleurer des fermes 1”

1) Joue lox victimes. mais jamais il

iy ans fer youx, jetant mon fme

|

"Que peuvent quelques fous, queleuse pâles sec.

à Jn foule enthonsipeteaprès le Mar |contre va pouple qui dit ei vattoanmennt132
tre défiant les b de fe Déaite— | croi

Charette ot ses Zouaves. Mons le vers

|

“Pour un temple qu'on ferme. ouvroms fixmor.

enflammé, TE IL “Pour une crin brisée. Gdifions vingt croix 1
Fray Kons * les mort de Loi- Et que tes Chriss souresns que, du Ah

any semblaient revives dans lour «ubli- cigale dams Le che cu done Joduera

et console et dénit |"

grande soldats:
“Qui, Mons les tres : Somme Nw mejen

. +
“Tloches, venons. chantes un homme ver 3

coux d'Hier, on,pre.qu'on pre.

& Domain 1+ PP
de ‘’cenx d'hier”,

Iz Loldate «ie D voisinent avec tes
Bonrs,_ Nurcouf avec Cronje, ete.

Sal. feux ei ben. OTD” x tendén comme use ema,

le frère ainé de
martyre volonteire,

‘‘Maderve paledis d'un Totnton Roacevaux”*,

plus beaux du =

rellence de le

#

MME oF

Is

 

Larmes’’, “Som cour”, som “Aigle
Noir'', ot cos sont vraiment des
pi ts d'épopée-

tes plutôt:

i teBeta”Sum pierre
s'en vemsient de ton wert,

On voudrait tout citer, et ls contate
“ emple, un chef.

à ve ve es pag“AigleNoir”

“Et l’on t'aime toujours comme eu bya

‘Ptus. peut-être : nes veux losla,areugpise,
“Fapercerant grand! Te vuil 1'Histolre,
aEruudeurdes Alècles écoulée ™

C'est le ‘France Béroioue” dans
tout aon passé et dans toute 38 gloire
que chante Botrel :

Et il semble.

en

lisant es ‘’Coups de
**, que l’on froisse des cendres

illustres et que de partout les héros se
dressent :
‘Morts , mais vivent quand même
ROausmorta 1

Cette je ardeute, d'élun passion-
né, eboiée grandioses, réalise l'un
des thèmes les plus chers à Botret :

l’imesortalité du cœur des héros.

“La vieux cour se réveille et bat à grands coups

‘’Scandant les Te Deum ou les De Profundis...

puristes diront ce qu'ils vou.
dro : l’homme qui a fait ces vera est

un poète de baute valeur, et, ce qui
veut mieux, ‘un fier patriote et un

chrétien.
ba les Canadiens ne regrettent pas

de l'avois sccle®CuER HEROUX.
A MADAME J...

Elle trop pure, cette chère enfant,
ter plus longtemps au bou-

Pour Éhémère de ce monde. Les nn-

ges la rdaient avec amour ot les

ges Ta. réclamaient pour cheater

avec villes l'éternel Hosanna. Madame,

prêtes l'oreille ? N'antendez-vous pas

une voix qui vous dit : “Mamen, 4
m ! si vous savies ma joir

voirmon doux Jéeus à la clarté du
jour, si vous entendirz les suaves hac-

monies sans cesse dos dans le

beau paradis, vous cacheriez bien vite

ces pleurs a vous Conneissice mon
bonheur.”
Ah! jo comprends votes douleur &

perdre Blanche. votre mpnir de de.
main. Le bon Dieu vous a demandé
uo bien grand sacrifice ! J'espéraie
que nos prières auraient tour In
cœur de Siow, Hélar ! W ne I's pas
voulu, Fiat... Son Ame, toute bleu-
che, s'est envolée vors len Cieux, otià,
j'en muie cestaine, elle prie mieux mn.
core r vous, madame.
O Blanche, lu connais maintenant ve

qu'est le cœur d'une mère, demande à
c Divin Consolateur d'adoucir la
plaie que ton aheence 6 faite dans le
cœur de ta mère bien-simée. Et moi,

me. je vous prie d'accepter,’ ave
l'assurance toujours croissante de mon
amitié. mes aympathbies les plus since.
res dans cette rude épreuve.

DEBUTANTE.

LE POT AU FEV

Une gentille amie québecoise. la sym.
pathiqne Harpe Fafennr, qui derit

rfois, pour notre royaume, de si jo.
je articles, ma prouve qu'elle est une
ménagère émérite en m'adressant loa
auvonlentes recettes fui suivent, Grand
wetci à la charmante correspondan-

 

 

te. .
J'invite toutes mes amies qui con.

naissent la secret de fnire des bonnes
choses de les communiquer 6 le vieille
tente Babette.

METS POUR LE DÉJEUNER
‘Tranchez du rosst-beef froid ns

mince ot dépover-le dans une rasserol-
le placée sur une marmite d'eau bouil-
lente. Ajoutez une rauce faite de 3
cuillerées de beurra fondu. de vinaigre,
un peu de sel ot de poivre. | cuill
de gelée de grmeille, | cuillerées de
moutarde et d'eau chaude. Couvrez

VIGUEUR.SANTÉ.BEAUTÉ.
LONGÉVITÉ. voica ce our
DONNE . À TOUS 
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hemétiquement. et faites chajsfler pou-
dant 1-2 heure, en faisant bovoillir tele
fort l'eau dessous. .

GATEAU BRILLANT.
æufs, 2 tasses de sucye, 2 œuills-

tasses de fleur, 1-2 cuillerée à thé
À cullerte de critede tarts.

Orsque ce gâteau est duit. om
couper, maître des litares entre,
couvrir de crême louetÿée ot se -

drer de sucre ross. On (loit gi ee
plat de fleurs de jardin.

DESSERT AU FROMAGE
Pour déjsuner.—Faites des tosats do-

rées avec œufs, sucre, lait. Paités frire
dans le beurre où le gralese. Mottes
des tranches de lro sur chacune
de voe tousts ; mettez eu fourneau jua-
qu'à ce que le fromage: soit chaud.
vez de suite,

BAGATELLE AUX BANANES
(La même pour Ananas)

J chopine de lait doux, 3 œnfs frais,

custarde, ejoutgrs aTeensdo vorcus , 8 2 ‘essence -
nille au pote. Topez prêt un plat vo.
fond deus lequel vous aureuplacé 6

rate deler ghlens> jtusLequesranc T au ; ous
tarde dessus. :
 

EFFRONTERIE INOROYABLE

Ceux qui ont entendu Théodore Ro-
trel et sn “doles” nous dire la déli-
cieuse chansan : ‘L'Echo’, avec mu-
sique d’Audré Colemb. ont. sans Joute
rouvé une légère surprise en lisant
ns “La Crbix" de dimanche dernier,

les vers de Bntrel signés par Sr M.L.
La boone fei du Directeur de “Le

Croix” a été murprise par un pleigisire
d'une incroyable effronterie. Corie Les
vere de Botrél sont aussi beaux pour
tenter les voles. ce roup d’audace dé-
passe ce que j'ai vu. de mieux enfait
plagiat. i} bon de dire à Sr M.-L,
que les Censdiens ont maillew
moire qu'il ou qu'elle semble 1ecapes,
ver. !
pms effronterie, vrai, c'est super.

MADELEINE,

MES NEVEUX
J'ai déjà six movdux § men Dies que Le voue
Des neveux ! des lutins désirent avaisTout d'abord cat iaeee(out save om.
Puis vient toute la troupe et, l'on od pour ey

Too.
“Encore après rêver ! quais nent dene om deus
Qu te as turf duis avon 0pCS

tes docilesPourquoi smbles.
Et tenfoulr ic) nT printemps venait Ÿ

"Ouf ! que de questions | 18, faut-il tout vous

Ma fol. non ! car eels me prendeuit dis op) ©
Dites-vous seulement quend vous were |Tlie
Ca chante, et c'est Lien'etr qu'il nom Lure .

[refraing
Mais vous voulez savoir 1 pourguel

du

probléme,
L'idéal qui m'attire et earaene ?Pour vows... jo vais Je dire, À ! curieux j'aiote à
Ecoutez s'il vous plait. vous ne comprendres pet,

Tout près de moi senti L adore,En walle Dien-aimd carcmer mshere,
Un coeur ayant en lui comme un Acho sonore.
L'autour que je vous porte, 6 ! mes mignons ne-

EK. PROULX.

"LA CORONA"

trands vaise brillants plane
“ eersteie var

Lan visiteurs de “La “orona” le
splendide’ hôtel que M. Poulin vient
d'inaugurer sur la rue Gay, ont eu 's
Rina d'entendre ls ronde valse que
i. lieorges Milo avait composée

oialemant. pour la circonstance. Cette
brillante composition a ebtanu tout le
succès artistique qu'elle méritait, et
rail doute quelle aura en libeairie, une
grande circulation. Dans 1p petit dev.

 

sin du frontispice, pons vovons le
nouvel hôtel. et le café atienant, le
tout d'une grande boauté st qui laissa
devinez lox leadenrs de l'intévieue
’u'an nombre Third de priviléoiés à +
fort admiré le soir da Pinauguration.
Nos compliments 4 M. Paulin; il fait
Pluisir de voir un Casedien-lrancais &
a tite d'une maison aussi modernes
ment parfaite.

La valse Corona” se vend un dol
lar. _Je remercie l'auteur. M. Geor-
gra Milo, pour l'œavoi fax d'un
exemplaire, rt je souhai 4 ost artis.
te-compositeur de beaux sucots, .,

MADELEINE.

Un agent de police arrête us mush
cien ambulant. ty
~Aver-vous vos papiers ?
~Non.
C'est bien : vous eller m'accompa

gner_imuédintement.
-Volentiers. Dand quel ton ?

 

à table de beurre, 2 tatses de lait, :
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sinent Mon

dus affaires ot ‘de la of
Qutre losnavigation et tows autres

aurumoments que procure l'eau, Varennes
offre encore des routes avsez bonnes

ur ln bicyclette, dés ries superbes
ue ke amateurs 60" pholoreapiies ot

pause de _pendion Brodèur. eituée
ques pas du quai, est sans contre

wiv des plus belles places de Varen-

otc! Les noms des pe nnaires : —
  
me Dr. Gustave Dubue,ur” Winnt

x“ soa je: tite : Mile Joséphine Bélan-
, 6 nd Bélanger, Germain Bs

Baer Mlle Cartier, Mmes Pomminville.
A. Wilson avec Jos enfants de son fils,

les enfants de M
M. et Mme Panet-

de leur nom-
s Beeksoiré

accompagnparniond. i de

re qui Le,

GaspardArche: ay ons.
verauté et ha on jo do Bir Wm-

Laprairie
| les perio villégia:

nent. ariyéee.“Gepuig le ler
Dow remarquons l'honorable Dr

ame Guérin; les demoiselles M.Mi-
ha Guérin, M. Edmond Guérin,é.Jack

uéris. «- Miles Blanche Rolland,
eres Gagnon, Clare petit, aet
Mme Lucien Barbas. M. et Mme Alpb.

» M. at Mme Lévesque, ete.
In" groupe d'amatedrs est a”organiser

ue nce dramatique et musicale,
donnée sous les wuspices la

ohhh Littéraire €de Laprairte, mardi, le
14 ecurant. |Les Poissons par2e
rods en deuxaces etLLes Deux Kau

spront renré-opérette acte,
Ener lu toutc'entremélé de chant et de
murinue
faredi

premier Hop de ls saison. Les organi-
vas n'épargnent rien nour rendre cet-

fête des plus aitrayentes, LaLa salleJig
dansr ærn magnifiquement décorée, et
aos orchestre fourniem la mustnue.
me nous rappellera les fours d'an-

Lanrairie était en renommée
= ses maso: et fêtes de nuit.
Ausei lve ergantenteurs remptent eur la

des des ha-anciens membres et
ués du Cluh Nautique. qut sont cor
ps invités d'y nevister.

ture à
ve depuis aillet,

ubein,

Jo 1R courant, sera donné le

Valois
—M. ot Mme Tiloup Locavalley sont

onvi ture /alols,
mal poste, deCesaloieville.

Larih(+Valois est à fairs une
eomction ta chiens
qu'il peut me pen a wa fort

à ine
SEtv.marchand decath,do Moa
shal. doit arviver sous peu & lois. ji
th possession d'un des cottages

alois-
—M. Almé Charlebois, de Québec, était

ds ge ic cette seagine, et oot ro-
port les Prorigon Maritimes.

—L'on ve prépare 3 donner un bal et
concert à Lake Side Plusiqure ama-
teurs doivent y prendre part. Inutile
de dire qu'il y aure foule.
—Les tes promettent d'être bonne.

légumes sont beaux. la culture du
tabac ve fait sur une grande échelle. M.
Duinaphe Valois enne jante uv-delà de
5.000 pieds. On re pas qu'on ne
rame, Pre,dans nos parages.

Léon Deslauriers eat tout à fait
gia.» 1 ent ~ lo “eux citoyen de

lois. ‘T1 eat ans, el pos.
sèfte encore Toate on® facutthe mentales.
—M. Houillon, hoteMer, bien oconnu

pourparlers avec dus
ur l'achat de

re oRdes Jue

ite r le bre de reommes
petepour on parle d'en hâtir

une seconde.

worquelques jpurndonsnotperageseinopros de io» 2Juns ospe
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uejamais êté aussi favorable

de chaloupes & vole
wast,otacoon806s un grand

marchand de la Pointe-
doaude épouse une des tab

ous
jte de son hott,

ine sont

H
i

oxyha cantons. Îis en sont

htSRSh-Hers, B.U.,

ats-»maiches REEE

Terrebonne

ve aefelts fer
irierEhJoh MESS
ny ala offen, aan

e O :
v uisvand: et Ba

pis sentà.elDora:

my av tatroutfineik nains

 

   % que
et les

     

’ pasfavorisée les jeunes
aunuer

  ear le pluie
Lunts ont fait ajourner

, mais |! parait qu'en ne

Seraph H,Betace ot me tamitie,
sent prie sur rion, est depuis lenge

aunieHatton sont event or
HeaRumer4t ve familia seat
‘or"et us le commencement de Juin.

M. la docteur Morrill of 8a ont
lows un cotiawe pour la saison.

a
adepuis jà longtémpa.

ble M. Rainville,” MW.

| abn wie 3. rit
dren! eucommentYate:ta Yau ol 0 5 out

seme
ationàa’accdper …raison à‘une facon

Gouin, où Ga famille,
puis ie mois de mai.

G Doscrresote enco! cette an
1 iso: ooteur

Deécherin Five eat À Dorion depuis

bool, Tetreault escups wn oot |
aver sn

M. Napoi
ue famille.

N. ©. Vatiquette passe suast, =»
isan A Morion

vy Thomas oats. d'Ottaws. M. Cl
ment et M. C. Plohé étaient à Dorion,

pre dernier
dame Berthelot est arrivés pour la

or ’échevin Lenorts et sa famille ont
i ot premiers reivéeA Vane

UE BOLTced.Settecette sa
ar J. Fortier «t sa famille sont ar-
rivés» Dnrinn, Ia semaines dernière,pour
v passer l'été. .

Beaurepaire

milesde poséslegéant %wit|S
tuoins populaire que son voisin. Nom
de touristes de Montréal wannentre Teta:

la saison d'été.

catte

Preos.arable
sont A Dorlon.

s'élèvent un peu DeTiperbes
EPurmi les étrangers résidant tel.
année, nous roma juona les families

Le Napoléon Nourgnuin,,GomrgeBoua a Bourgou »
rotin, Ful @ fait subir Spa rentes ré
perations A sa maison, Jules Clément.se-
crétaire particulier de hon M. Préfon-
taine, Euz. Tarte, de "‘ La Patrie".
M. Robert Shaw, de ia ban-

guedes Ma , toujours fidtle
uropaire,

MM. M. Ramaay. C. Godiray.Va
nier, qeW. Lamb,te leurs
familles. passeront Tet au mien de
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demeures. ot nous les voyons revente ici
a ol .

Beaconsfleld
Beaconslisld devient eu

ma4 Ste
du lac Sy
uristes de

de in mé! je, sur les
Louis, ce village offre aux to!
BOMbreux avantages.
Plusieurs fani de Montréal sont
HhonPrendre Posssesion de ‘leurs

Ce sont les familles R.
Ve Marine, Arthur Taschereau, M.
Drummond je, an occupe la magnifique
villa que 5 sénateur « achetée der-
nidrement, Cha. Duclos, J. B. Letendrs,
qui 8 toué la suparbe résidence
ple Van derrier par M. Robertson, t

Plusisuryd'assurance, MH. Latendre
cottage.

soup d'aitt ani
face de son

sndurend eat arrivé
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Moore a

que,
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ave se famille.
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M. R.
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3 125 Rue

Madame ANNA LEUEIL
Barré, Montréal

Qui avait Souffert toute sa Vie de
Maux de Tête et d’Etourdissements
 

Elle s'est complètementGuérie,il y a quatre: ans
avec quatre boites de

PILULES ROUGES
 

INVITATION AUX FEMMES MALADES D’ALLER SE RENSEIGNER
 

Tout ent délicat chez la femme, son

êtze entier œemble être l'incarmation
de la fragilité. Aussi de quels soins
constants faut-il entourer cette nat«-
re qui semble être incomplète même
dans le plein rayonnement de se grà-

ov ot do ses ! C’est pourtant
l'êtreêtre privilégié ry la oréation : rel
soanablement la femme devrait joule
de toutes les prérogatives d'une crée-
ture parisite.

Tyfried filles d' cd’ossi « d'auj
or > Le mères dontla mala-

i les forces

qui l'intérieur
c'est bien

femmes d'aujourd'hui n'ont
santé.”

a c'est là un mal commun
i me , il tollaié trouver ua

ide Vote e4 énergique pour enrayer

aussitôt cette dégénérescence qui de |
viendrait inquiétante si on ne réussis-
sait pas à en arrêter le cours.

Ce remède, toutes les femmes le cos-
naissent, des milliers et des milliers en
ent éprouvé Les effets, au
cures sont maintenant +i naturelles
qu’on ne s'y arrête peut-être pas suffi-

pes ‘au Canada

samment.

LesPilules Fougie |pen'en=pre

comme tà*
plutôt nos onmatal-

remides de famille connus, "mals Tien ne faipait, » souffraistoujours lo mar-
tyre ct étais impitoyablement exposée à ces étourdisouments que je craignais
particulièrement. :

11 y a quatre ans, cependant, commença à prendre dés Pilules Rou-
fes Dois-je dire que j’éprouvai ve du eoulagestent ? Néanmoins, far
irme que je ne fus pas jouet de l’imagination. J'en pris seulement siz
tes en tout, et depuis, remarquez qu’il y & de cela au moins auatre

avoir vaqué toute la journée à mes occupations domestiques. Ma santé o's
méliore encore chaque jour, rien ne m’incommode absotument. Je sais
done bien fariaitenont ce que je disen attestant de l'efficacité des Pilules
Roi @ croirais même qu'elles sont nécessaires & toutes les femmes.
c’est pour nous, il me semble, un stimulant naturel, et un tonique puissant.
C’est du fond de mon cœur que j’offre ici toute mu reconnaissance aux spé-
cialiates qui ont su donner à la pauvre femme ce remède unique contre tou-
tes espèces de maladies qui, être naturelles, n'en sont,pas moins dou
loureuses et peuvent devenir inquiétantes, si on néglige dePres soigner à
poin

Je prie même les femmes qui liront mon témoignage de venir me voir ou

de m'écrire, je saurai bien les persuader que les Pilules Rouges sont vraiment
toutes puissantes et merveilleuses.

Achetez Maintenant
serge ven floubles maintenant of économieez de 1@
â ratsrandy Vente de déménagement.

RENAUD, KING & PATTERSON     

   

   

   
PRIX DES MARCHANDS POUR -

RADNOR
20 p.C. au dessous des prix des
eaux de table importées.

NOR ae
GABEUSE

Pintes, Ohopines, Bplité.

“iRAD
oNantes

1161

     rt C8,

envoyés par
notre grande réputation.

350.00 de récompense à quiconque nous fournira des preuves capables ‘ +
faire mettre en prison ces iumosteurs,

Nos médecins alistesa nn passe nt jamais demaison en misc, Soyes
sur vos gardes, tea n j

93.50.

 
Nous pad nou Médecins Spéciali tes dans le seul but de vousvous eee

tous les conseils dant vous pouvez avoir besoin pour hâter votre guérlesm
cela absolument gratuitement.

Persietes donc à aller Jes
Eappolez-vous hien ce que nos

sont avssi envoyées
et dea Etats-Unis, sur

Adressez vos lettres:
rue Saint-Denis, Montréal

Durant la bonne saison d'eté
Qu’y a-t-il de plus agréable que de s'habiller:“

convenablement pour traverser la

Xo ee servant d'un complet de Sugatle 1
laut bien et à la mode, d'une chemise 80
et da fantaisie, chawessttes fraiches ot Sogortal lee<erdin
fantaisie : — employant aussi une eravate d’êté, un faux col
das bretelles , woe joHe osinture de cuir et ties Sous-vé
eL confortables.

Sant qublier vof mouchoirs

    
Pomme as
tout ceci

nous; ce sont

À borde de

aires entreprenant

 

NOMS CONNUS, ADRESSES FACILES

incontestable
he fours d'ailleurs
les

les Pilules Rouges.

tiraillements

4 olntures, 1a

oi 125 aeenotLe- ladies partiontières pur femmes ut
ux ue vous alls

to à un ter chee votre,Paraouoben vo

‘ 2 an que vous
des « fo"nal Pon mon, des Pilules Rouges, nil est bonnète, il
poures jamais dire assez. Mon expé- vous dohnery cel do lu Clo Cuimicn
rience lle me confirme plelan- -Américaine qui sont

ment le dire de tout le monde 3 en boîte de bois contenant cinquante
les Pilules Rouges constituent vérita- Pilules sont là les .
blement Ja bass de la santé alles vou- bles Pilules » © sont les 3
les réussissent À remettre la fammo & celles qui ont milliers de

|= état normal. peuimports la cauve aon outer us merveillenses Je

délabrem autres, celles quiontde som délabrement, ses latiques eù Mme ANNA LEVEILLE Eanaie | qui qui |
Voyesmol, par , dapuis ’ai l'âge de connaissance que me Les Pilules Ro: les pharmacies malhonnétes vous vendent au 100

ouVers mol praxmspl,dopequI de resonatere ou à 25 cents la boite nesont pas. les nôtres ; ce sont celles que lea Amendes
étourdissemente, maisl'on ne v'habitue à pareille d'autant plus presnent sans résultat. Ct |

que les douleurs se fai plus en us parsistaatesJ'ai tout les Défiez-vous des colporteurs passent de maison ea maison = |

et ne vous laissez pas trom

ans, je n’ai plus de ces inconvénients qui m'ont si longtempsrendue mal- Tous les jours, jusqu'à huit beures du soir, excepté le

heureuse ; plus de mal de tête ni d'éourdimement.pourtant, jo rente decius ar: tes sont entidrement èvotre disposi
travailler tance et de coudre a vez-leur si vous ne pouvez voiravec persis et passe ngues soi = ue 5 Tour écrivant,

ZabAleur écrite.

x, 50 cents

Saison des Chaleurs ?

fantainie : lingsde tourists
is, Panam. ° Fedors ot ta

e0casion:

  
PE qu’i!
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Pan copie eemass
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vétomenta oo Cb
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Void done encore sûrement ove
de œ que font

S
E

Ÿ E £: i 5 à

crainte, ou écrivez-leur, puis, si
soulfres, hitez-vous d'essayer
remède, le weul qui ve rat

Les Pilules Rouges guérissent le beau
pal: les troubles du “retour de l’âge”,
des irrégularités, le mal de reins,
douleurs dans le bas-ventre et dune
les côtés, los palpitations de cœur, tes ’

‘estomac, les étourdieæ-
, \n perte de sommeil et la
tit, le mal de tite, lee

froideur des pede#4"
des maine et enfin tous ces mymptéiéss
provenant de l'anémie, du po
du retour de l'âge et de

of
don Impoeteuts. Île vous volent en ce servant {

dts2tion Alles Josvoie
Vous a'sure ries & payer "

Gdecine apécialistes ont fait pour des
femmes, ils peuvent lo faire pour vous, c'est-à-dire Vousguérir. -

Les Pilules Rouges se vendent ches tous les macobands de remèdes. Biles
r le poste, dans toutes les directions du pepe

la boite, où six
BiteCHIMIQUE FRANCO-AMÉRIOAINE, "a
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de poche souples, en toile, etnon
et pour canotéets, te od
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M. 1 BEAUFKE, président de lu Fédération
. {Phot Laprés & Lavergue, 300

chacum les 823.00 d'initiation.

5 Glone rant de 19briqueBail. jar, ueRupertde Une poule
- pACordonnlera, disent a

ave’ th ct que les Choses se régleront
PU ‘des Cordonniers., décisre M. Henu-

L'Union des MM. Desrosicre payent leurs frais
om en eroft M. ‘Hajar. les em.
et les représentants de

ie d'oppuessunl à ce palemunt,

ASSOCIATION
PHARMACEUTIQUE

A la dernière réunion du nouveau Con-
t de l'Association l’harmiaceutique de

, tenue mercredi
los officiers «ui-

M

aura, cet aps

 

er vite-prétident : >. Du
Waterloo, Zisne vice-président ;

Chapman, Montréal,
résolution rut ante Je,mvmipatnia a

présentée ot xs. unanim :
M. fhenry HK. Guay. seconds

par M. Eimoud Giroux :
Que le Conseil de

maceutique de Ja
te l'expressio
es à le Anil

vient d'éprouver dernièrement.

LE JEUNENOYE
DEMASOHNEUVE

La corps du jeune Lespérance. le mal-
boureux  enlent qui s'est noyé hier
avant-tnidi à Mai
né au domicile de son
Raiot-fiermain. hier

l’Associstion phar-
Québec

nes sincôres sym-
le feu "honorable

perte cruelle qu’elle

 

sonpeuve, a à

midi, par M.
maine et Cie,

de deu parents et sue l'au-
À torisation du roroner.

  
jeune!EMPKRANCE, qui

noyé hier à Maisonneuve.

} "La mire du jeune enfant est indispo-
» ces joursjci et a été profondément

|

à
de ce ninlbeur qui vient

en toute sécurité.
disposé de l'enquête sans

lunéesilles auront lieu dimanche
église d’Hochcluga.

1, —
ÉNOUVEAUX
: CONSTABLES
£a commission de

nouveaux consiab!
M. JF. Filiatranit,

L Nicholas Fole:
5, Heury Hibbs, Pat

Flounrd Perrault, Joseph Ni
. Foucault ot A.

démission des conutahles
ick n’est pus accepter.

stables qui re sont rendus

Nouvel avocat
—

ous apprenons «

. vient d’être admis
avec distinction.
evocat ira pratiquer ea' ion & Rimouski.

: Now compliments et nos souhaite de

NOTRE-DAMB DE
LOURDES DE RIGAUD
de la tionmets

Le dimanche, 19 juillet prochain.
= % la reWindebr,à 8beu-

» comme porte le Lil-

{Prix du billet, 81.00
80 ete pour lesenfants
Les re peuvent amener Jour

 
pour les adultes
ta, ;

 

On a beau chercher
pularité res fêves
qu'on a beau chercher

trouvera guère de parties

rovisionnées. 5 cta
} - pi

Bmfam
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quais.

taree.

Giroux, fit c qu’il dut.

le au docteur Derome :
ontréal, 23 mai 1908,
Du Lt.-Col. John Carson, comman.

nada,
Au commandant du district No.

5, le lieutenant-colonel Gordon,Montréal,
Mocsieur,

J'ai l’honnewr d'accuser réception devotre communication du 19 courant, àlaquelle sont annexées uné lettre du seerétaire du département de police, et
un rapport du rapt. Bériau et du lieu-tenant Egan, qui ont ét examinés avec
soin, et en réponse, j'ai l'honneur defaire rapport comme suit:
Mon régiment était en faction aupied de le vue Berri durant la récentefrive des débardeurs, en garde cepuis
0 p.m. le 9 mai, jusqu'à 8 heures p.m, le 10 mai ayant sous les or-

dros du lieutenant N. C, O'Gilvie. Cemonsieur se trouvait vers 1 h, a.m.lo
19 courant, à l'entrée suivante du portprès du marché Bonsecours, lorsqu'il
enteudit trois coups de feu le long de
la rue des Commissaires, a; tau-delà du marché Bonsecours. 11 re-
tourna immédiatement & von noste etappela tous sox hommes sous las ar.
mes. Le constable spéclal G. Pitzwil.
liame, de la com ie du Pacifique,
était aussi sur les x. Ni M. ov
vie ni- aucun de nos bommes, non plus
que Je constable du Pacifique, ne sa-
vait qu’un accident était arrivé sur lesteamer ‘Monarch’ et lorsque l'ambu-
lance de l'hôpitel Notre-Dame arriva,
Île aupposèrent qu'elle avait été appe-
Ke farce que quelqu'un avait été tiré
et ils dirent poliment au cocher que
la meilleure chose à faire pour lui était
de descendre la rue des Commivsaires

  

COURRIER
DE QUEBEC

Cadavre retrouvé—Lord Dun-
donald à Québec—Immigrants
expulsés - Une série de foux
—Les timbres de covleur—
Prochain mariage.

Québec, 11.—Je vous ai raronté il y
a une couple de jours qu'un jeune hom-
me qui appartenait à l'équipage du
steamer Morris, qui était & dre un
chargement de hois pour ennmedy_ &
Frères, n'était noyé dimanche dernier
en essayant d'apprendre à nagor duns
une profondeur d’eau beaucoup trop
considérable. Il avait fini par s'écarter
un peu trop des autres com de
baignade, et lorsqu'il a appelé à son
secours, il était malheureusement trop
loin. Lorsqu'on est  arrivé sur leslieux, il était déjà /lisparu et il avait
été emporté à distance par le courant.
Ona retrouvé son cadavre hier & laPointe Sillery, et le coronera précédé

une enquête ce matin à a morgue,
Malheareunementle steamer est partiaves tout le personnel de son équi
et par conséquent le coroner a été for.cé de éder en l’absénce des princi-Peux témoins de l'accident.
Le verdict du jury à Été: trouvésays.
‘infortuné. est un jeune b de17 ans, du nom de ThotrasMackiebon. Nes rentes ont Mé immédiatement

iohumés dans la forme commune, aucimetière du Calvaire.
—Lord Dundonald, de retour ducamp militaire des Trois-Rivières et© parsage à Québec. I! ent arrivé ici’hier mauin en compagnie du colonelBuch, d’Angleterre qui a sssietd luisuse, sux graude: mancuvres qui onteu fieu au camp militaire des roia -Rivières, au combat simulé ainsi qu'àIa revue des troupes.

Nelson Marpherson, et le colonel BuchLord Dundonald est d'hôte de M.qui est accompagné de sa femme, estmonts au Frontenac.
—Dix-neu igrante norvégiess ontété déportés ce matin ou na expédits à leur point dw départ par le stea-mer Lake Champlain, parce qué l'onafonstaté qu’ils étaient de tre-ama.
Un hôpital temporsiré pour des casde cette nature eatouvertdepuis quel-que temps dans une maison de la rue“Paul, à la Basse-Ville. C'est làqu'ils ont séjourné en attendant l'arri-vée du paquebot qui les ramine dansleurs foyers, et tout le tem de leurséjour à l'hôpital ils ont l'objetd'une surveillance des plus actives dela part de fardions ad hoe. Ce sontdes jncural »
—-| a quelques jours, l’éteblisscmeat Holt et Renfrew neevait lavisite d’un coquin ingambe, qui s'estdonné comme étant un © doc.teur Fitegerald, et dompteur de bêtesféroces.  Aprée avoir palpé plusieursarticles dispendieux, sans avoir pu fai-

re d'affaires cependant, il pranait von-gé du propridiaire de l'établissementet deux où trois jours après, on étaitfort mrpris de sé trouver en présencede chhques qui Jortalmt la prétenduesignature da de la maison wtWon svait malheureusement ercomp-
",

Fitegerald » décampé au moment ohit allait être l'objet d'attentions tou-tre parirulières de la part de nos autorités Jueiciniren, et il rat dieparucomme xl la terre a fut entrouvertrroir xéa pirda pour l'engloutir,
I vit encore cependant ot i) peraîtavnle transporté son champ d'apéra- 

  

 

Le docteur Déromes'est-il mépris sur le sentime
daient les quais durant la grève des débardeurs.

On se rappelle suffisamment que le 10
mai dernier, durant la grève des cié-
bardeurs, le docteur Dereme, condi.
sant l'ambulance de l’hôpital Notre-
Dame, ve plaignit d'avoir été gob
dans l'exercice

de

son ministère par Jes
sentinelles chargées de la garde dus

Les journaux protestèrent et demon-dévent à la commivsion de police d'ex-iger une réparation des autorités msli-

va

Le président de la Police, l’ésLevin
1 demandades explications au colonel Gordon,

commandant ‘du district. Ls colonelGordon institum une esquête et reçut
des officiers commandant lea régiments
en faction & cette oocusion, la decla-
ration que les ambulances de I'ho talNotre-Dame n'ont été et
comme on l’a prétendu.
Yuici ces documents Qui laissent !n

dant du ième Ecossais ux de Ca-

qui sont
mentionné.

Com
Montréal, 8

Du Lt. N, C. O'Gilvte,

 

  

  

   

cette direction, ce qu'il fit. Aucune
tubtative ne fut fsite pour l'arrêter, et
je me demande encore où les officiers
de police susmentionnés ont pu recueil-
Jie les faits qu’ils exposent dens leur
rapport du 13 courant.
Les rapports éceits du lieut. 0'Gilvie

et du,consteble vpécial Fitswillianw,
qui sont ci-joints, dilfèrent d'avec ce

et j'ajouterai qu'hier soir, j'ai
in à mon bureau, séparément,
le pi Severs, lo sergeant de la gare
et plusieurs des hommes formant lo
Rerde, et ce qu'ils m'ont dit s'accorde

risitement avec le rapport fait par
e lieutenant O'Gilvie et le constable
spécial Fitzwilliame. Le Is. O'Gilvie,
le constable Fitswilliams, le Se.
vers, ot lea bommes qui à va
garde, sont prête puyer par
sitidavite les déci uh ons
faites. -
Les membres des différente de

Montréal furent a à rem vn
devoir très désagréable lors de è.
ve des penirant,et
cette affaire beaucoup de temps at
d'argent. Ce devoir, ile l’out accompli
sans murmurer ot souvent dans es
circonstances trés pénibles, et z
n’est g encourageant pour eux,
voir les faussetés qui ont (té publiées
sur leur comptedans les journaux et

ws dans le rapport mis.

En ce qui me“conceme, si ces expli-
cations ne vous sefisiont pas, je ile
manderole, au nom des membres demon » qu’une enquête minu-
tieuse soittenuevar cette’ affaire.
J'ai ete.,

(Figné) JOHN CARSON, Lt.-Col.,
itdu Si¢me Ecossais

‘anade.
Major J, J. BA RY,

au se-crétairs du département de la Police,
ea l'ascompagnant;.de la note sui-
vante :
“Le rapport Prom vous eat trans.mis pour l'infortention‘de la Commis.

sion dePolley, Le
igné )
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d'ai l'honneur de faite rupport comevu que fes coupe avaient été tirés deme suit en réponse à le letüe du dé.
AA Arme Pr rente A. A A ANAAeA AP eA A AA

part de l'hôtel Windsor tous les jours
s, 8 met à 2 heures p.

m. Le partours s'aromplit es 2
heures environ. |

 

  

— i Lo
portant la siguatre forgée d'un des

‘établissement Holt etde
Renfrew. de Québec, et fait à l’ordre
de notre individu. qui avait imu A
l'escompter, arrivait de Toronto mm
collection ici. Hur la déolnration du
commis que c'était tout simglement un
faux, on s'est empresué de retourner 1e
chèque à Trronto.
Fspérous Qu'on finira par pincer le

er,
L'intéressante eavee de Wilder, ou de

ln Traders Advertising Co., contre Ja
Cité de Québec, - pour
passer ot mettre +.
wear. un nglement  prohibant
a vente des timbres de commerce dans
les limites de la Cité de Québec, con-

l'empéchér de
en

mément à une loi de la Légialature
vinciale renaît “ultra vires”

fi

d’après les tlons du demandeur,
a : fixée pour le preuve au 21 cou-
rant.

NM. Réviat Bouchard, de Ste-André,
niesureur de bois, poursuit la Metabet.chouan Pulp. Co. en réclamation d'u-ne somme de 81,173.43, montant de

|

Eson compte.
—Un mariage fashionable doit être

Pofeline SLJoanLi celm . »Dechotibaus. de fre Veuve GédéonLafleur, née Alice Zulma Dugal at fille
Céréal Pugal. autrefois de Igmaisor Thibaudenu et Frères.
tn cng

Le courrier de Portland
Les malles qui partent de la gare

Ponaventure à huit h ures du soir i
‘express, t-Hyacinthe, hh.
mond, Folatelivie, Nherbenoke, ls.
lana Pond ot Portland seront formées
lei à 6 hrs 50 9. m., à dater da 13
juillet courant. Co changement et
dé à la grande augmentation ou -
tières postales cléposées nu Burren et
six et sept heures du solr. Avis au
pwblie. .

“Madame Fdouasd Viflepeuve at made.
molselle Julistte Villensuve, sont par.
ties cette semaine pour Old Orchard

  sions à Toronto, puiqu'bier ua chèque
Reach, of elles néjourneront durant
deux mois. .

PRas«romsmini | alikial enn a aaa re

meer

dmesga1AREALeieseres meres PES

     
LA PLUS GRANDE VENTE
DR JUILLET DE

Tapisserie
AU CANADA, l'iarchandises Ge choix des manufactures fran.

i saises, allomandte, anglaises et amériesines.

Réductions de 20, 334, et 50 p.c.,
Pour du Comotant,

La Cie G. A, Holland & Fils
2411-2413 Rue Ste-Catherine,

“UNE RIXE TER
sur le pont d’un navire
A la lueur vacillante des lanternes, trois

matelots se livrent un combat dé-
sespéré.

Tous trois reçoivent des blessures

MBULANCES
Les autorités militaires nient qu'il ait seulement eu lieu.

nt des sentinelles qui gar-

 

    

    

   
  

t de Police du IS msi 1963,
re :
J'étais commandant de la garde à

au pied de la rue Ber-
p.28, le ® mai, à 3 h.

a.m. lo 10 mai, Je vergent de garde étant
le Sgt. Beve,
me trouvais à l'entrée du port d

, lorsque j'entendis
retournei

istement à ma garde et appelui
tous pies bommes sous les armes. Dix

i » l'embulance de l'hopi-
à doscencait la vue pari

se dirigeant vers uais. Je
le cocher et lui mania: où il allait,

wil se rendait au

ui dis que ves vervices étaient
requis dans le bas de la rus des Com.
missaires, vu que j'étais sous l'i

juelqu'un avait été ‘ti
ors la rus des Commissai-

res. Jl est faux que l’ambulance ait
été arrêtés à la hafonnette.

soncerne l'ambulance de
, olle n'a pas été vue

ce soir-là par la garde de la rue Ber-
Ft.

 

trois da’ fouois coups

 

et il me répondit
quai. Croyant qu’

RIBLE

 

(Signé) N.C. o'GILVIE
Cie du chensie de Ar à Pacifique.
ec Montréal, 21 mai 1903.

‘Cie No 28e, E. BR,

Je suis en mesure d’affirmer que be
ont été publiés dans les

X cue vos hommes
avaient refusé d'admettre une des am-
bulances qui se rendait sur les quais
dane la nuit du samedi, 9 mai

tre minuit et 1 b. a. m. sont
étais de servite dans le tempu,

comme constable spécial, pour Je Paci-
de conversaie avec le soldat

Reid. au moment où l'ambulance est
arrivée. Ordre avait été donné de dou-

rde ot l’on avait quelque dif-
ficulté à ee rendre sur les
oncher de l’ambulance fat poliment in-
formé que ses services étaient requis

re, mais il est faux
ou qu'oy ait refusé

 

  

conduire les deux autres combattantsau 4poste.
lloy venait à peine d'arriver « l'hô-

tal que ses deux antagonistes y furent
» Mortimer avait une profonde

coupure à la main droite et
gauche disloqué.

il avait la figure hashée deupures et une profonde entaille law.sait voir le crine & nu.
Hogan et Mill

retourné à bord pour
lingerie qu’is avaient

t-ils, aux soins de Mortimer.
an ont été conduits

sées. Milloy devra
urs à l'hôpital avant

raltre en cour Ge po-

Hier soir, vers dix heures, tout sem.
blait reposer à bord du charbonnier
“ Dominion °’, à Hochelaga. Toutefois,
en regardant bien, on aurait pu voir
de la rue Notre-Dame, trois hommes
qui se battaient sur le pont du navire
et l’on aurait vu, de temps à nutre, le
scinjillement d’armes blanches vous le
rayonnement des Llalardes lanttes.

A la suite: d'une discusion fort ani-
mée, trois matelots
leurs coutelau et se lardaient «de coups,
Soudain, un cri strident déchira l'espa-
ee et l'un des combattants a’altairsait

Les deux autres vombat-
tants voulurent s'enluir, mais
instant l'équipage les entourait.

Edward Millay, Agé de 20 ans, gisait
inanimé dans une mare de
deux adversaires, William Hogan eb
William Mortimer épongeaient Iu bles.
sures qu'ils avaient aux bras. C

l'ambulance de
ley fut transporté, et la

voitare de patrouille fut mandée pour

LE PONT DE L'ILE BIZARD
Les frais: d'entretien en sontà la charge de la

- - Paroisse ‘de St-Raphael.

L'hon juge Curran à renvoyé et cassé
le mandamus émané à la ande
Ja Corporation de Bt-Raphsil de I'll
isard, pour forcer la Co!

comté de Jacques:

avait le bras

oy avaient ôté desti-won lait a
i* l'admsettre.

réclamer de la
re

G, FRTZNILLIANE.
table spécial du Pacifique.
——mermne

CT a »
C'est 2. fultet que doit avoir Feu

y + Abintoane

‘pat donné sos la
Apeilasr, promet
Auccbs. ;

Mortimer et H
au poste central
tes eurent été pan
passer quelques -joc 4
flpouoir compa

d 5 x wr
prévenus Andrew Martimer et

ogan ont comparu,
vant le juge Chaquet at
coupables. L'

© matin, de-
ont plaidé non

uite dans cette affai- 
  

  

   

    

  

  
  

  

TRAMWAY  D'OBSERVATION,
Observation Car) mis & la dispo-
«ition des toutistes pour visiter la
vills et ses alentours. Ce tramway

  

ration était à la charge du consoïi de
comté.

Celui-ci laidé t tHood, a p que c pont avai

roises demanderesse,
devait voir à le réparer

tion du
jer, À dre à

jeté sur la rivière
qui d'arc Ia loi

Bizard et Ste.
pont

ries, entre l'Ile .2 La cour, preuve entendue, à mainte-
nu les prétentions de lace pont‘que

son

ou:

|

du coms do ionieétait un point de comté et

202-200
CENT MILLE

COLONS |
Une prédistion do oir Thomas Shaugh-

LJ

AA AN"
(oo

AreTE

 

LA VISITEDU PORT
0e presse de députée st de sécatoore

 

A AT A= A

IL SE BAIS
_LE CRANE

Contre la structure d'un pont
d'acier à SainteHenri

ce matin, un malheureux
du Grand Tronc s’eut fait

hieasé mortellement au bout de
re Seint-Henri. C'est un “omm
trick Evans, âgé de 21 ans, qui n'a
pu donner sen arirrese tant ses biessu-
res l'ont placé dant un état précaire.
Fvanc venait de la
Tes. 1) était monté sur en convoi

‘ant ‘pris dupont de la rue
me, à Samnt-Heari, Evans, qui

se tenait debout sur um de
le dos tourné au bout
pas qu'il ve restait pas
entre la ruporstruciute du pont et le

r passer debout.
allure rapide.
ans douna de

jaurd'hui, aure lieu une
importante visite Jinupactionclans la

. tDénêche fale) : port. Sur l'invitation do la nmnis-Québre. 11. — BeThomas Bha upe de sénateurs,
à Québec, avant

ngmille colons de bonne
diverses ies do

l'E , et es particulier des Îles bri-tonniques, afaint le
cours de la seisom, dans Je Nord-Ouest

visite complète travaux actuelle-loi provenant Le qu Il y aura lunch à bord

 

St Jérome
Réunion des élèves de Rhé-

|

1°}
torique de 1887 au collège |

Ste-Anne
(Spéciale & “La Patri”)

fite-Anne de la Pocatière, 11 — La
réunion des élèves de la claxse de Rhé-
torique de 1887 à eu lieu ici ; lew mex-
sieurs suivants faisaient partie de ont.

Luc Casto: y, euré de
P.Q;

Québec :- Phil
hur Dionve, fonctionnaire

Louis G. Dem:

  Marsolsis, curé te, .@rsolais ct Rév, M. berreault,
L'Assomption ;

, M. Cha

Pointe SaintChar

ve remarquait
sage lei te semaine,asses de place

Uiengave, entree] ; D

médecin, St-Fran
coin Fournier,

‘ by
Octave Lebrun, industriel ;
5. ; Olivier Martin, curé de

tédecin,
Bte-Claire ; Rugène Pelletier,

co de Ste-Anne
herst

Robert Sasseville, prêtre,

Ee convoi fi
En arrivant au pont
la tête sur lé bord de l'arche en acize

précipité ea has du w
presqite sous les roues du uon-

les freins automati-
releva le. blessé qui était

ambulenos de l'hôpital
vi mopidement sur Jes

rrivée ambulanciers,
vans put donner sen nom, mals re.
tomba fans un délire bray
a le crâne fracturé et'l’on craint pour
veu jours. À l'heure aotuelle, Evans re.
post un peu.

À Ste-Angèdlede Laval
(Eipéciaie aa Patrie‘)

de de Laval, ‘1
omenade § Otinvn

pha Roudreau.
Paul Lavigne

Tenis-Rivières était

M.
vi 184 cher M. veu AM. et Mme E. (ibasit, pont de re

Promenade de quelques jours

. Martigny, partie pour (role nmaines ‘Ge
lec des Grandes

. Bea
nes pour une

= BH. A. Fart
4 a: ix IMontréal et" LU
eh roule pour

joyeux excurslonnistes

r
On manda l' rice Poinche

Général y,
T Avocet de Hult,

leur
bospitalité dont

is oue le circons-
tance se présente : au diner, plusieurs
santés furent pro
enthousiasme ; le
supérieur de Pinstitution, fit un
cours chaleureux en réponse à la santé

] Ste-Anne, proposés par
N. Arthur Dionne,

ans le courant de la jo
membres de cette réunion ee rendirent

usi do St-Donis, accom
plusieurs de leurs anciens pro
ot ils punsbrent d'sgréables moments,
on se rappelant les souvenirs d'autre-

i
Troin confrères, malheureusement, à

ci-haut mentionnés, n'ont
répondu au rendez-vous, le mort

résolutions pasatm

60°

1897, wmux tion tes en une
bist de Feaulons fut célébrée pour he

cette réunion ‘ent
r Alma Mater, aprin avoir

réunir de nouveau,

c
e

me einmiinn,
nero!

1e Lièvre
nga. .

Beauharnois

 

et avec
vérend M, Miville,

 

ile.
de Victoriavinitrite J"BR

—Mme Trottier et

des vacances. r

psot pénét

el ne trouvant Plan. |
dans ba chambre À rounher et

certaine somme d'ar) .

pronto ve

de leur âme.  

SAMEDI, 11 JUILLE?

     

   
  
  

  
  

                  

 

  

 

nura

rie 13206

C A.

in Ta

et des   LL]
ruiers pour Montréal, Part cos jours

 

ogy re

 

CARSLEY

Nous avons l'honneur de
vous informer qu'une “‘ Buc-
ocursale d'Epargne” de cette
bangus et maintenant en
opération aux Grande Ma

Bipots 5061.00 of pive sent
er [IRRsatse S

    

   

  

   

   

  

  

     

 

MORT DE M.
JAMESCOOPER

M. James Cooper,
dustriels
tin.

un des grande it
de Montréal, est mort co ma-

A. A, MARTIN, de vice-président de
l'Union Nationale Francaise,

je Le,(Photographie| après

(Voir la page 17)

HAISSANCE -
UE LAPLANTE. — M. Wiltrid

Laplante et son épouse, 19 ruetock, ont l'honneur de faire
nairsance de leur fille, je Ÿ
ER

LETENDRE. — A Huint - Bonavente-Rad Note 8 StHEaslo Jone nne arquerite, enfan
blen-mimée de À. Laten
waître de poste.

IERE — En cette ville, le 10 cou-
"se do 33 ans et & mois, Ma-

iveau, épo de J Omer
Uriire, officier de douane.
Le worvice funèbre aui

14 courant.
Je convoi funèt:

& Lavergne, 36€

dre, merchand et

ra Heu lundi, te

heures. pour se rendre
‘église Maint-Jean-Baptinte et de IAau cimetire de la Cote-des-Neiges, lieu

de la sépulture.
Leu puroniu el amis sont priés d'assim

ter sans autre invitation.

2 Pim

t
o

4on SES mabyiL. "hits, amet,
IgService funtôre aure Lieu § Obeay Atation,le

1
8courant,

Le ours funèbre partira de le

prsate, do TEAL ti
o io «wl [Iie le Cre,

“ CHENEVERT, À Berthlerville, } 10
is 48 ans, trie Hocker

Le service funtbre sure lew le 18 coment.
® I

e
are ere wf

it ov’sont pride mouisterpang

SERVICE ANNIVERSAIRE

i  
Ri,aia, Tor
A JonFlGoh §
ss
Un lot a vendre
Rue Manos,
Annexe . $435

C'est le prix courant pbur ue lot
dont on n’a plus besoin, il est situé
dans fa plus belle rue de ce questier
fashionable.

H. L. PUTNAM
|. Tor Etage, Tomple Building

*

|

VuvezIos THES PURS OF TR

2

STROUD “
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2 Stroud
THES PURS D


